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EN 1829 * 

OU Paris, sa Topographie , son Histoire, ses Mœurs générales , 
ses Usages, sa Population, ses Consommations., ses Dépenses , 
ses Basiliques ^Eglises , Palais , Monumens , Musées , leurs dé- 
corations intérieures et extérieures Tableaux et Statues dont 
ils sont ornés , ses nouveaux embellissement , ses Etablissemens 
d'instruction publique , Académies, Sociétés savantes, Hôpi- 
». Hospices u Secours publics, Associations charitables, 
jours et heures des audiences des Cours de justice et Tribu- 
naux , des Ministres, des Administrations générales et particu- 
lières , d’entrée dans leurs bureaux, dans les Bibliothèques et 
Musées, dans les.Hôpitaux et Hospices, d’ouverture des Théâtres, 
Spectacles, Curiosités, Prix d’entrée et des places ; 

PRECEDE 

D'UNE INSTRUCTION AUX ÉTRANGERS 
sur la manière d’y suivre leurs affaires , d’y vivre 
convenablement , d’en connaître les beautés prin- 
cipales en douze promenades ; 

Aucment k de l’Itinéraire des Omnibus , Dames-Blanches, Béar- 
naises , Carolines , Citadines , Diligentes , Ecossaises , Favo- 
rites , Tricycles , et des lieux et heures du départ des voitures 
pour les environs de Paris ; 


SUIVI DE I,A DESCRIPTION DES ENVIRONS DE PARIS; 

XT TERK1IIÉ 

par le Dictionnaire de ses Rues , Places , Quais , Ponts, 
Passages, Impasses, Marchés, etc. 

15 e . ÉDITION, 


PARFAITEMENT EXACTE DANS SES INDICATIONS. 

Ornée de vingt-quatre Planches en taille^ 
et d'un Plan de Paris. 
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A PARIS, 

( MORONVAL, lmp. -Libraire, rue Galande t n°-é1ï 
Chez v DELAUNAY , Libraire , Palais-Royal. 

* DENTU , Imprimeur-Libraire , Palais-Royal. 
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«Tout exemplaire non revêtu de notre signa- 
ture sera réputé contrefait. 
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Cet Ouvrage se trouve aussi chez, 

Amïot , Libraire , rue de la Paix ; 

Risson , Libraire, boulevard 9a i ni- Antoine; 
Daoterot, Libraire, Palais-Royal ; 

Daüvin , Libraire, rue de Carrousel; 

Delaroqüe, aIré, Libraire, boulevard Montmartre 
Delaroqüe jeürb, Libraire, boulevard Poissonnière; 
Doter, Libraire , Palais-Royal; 

Garnier , Libraire , cour des Fontaines , Palais-Royal ; 
Gosselir aIré, Librairo , Palais-Royal; 
Üaotegoeür-Martiret ,. j Libraire, rue du Coq Saint- 
Honoré, n®». *3 et i5; 

Laloï, Libraire, rue de Richelieu; 

Leclère, Libraire, boulevard Montmartre; 
Lkfillecl, Libraire, rue de Castigîione, n°. ta, at» 
coin de celle Saint -Ifonord^ 

Lelièvre, Libraire, boulevard Montmartre; 

Morel, Libraire, boulevard de la Madeleiae; 

Loüx, Libraire , Palais-Royal, 
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PREFACE* . 

♦ . t 

A» J> i 

- . \ ; - 

Depuis l’origine du monde, le loup fait la 
guerre aux troupeaux, le renard invente 
maintes ruses pour enlacer sa proie et cacher 
ses larcins , le frelon ravit à l’abeille le miel 
que son labeur produit , et , dans les siècles 
éclairés , les ouvrages littéraires originaux 
ont produit les plagiaires, puis les contre- 
façons , fléaux des auteurs , consacrant leur 
travail et leurs veilles à doter leurs contem- 
porains de productions véritablement neuves 
et utiles. Après la tourmente révolutionnaire, 
une cité toute nouvelle sortit dusein du vieux 
Paris : nouveau mode de gouvernement, 
nouveau mode d’administration , nouveaux 
établissemens , nouvelles mœurs, nouveaux 
usages, création de monuraens superbes , de 
quartiers magnifiques; les anciens, réparés ,’ 
embellis , jouissant de tout l’éclat de la fraî- 
cheur ; enfin Paris, débarrassé des construc- 
tions ignobles dont l’aspect déshonorait plus 
d’un quartier, dont l’existence nuisait encore 
à la commodité, à la salubrité de la ville. 
Il était impossible de puiser dans de vieux 
livres la description d’objets nouveaux ; une 
étude profonde, attentive, scrupuleuse même 
de cette vaste cité dans ses moindres détails, 
devint, par notre position elle-même, l’élé- 
ment nécessaire de la description en minia- 
ture de Paris 7 que nous publiâmes il y a 
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iv PRÉFACE. 

vingt ans , sous le nom de Conducteur de 
r Etranger , titre neuf pour un ouvrage neuf, 
car les descriptions de l’ancien Paris portaient 
ceux de Guides ou de Manuels du curieux. 
L’étranger accueillit favorablement notre 
travail , parce qu’il y reconnut ordre , exac- 
titude , vérité, l a réputation du Conducteur 
devint européenne ; son débit fut alors l’objet 
de l’envie. Un corsaire s’empara d’une partie 
de notre titre ; plus audacieux , il affubla 
son œuvre pitoyable de la couleur, alors fort 
singulière, de la couverture du Conducteur : 
Tromper le public à notre préjudice était 
réellement son but ; nous ne le poursui- 
vîmes point devant les tribunaux pour avoir 
voulu abuser de l’inexpérience des étran- 
gers , en lui présentant l’écorce et non la 
substance de notre ouvrage , car il n’y avait 
au-dedans rien de pareil , pas une phrase sem- 
blable. Serait-il déclaré contrefacteur? le fait 
était douteux. Enhardi par notre silence , le 
sieur Terry osa davantage en publiant , 
l’an 1827, levèritable Conducteur Parisien, 
ou le plus complet , le plus nouveau et le 
meilleur Guide des Ktrangers dans Paris. 
Ce livre, placardé de toutes parts, mis en 
vente chez beaucoup de libraires , fut pro- 
clamé par certains journaux une œuvre par- 
faite , la meilleure description possible de 
Paris , bien supérieure au vieux Conducteur, 
sans nulle faute frappée de mort. Singulière 
fut notre surprise quand nous nous aperçû- 
mes que ce volume n’était, pour ainsi dire, 
composé que de larcins. Nous y comptâmes 
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d’abord cent quatre-vingts articles bien et 
dûment copiés littéralement , un plus grand 
nombre disséqués , torturés , ayant éprouvé 
quelques changemens dans leur diction et 
non dans leur pensée. Nous nous vîmes donc 
forcés de dénoncer ce livre aux tribunaux ; 


nous n’eûmes pas tort : ce, le i4 août 1828, 
la Cour Royale de Paris , par arrêt de la 
Chambre des Appels de police correctionnelle, 
dans lequel : « Considérant que le véritable 
Conducteur parisien n est dans son en- 


semble et ses détails y soit à V extérieur par 
le format et la couleur de la couverture , 
soit à V intérieur par son objet, le papier, 
les idées et même les phrases de V ouvrage 
de Marchant, parvenu à sa quatorzième 
édition, et qui est la propriété de ce dernier; 
que cette mise en vente et le préjudice qui 
en résulte pour Marchant constituent le dé- 
lit de contrefaçon, déclare Terry jeune 
coupable de ce délit , le condamne par corps 
à payer à Marchant une somme de i 5 oo fr., 
à titre de dommages et intérêts , autorise 
Marchant à faire saisir , par toutes les 
voies de droit ; les exemplaires contrefaits » . 
Durant ces tribulations, Paris, sous plus 
d’un rapport , s’était embelli ; plus d’une de 
ses administrations avaient changé de place, et 
le Conducteur de V Étranger demeura station- 
naire. Désirant présenter l’image réelle de la 
capitale dans le moment présent , nous l’a- 
vons encore une fois examiné soigneusement 
dans ses moindres détails. Nous nous en- 


gageons désormais , afin qu’il soit véritable 
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vj PRÉFACE, 

ment toujours nouveau , toujours exact, tou- 
jours vrai , à faire très-fréquemment les chan- 
geinens nécessites par les variations si fré- 
quentes dans l’état de Paris , avantage dont ne 
sauraient jouir les livres dont l’édition s’im- 
prime tout à la fois en caractères mobiles , 
distribués sur-le-champ, tandis que les plan- 
ches mobiles de celui-ci, conservées com- 
plètement par notre Editeur, permettent d’y 
faire, à chaque moment, les corrections né- 
cessaires. C’est donc en redoublant de soins 
que nous nous efforcerons de mériter la fa- 
veur accordée depuis si long-temps à notre 
ouvrage. 
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Jours d’Entrêe dans les Bibliothèques, 
Musées, etc* 

\ * j 

( 

s \ 

Bibliothèque du Roi, rue de Richelieu, n° 58 , 
Tous les jours ouvrables, de 10 à a heures , pour 1 rs 
travailleurs ; pour les curieux , Mardis et Vendredis. 

Bibliothèque de V Arsenal. Tous les jours ouvra- 
bles , de io à 3 heures. 

Bibliothèque S te.- Geneviève , rue Clovis. Tous les 
jours ouvrables , de 10 à 2 heure». 

Bibliothèque Mazarine , (|uai Conti , n°. a 3 . Tons 
les jours ouvrables, de 10 a a heures, excepté les 
Jeudis. 

Bibliothèque de la Ville , rue du Tourniquet 
Saint-Jean. Tous les jours ouvrables, excepté le* 
Mercredis , de midi à 4 heures. 

Musée Royal du Louvre. Public, le Dimanche de 
10 à 4 heures. 

Musée Royal du Luxembourg. Les Dimanches 
de to à 4 heures. 

Cabinet des Antiques de la Bibliothèque du Roi. 
Mardi et Vendredi-Je 10 à a heures. 

Muséum d' Histoire naturelle , air Jardin-dn-Roi, 
Cabinet et Bibliothèque. Mardi et Vendredi , de 
3 â 6 heures; Ménagerie, tous les jours de 11 à 
3 heures en hiver, de n à 6 heures en été*. 

Conservatoire des Arts et Métiers , rue Saint-Mar- 
tin , n°. 208. Les Jeudis et Dimanches, de 10 à 4 
heures. 

Hôtel des Invalides. Tous les jouré de 10 à 4 
heures. 

Monnaie des Médailles , rue Guéndgaud , n". 8. 
Tous les jours , de 10 h 4 heures. 

Manufacture des Gobelins , rue MoufTetard. Les 
Samedis, de a à 4 heures en hiver, à 6 heures en été. 

Cimetière du Père Lachaise. De 7 heures du ma- 
tin à 5 heures en hiver, et de 6 heures du matin à 
7 heures du soir en été. 
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LISTE des vingt-quatre Planches en taille- 
douce , représentant les plus beauæ Menu - 
mens de Paris , avec l'indication des pages 
oà ils se trouvent. 


Statues du Pont Louis XVI , au Frontispice. 


Hôtel-de-Ville Page 192 

Palais de la Bourse. . 110 

Basilique Notre - Dame. n* 

Église Saint-Sulpice i 33 

Basilique Sainte-Geneviève «... i 3 <) 

Château des Tuileries *49 

Arc-de-Triomphe du Carrousel i 5 o 

Colonnade du Louvre i 6 r 

Palais-Royal : • • . i65 

Palais de la Chambre des Dèpute's 170 

Palais du Luxembourg ••.•••...174 

Palais de Justice .178 

Palais des Beaux-Arts >8o 

Hôtel royal des Invalides 182 

École-Militaire >88 

Statue de Louis XIV. • • • *97 

Colonne de la place Vendôme. ....... ».ti)8 

Place Louis XVI. 200 

Porte Saint-Denis. 202 

Entrepôt général des Vins 206 

Fontaine des Innocens ; ... 210 

Statue de Henri IV. 

Ménagerie du Jardin du Roi. - 278 

- — . . . » 
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Tracer en miniature l’image présente mais tou- 
jours mobile de Paris » décrire ses monumens , faire 
connaître ses établissemens , suivre les progrès de 
leurs améliorations; esquisser les mœurs de la ca- 
pitale , scs coutumes,.ses usages; observer avec soin 
les créations nouvelles du génie ou de l’industrie, 
telle est la pénible tâche que nous nous imposâmes 
en consacrant pour la première fois , il y a dix-huit 
ans, ce Manuel, constamment perfectionne depuis, 
à l’utilité des étrangers, à l’instruction de qui- 
conque désire posséder les premières notions sur 
son propre pays , qu’il voit sans cesse , que trop 
souvent il ignore. Pour accomplir notre dessfein, ton- 
jours être exact, toujours être vrai, n’avoir rien 
à redouter de la critique de nos lecteurs , vérifiant 
sans cesse par leurs yeux les faits que nous avançons, 
Paris est devenu , dans ses moindres détails , l’objet 
de notre continuelle étude* Nous sommes ainsi pé- 
niblement parvenus à obtenir les élément d’une 
description de la capitale, dans laquelle nous nous 
sommes efforcés de n’omettre aucune indication 
utile, rien d’essentiellement curieux, d’être tout 
à la fois judicieux, clair et concis, jamais sec, 
aride, ennuyeux. Rien de plus éloigné d’une en- 
treprise vulgaire que. cet ouvrage original, fruit de 
nos propres recherches, de nos propres travaux* 
Trois manières de distribuer des matériaux immen- 
ses, en les réduisant , par une sévère analyse, à 
un manuel portatif, se présentèrent à notre esprit. 
En les classant par ordre alphabétique, cet ar- 
rangement, commode pour plus d’un lecteur ir- 

% 
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2t méthode de ce livre. 

réfléchi, présentant chaque objet isolément, pou- 
vait offrir l’image de chacun d’eux , mais non pas un 
tableau deiParis dont on pùtsai&ir l’ensemble. Dans 
Une table des matières exacte dont est muni notre 
livre, tout était rangé alphabétiquement; il pos- 
sédait donc la nomenclature des dictionnaires. Sans 
doute il serait incommode pour l’étranger de suivre 
un ordre méthodique dans la visite successive des 
monumens et des étabüssemens analogues de la 
capitale ; il en résulterait perle de temps , fatigue ,, 
surcroît de dépense , parce qu’ils existent fort sou- 
vent aux extrémités les plus opposées de Paris; la 
raison lui prescrit donc de voir, dans une même 
promenade, dans chaque quartier, ou dans chaque 
arrondissement, tout ce qu’ils possèdent de curieux. 
•Pour lui procurer cet avantage réel, nous avons 
dressé, dès nos premières éditions, un tableau où 
se trouvent rapprochées les curiosités de chaque *' 
arrondissement. Ainsi le voyageur peut en très-peu 
de temps, en douze jours, même en dix, non pas 
connaître, mais jeter un regard sur les merveilles 
dont Paris abonde; cependant nous nous sommes 
gardés de suivre cet ordre de localités dans notre 
livre, d’abord parce qu’il aurait divisé la capitale 
en douze villes distinctes , ce qui n’est pas, ensuite 
parce qu’en y réunissant les objets analogues, il 
devenait fort incommode de les visiter ainsi, même 
dans des arrondissemens assez étendus; nous 
avons donc préféré à ces deux arrangemens, exis- 
tans dans notre ouvrage , de suivre, dans ce Ma- 
nuel, un ordre méthodique ayant pour base l’ana- 
logie des objets indiqués dans le tableau des mo- 
nument de chaque arrondissement et dans la table 
des matières , comme la seule manière de connaître , 
d’un coup— d’œil, l’ensemblG'de Paris. Après avoir 
indiqué, dans une Instruction préliminaire , la 
manière de s’y reconnaître promptement, d’y vivre , 
de s’y loger, les voilures qui peuvent transporter 
chacun vers tous les points de la capitale , nous 
avons tracé l’histoire de la grande Cité dans un 
Précis rapide , mais substantiel; décrit sou état 
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PANORAMA DE PARIS. 3 

physique et moral; dit quel est le mouvement de 
sa population, quelles sont ses contributions, ses 
consommations, les dépenses annuelles de ses ha- 
bitans; considéré cette ville comme siège du gou- 
vernement et des premières autorités de l’état; 
indiqué ses cours et tribunaux , son administration 
militaire et civile; décrit ses églises, ses palais, 
ses édifices publics, ses places superbes, ses arcs 
de triomphe, ses marchés, ses ponts, ses quais, 
ses canaux, ses établissemens hydrauliques, ses 
prisons, ses hôpitaux, ses hospices; énuméré ses 
établissemens de charité, d’instruction publique, 
ses sociétés savantes; décrit ses musées, ses pro- 
menades , ses spectacles , enfin ses pompes funèbres 
et ses cimetières: nous avons terminé cet ouvrage 
par la description succincte des environs de Paris. 
Partout nous avons joint à nos descriptions quel- 
ques notions historiques, et toujours indiqué les 
jours et les heures des audiences, de l’ouverture 
des établissemens publics et des bureaux. Cet ordre 
exact devient le garant de ce que nous n’avons omis 
rien d’essentiel dans les premiers linéamens d’un 
tableau immense composé de détails innombrables. 

Panorama naturel de Paris. Lorsque l’étranger 
visite pour la première fois la capitale, l’un de ses 
premiers soins sera sans doute de jouir du coup- 
d’oeil général de cette vaste cité. Ce spectacle 
magnifique se développe devant son regard, mais 
avec des avantages ou des désavantages particuliers 
suivant chaque site. Sur les tours de Notre-Dame, 
dominées parla montagne de Sainte-Geneviève, on 
aperçoit bien le cours de la Seine , ses rives en en- 
trant ou sortant de Paris, ses piincipaux édifices, 
mais non pas les rues, les places voisines, les toitures 
les dérobent au regard; ce dernier inconvénient 
est plus sensible sur le tailloir de la colonne de la 
place Vendôme, où l’œil rase de trop près les toits 
d’alentour. Le lanternin de la coupole de Sainte- 
Geneviève domine sur un horizon immense ; mais 
de ce point élevé dans l’enceinte de Paris où l’œil 
plonge , cette vaste cité n’est plus que la demeure 


â COSSÜSSANCE 1>F. PARIS. 

e pygmées habitant des réduits bien peu élevés 
sur le sol qui les supporte ; tout y paraît petit , mes- 
quin, sans grandeur en planant au-dessus de Paris 
du sein des airs. En le considérant de la butte de 
Montmartre , une grande partie de son enceinte est 
cachée, les quartiers prochains semblent cons- 
truits an fond d’un précipice ; la perspective de ce 
lieu se développe seulement avec avantage pour les 
objets lointains. La capitale paraît dans toute sa 
magnificence sur le plateau du cimetière du Père 
Lachajse, séparé de Paris par une étroite plaine. 
De ce point l’œil embrasse le contour de cette vaste 
cité ; on compte ses palais , ses dômes , ses édifiées ; 
on distingue ses monumens publics , ses boulevards, 
ses promenades; on aperçoit la Seine apportant 
dans la capitale, avec le tribut de ses eaux, les 
productions lointaines; de riches prairies la bor- 
dent; au-dessus sont des champs de blé et de légu- 
mes; les vignes et les vergers se disputent les pentes 
de coteaux couronnées "de bocages. Dans ces cam- 
pagnes s’élèvent de toutes parts des villages opulens, 
des hameaux embellis par les maisons des grands 
• et des favoris delà fortune, par les asiles champêtres 
des commercans, par les retraites élégantes où les 
manufacturiers se délassent des travaux de la se- 
maine en se mêlant anx plaisirs des villageois se 
reposant de six jours d’un continuel labeur; parle- 
; quel ils forcent la terre de devenir fertile, tandis que 
durant les nuits ils apportent à Paris le lait de leurs 
troupeaux, les fruits de lem** héritages, et qu’ils 
en remportent les engrais qui doivent fertiliser 
leurs champs, les matières premières de leur indus- 
trie. Paris se montre dignement, de la longue de- 
■ meure de ses morts , la capitale d’un royaume 
puissant; dans laquelle un peuple spirituel* éclairé , 
industrieux, - inventif, cultivant avec succès les 
sciences , les lettres , les arts , le commerce , étonne 
l’univers par sa prospérité, par ses talens, par son 
génie. > ■ 

Premiers moyens a emtuoyer pour connaîtreParts. 
Le moyeu le plus sûr de connaître promptement 
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NUMEROTAGE DES MAISONS. 5 

Paris, lorsqu’on y arrive, est de bien étudier son 
plan et d’y diriger ses pas d’après les notions topo- 
graphiques que l’on y recueille. On y voit la Seine 
le partageant de l’est à l’ouest en deux parts inéga- 
les, dont celle du nord forme les deux tiers. Paris 
est ceint d’un boulevard extérieur, sur le bord du- 
quel s’étend une muraille de près de six lieues de 
longueur (24,100 mètres, ou 12,364 toises), cons- 
truite de 1784 à 1789. Cinquante-huit barrières y 
donnent accès dans la capitale. Vingt-huit routes 
principales aboutissent aux grandes barrières. Sa 
superficie intérieure est de 3,439 hectares 68 ares, 
ou de 10,060 arpens carrés. La superficie occupée 
par ses maisons , cours et jardins , est de 2,612 hec- 
tares. Son enceinte comprend 1,094 rues, 74 places, 
Zï carrefours ,27 ruelles, 119 culs-de-sac ou impas- 
ses, 70 passages, 7 enclos, îo cloîtres. Sur les bords 
de la Seine sont 33 quais et 9' ports ; sur son cours, 
17 ponts ; au milieu de son lit , 3 îles. Sur cet espace 
sont 3 o,ooo maisons (en 1828), 37 églises paroissia- 
les , 2 temples de protestans , un de luthériens , une 
synagogue , des palais, des édifices publics magni- 
fiques. Dans son ordre politique, Paris est divisé 
en douze arrondissemens municipaux ou mairies, 
neuf au nord de la Seine et trois au sud, dont la 
dénomination numérique part du bord occidental 
de la Seine à sa sortie de Paris, Chacun de ces ar- 
rondisseraens est subdivisé en quatre quartiers. Les 
numéros des arrondissemens et les noms des rues 
sont gravés sur le plan , conformément à leur déno- 
mination, sur les inscriptions placées, depuis 1726, 
à leurs angles, en caractères blancs, et même à 
l’intersection de chaque rue maintenant sur des ta- 
bl es de granit recouvertes par un enduit d’un émail 
bleu presqu’inallérable par les intempéries de l’air 
et l’injure des saisons. Chaque maison est numé- 
rotée suivant un mode constant dans toute la ville. 

Ordre dd numérotage des Maisons. On compte 
dans Paris I 094 / noms diffère its de rues, mais non 
pas 1094 rues si une même voie publique portait 
constamment le même nom dans toute sa longueur, 
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6 _ _ CURIOSITÉS DE PARTS 

en ligne droite ou sinueuse. Quelquefois une mémo ] 
voie publique conserve toujours la même dénomi- 
nation ; mais elle en change aussi fort souvent aux 
intersections des rues transversales sans aucune 
règle constante , de manière que l’étranger fera pru- 
demment de vérifier, aux angles des rues, leurs 
noms, pour ne pas se tromper. L’ordre du numé- 
rotage des maisons, adopté depuis 1806, est cons- 
tamment réglé sur les mêmes bases dans toute la 1 
ville , suivant la direction desrues, comparée àcelle 
du cours de la Seine. Elles lui sont parallèles ou se 
dirigent vers lui. La couleur noire est affectée au 
numérotage des rues aboutissant au fleuve, et leur 1 
commencement est fixé à leur point le plus proche 
de son cours. La couleur ronge aux rues parallèles, et 
leur commencement est fixé à leur point le plus voi- 
sin de l’entrée delà Seine dans Paris. La droite oula 
gauche des rues est déterminée par la situation de 
celui qui la parcourt en partant de son commence- 
ment. Les numéros pairs à sa droite , et les impairs 
à sa gauche . Ainsi, lorsque l’on voit décroître la 
série des numéros dans une rue perpendiculaire, 
on s’approche de la Seine; et lorsqu’elle croît, on 
s’en éloigne. Si la série des numéros croît dans les 
rues parallèles , on s’avance vers le couchant ; si elle 
décroît , vers le levant. Les rues de Paris sont éclai- 
re'es , pendant la nuit, par 5 o 35 re'verbères , con- 
somma ntannuellement 390,046 kilogrammes d’huile. 
Balayées chaque matin par les habitons , leurs 
boues sont enlevées dans la journée. Les boulevards , 
les promenades publiques et les ponts, sont arro- 
sés pendant l’été. 

Tableau des quartiers , monümens , établtssemens et 

CURIOSITÉS DE PaRIS CLASSÉS PAR ARRONDISSEMENS., 

DRESSÉ POUR DIRIGER l’eTRANCER DANS SES PROMENADES. 

l re Mairie, 1 "quartier des T uileries, a e des Champs- 
Elysées, 3 e du Roule, 4 e de la place Vendôme. — ■Cu- 
riosités. Pont des Invalides. — Arc de triomphe de 
1 Etoile. — Pompe à feu et Bassins de Chaillot. — 
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Hospice des Vieillards, à Chaillot. — Champs- 
Elysées. — Élysée - Bourbon. — Église de Saint- 
Philippe-du-Roule. — Abattoir Miromenil. — ' Parc 
de Mouceaux. — Bains d’eaux minérales factices. — 

College royal de Bourbon. — Colonne de la place 
Vendôme. — Place Louis XVI et sa colonnade. --Pont 
de Louis XVI. —Palais et jardin des T uileries.— Arc de 
triomphe de la place du Carrousel. — Nouvelle galerie 
qui réunira le Louvre aux Tuileries du côté du nord. 

— Église de l’Assomption. Eglise de la Madeleine. — 

Théâtre du Vaudeville. 

Ile Mairie, 5 e quartier de la Chanssée-d’Antin , 

6 e du Palais-Royal, 7 e de Feydeau , 8 e du faubourg 
Montmartre. — Curiosités. — Palais - Royal. 

Théâtre Français.— Marché Saint-Honoré. — Eglise 

Saint-Roch, — Bibliothèque du Roi. — Académie 
royale de Musique , dite l'Ojiéra. — Bourse et 
Tribunal de Commerce. — Bains < hinois, Théâtre 
de l’Opéra-Comique. — Théâtre Italien. 1 ano- 
ramas du boulevard Montmartre. — Caserne de Cli- 
chv. — Eglise Saint-Vincent-de-Paul. — Hôtel des 
Menus-Plaisirs du Roi, rue Bergère.— Abattoir Mont- 
martre, rue de Rochechouart. — Théâtre desVarietes* 

III® Mairie , aux Petits-Pères , près la place des 
Victoires, composée du 9 * quartier du faubouig 
Poissonnière , 10 e Montmartre , il* 5 du Mail , i:T de 
Saint-Eustache. — Curiosités . — Eglise Sainl-Lus- 

tache. Place des Victoires. — Hôtel des 1 ostes , 

i rue 3. J. Rousseau. —Maison de détention de Saint* 

Lazare. — Messageries royales , rue Notre-Dame- * 

! des-Victoires. . 

IV* Mairie, place (lu Chevalier— du-Ouet, n° Zj j ■ 
composée du i3 e quartier de la Banque de France , ^ ^ 

Saint-Honoré , i5' du Louvre , l6« des Marches. 
r — Curiosités . — Banque de France, — Halle au hle. 

» _ Colonne de Médicis. — Bains Montesquieu. — 

Marché et Fontaine des Innocens — Halle aux draps 
et aux toiles. — Palais du Louvre et sa ga erie^ 

Pont du Louvre, — Pont-Neuf. — Pont-au- Change. 

— Fontainedu Palmier. — Eglise de Saint-Germain* 
PAuxerrois. 
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8 CURIOSITÉS DE PARIS 

V« Maihib , rue Thévenot , u® ‘x!\ , composée du 
I *]* quartier Monlorgneil, 18 e bonne - Nouvelle , 
tg® du faubourg Saint-Denis , 20® de la Porte-Saint» 
Martin. — Curiosités « — Porte Saint-Denis. — Mai- 
son de santé, faubouig Saint-Denis. — Château- 
d’Eau de Bondi. — Hospice Saint-Louis. — Hos- 
pice des Incurables-Hommcs. — Rotonde de la bar- 
rière Saint-Martin. — Bassin du canal de l’Ourcq , 
hors de la barrière. — Halle aux cuirs. — Porte 
Saint-Martin. 

VI e Mairie , rue Saint-Martin , n» ato , composée 
du ai® quartier des Lombards , 22® Saint-Martin- 
des-Champs, a 3 ° de la Porte Saint-Denis , a 4 ° du 
Temple. — Curiosités. — Tour de Saint-Jacques- 
la-Boucherie. — Marché Saint-Martin. — Conser- 
vatoire des Arts et Métiers. — Bureau des Nour- 
rices. — Fontaine du Ponceau. — Palais du Temple. 

— Marché du vieux linge. — Rotonde du Temple. 

— Théâtres delà Porte Saint-Martin , de l’Ambigu- 
Comique , de la Gaîté , de Franconi. 

"Vil* Mairie, rue des Francs-Bourgeois, n° com- 
posée du a 5 ® quartier Ste-Avoie, 26 e des Arcis, 
2 t® du Mont-de-Piété , a8« du marché Saint-Jean. 
Curiosités . — Palais de Soubise et des Archives 
royales. — . Imprimerie loyale. — Mont-de-Piété , 
chef-lieu. 

VIIP Ma^iue , place Royale, n« 14 , composée da 
29® quartier du Marais , 3 o® des Quinze- Vingts , 
3 i« du faubourg Saint- Antoine , 3 a® de Popincourt. 

— Curiosités. — Cimetière du Père Lachaise , hors 
de la barrière d’Anlnay. — - Hospice des Quinze- 
Vingts. — Hôpital de l’abbaye Sl-Antoine. — Manu- 
facture des glaces. — Barrière de Vincennes. 

IX® Maiihe ,111e Geofl’roy-Lasnier , fl» 25 , com- 
posée du 33 ® quartier de l’Hôtel-de-Viîfe , 34 e de 
F Arsenal , 35 ® de File Saint-Louis, 36 ® de la Cité. 
— » Curiosités. — Grenier d’abondance. — Arsenal. 

— Collège Charlemagne. — Bibliothèque de l’Ar- 
senal. — Bibliothèque de la Ville. — 'Portail Saint- 
Gervais. — Eglise Saint-Paul-Saint-Louis. — Hôtel- 
de-Ville ou de la Préfecture du Département. — 
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Notre-Dame. — Hôtei-Dieu. — Palais de P Arche- 
vêché. — Marché aux Fleurs, , 

X e Mairie, rue de Verneuil, n» »3, composée 
du 37e quartier de la Monnaie, 38® Saint-Thomas- 
d’ Aquin, 39 e du faubourg Saint-Germain, 4°® des 
Invalides. — Curiosités . — Hôtel des Monnaies. — . 
Palais de l’Institut. — Bibliothèques Mazarine et de 
l’Institut. — Hospice de la Charité. — Prison de 
l’Abbaye. — Antique église de l’Abhaye St-Ger- 
main-des-Prés. — Succursale du Mont-de-Piété. — 
Fontaine deGrenelle. —Palais de la Légion-d’Hon- 
neur. — Palais Bourbon, où siège la Chambre de» 
Députés. — Hôtel desinvalides. — Abattoir Vaugi— 
rard. — Ecole-Militaire.— Champ-de-Mars.— Pompe 
à feu. — Hôpital de la garde royale. — Manufacture 
royale des tabacs. — Incurablea-Femmes, — Eglise 
St-Thomas-d’Aquin. •— Musée central d’artillerie, 
rue du Bac. 

XI® Mairie , rue Garancière , n° 10 , composée du 
4 1* quartier de l’Ecole de Médecine, du 

Palais -de -Justice , 43° de la Sorbonne, 44° 
Luxembourg. — Curiosités . — Palais de Justice. — • 
Sainte-Chapelle. — Place Dauphine. — < Fontaine 
Desaix. — Pont-Neuf. — Statue équestre de HenrilV. 

— JHarché à la volaille. — Ecole de Médecine.—* 
Fontaine d’Esculape. — -Restes du Palais des Ther- 
mes, rue de la Harpe, no 63. — Théâtre de l’Odéon. 

— Palais du Luxembourg , où siège la Chambre des 
Pairs. — Eglise Saint-Sulpice. 

XII® Mairie , rue Saint-Jacques, n» 26a, corn, 
posée du 45® quartier Saint-Jacques, 46 e du Jardin 
du Roi ,-47® Saint-Marcel, 48 e de l’Observatoire. — 
Curiosités . — Basilique de Sainte - Geneviève. — 
Ecole de Droit. — Eglise Saint-Etienne-du-Mont. 
—Collèges royaux de Louis-le-Grand etdeHenrilY. 

— Bibliothèque Sainte -Geneviève. — Collège de 
France. — Jardin du Roi. — Muséum d’Histoire 
naturelle, et sa ménagerie. — Pont du Jardin du Roi. 

— Halle aux vins. — Marché aux veaux. — Ecole 
polytechnique. — Marché aux laines. — Hôpital 
général de la Salpétrière. — Marché au* Chcvau*. 
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— Abattoir d’Ivry . — Magasin à poudre. — Hospice 
delà Pitié. — Manufacture des Gobelins. —Collège 
de Pharmacie et jardin des Apothicaires. — Insti- 
tution des Sourds-Muets. — Val-de-Grâce. — Hos- 
pice de la Maternité et de l’Allaitement. — Hos- 
pice des Vénériens. — Hospice Cochin. — Obser- 
vatoire royal. — Les Catacombes, dont l'entrée 
est à la barrière d’Enfer. - - 

Choix n’oir quartier. L’immensité de l’enceinte 
de Paris fait une loi à l’étranger de se placer au 
centre des occupations auxquelles il veut se livrer. 
Est-il solliciteur, c’est dans le voisinage de ses pa- 
trons, des ministères, des administrations publi- 
ques; est-il négociant, c’est au milieu des coinmer- 

S ans de son genre ; vient-il pour étudier, il lui faut 
emeurer auprès des écoles qu’il doit fréquenter; 
est-il curieux, veut-il jouir des plaisirs de la capi- 
tale , les environs des Tuileries ou du Palais-Royal, 
deviendront son point central. De ce choix réfléchi 
dépend singulièrement le succès ou l’agrément de 
son séjour dans une ville où le temps est précieux, 
où rarement on retrouve avec avantage l’occasion 
perdue. 

Choix d’un logement. I/étranger doit consulter 
sa fortune pour choisir son logement, en prenant 
aussi pour base de sa détermination la durée présu- 
mée de son séjour. Doit-elle être courte, il trouvera 
des logemens analogues à ses facultés , à sou rang 
dans les hôtels garnis, les hôtelleries ou les au- 
berges. Ils lui offriront des appartemens meublés, 
depuis 5o fr. et plus par jour, jusqu’à des chambres 
à a fr. ; mais, dans ce prix , la lumière , le feu t 
ni les soins domestiques ne sont pas compris; il 
doitaussi prendre au dehors sa nourriture. Tous les 
prix varient suivant l’opulence des quartiers , le 
nombre de pièces dont se compose un appartement, 
le genre de son ameublement. Veut-il demeurer * 
plusieurs mois à Paris , il dépensera moins dans un < 
appartement meublé placé dan9 une maison par- 
ticulière. Désire-t-il s’y fixer quelque temps , il 
peut louer un hôtel, une maison, un appartement, 
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pour trois mois , six mois ou une année , et le faire ' 
garnir à son gré de meubles , par des tapissiers qui 
lui loueront des ameublemens complets. 

Permis de séjour. Tout voyageur arrivant à Paris 
doit être muni d'un passeport régulier. S’il est ré- 
gnicole et qu’il habile dans une maison particulière , 
il doit le déposer chez le commissaire dn quar- 
tier où il demeure, celui-ci lui remet en échange 
un bulletin, muni duquel il peut circuler librement 
durant trois jours. Après ce terme il doit se pré- 
senter lui-même quai des Orfèvres , à la Préfecture 
de police, a* bureau , * r « division , de 10 h. à 4 b* , 
les jours non fériés, soit pour retirer son passe- 
port, visé gratuitement, qui assure sa tranquillité 
pendant dix jours seulement , ou bien pour recevoir 

g ratuitement un permis de séjour pou* un temps 
mité , mais qui est ensuite prolongé à son gré. Il 
lui est essentiel de ne jamais sortir sans être muni 
de ce permis, d’abord pour sa sûreté, et parce qu’il 
lui donne accès dans les musées aux jours inter- 
dits au public. Lors «le son départ son passeport 
lui est remis visé. S’il était suranné , ou bien 
s’il avait perdu son passeport ou son permis de sé- 
jour, il lui faudrait, pour en obtenir le duplicata, se 
présenter chez le commissaire de police de son 
quartier , assisté de deux témoins mâles % domici- 
liés, âgés de plus de ai ans, jouissant d’une répu- 
tation de probité intacte, qui attestent sa mora- 
lité. Si l’étranger régnicole demeure dans un 
logement garni, il doit remettre son passeport, 
en arrivant, au maître de la maison, qui le porte 
an commissaire de police, dont il reçoit le bulletin 
que le voyageur présente lui- même a la Préfecture 
de police. Les passepoils des sujets des puissances 
étrangères leur sont laissés durant les trois pre- 
miers jours de leur arrivée, pendant lesquels ils 
doivent se faire reconnaître par l’ambassadeur ou 
le ministre de leur nation accrédité près de la cour 
de France; ou 6i leur nation n’e6t pas représentée, 
par deux banquiers ou négocians bien connus. Sans 
avoir rempli cette formalité préliminaire il fte leur 
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est accovilé aucun permis de séjour; ils l’obtien- 
nent dès qd’ils sont reconnus , en remplissant les 
mêmes formalités que les nationaux. 

Hôtels garnis. Les principaux sont l’hôtel Meu- 
J'ice , rue St-Honoré, n. 323 ; de V Amirauté , rue 
Neuve -Saint - Augustin, n. 4 /î d’ Angleterre, rue 
des Filles-St-Thomas , n. 18; d 'Artois y rue d’Ar- 
tois, n. i; Bellevue , rue de Rivoli, n. 5 o (bis) ; 
Bergère , rue Bergère, n. 26; Boston, rue Vivienne, 
n. i 3 ; Grande-Bretagne , rue St-Honoré, 11. 3/ji ; 
Breteuil, rue de Rivoli, n. 2u; Bristol , place Ven- 
dôme , n. 5 ; Castiglione , rue Castiglione , n. 10 ; 
Danube et Duphot, rue Richepanse , n. 7; des 
Etrangers , rue Vivienne, n. 3; du Helder , rue 
du Helder, n. 9; de Hollande , rue de la Paix, 
n. 16; HungeiJ'ord , rue Caumartin, n. 3 i ; du 
Monlblanc , rue de la Paix, n. 24; Grand Hôtel 
de l'ours, rue Notre-Dame-des-Victoires , n. 3 'A ; 
JVagram , rue de la Paix, n.g; de Londres, place 
Vendôme, n. 10; de la Terrasse , rue de Rivoli, 
n. 5 o; Grand hôtel Britannique , rue Louis-le- 
Grand , n. 18. 

Dombstiques. Des domestiques de louage pré- 
sentent dans les hôtels garnis leurs services aux 
voyageurs moyennant un salaire de 5 à 6 fr. par 
jour. Personne n’est plus intelligent, et ne connaît 
mieux Paris; ils sont taillés sur Je modèle de ceux 
dont Molière a peint le savoir-faire; rien ne les 
embarrasse, ils obéissent au moindre signe , ils 
savent flatter les goûts, même les passions de leurs 
maîtres éphémères; mais aussi ils savent faire 
tourner à leur profit leurs faiblesses, et quelque- 
fois leur inexpérience. On peut trouver des ser- 
viteurs moins chers , mais moins aussi bien in- 
struits , moins laborieux , en s'adressant à ses amis , 
ou bien en choisissant parmi les sujets qui de- 
mandent chaque jour de l’emploi dans les Petites- 
Afli elles , ceux qui possèdent les meilleurs certificats 
de leurs derniers maîtres. . , 

Commissionnaires. Probité , adresse, fidélité à 
l’épreuve de l’or, sont le j urtage des robustes coin- 


' CAFÉ». l3 

missionnaires , munis «le plaques, stationnés <luns 
presque tous les carrefours. Ils exigent ordinaire- 
ment un salaire modique , pour le port des fardeaux 
dont on les charge , ou des lettres qu’on leur confie. 
Il est prudent de faire cependant avéc eux son 
prix d’avance : 5o à ^5 cent, est le prix ordinaire 
de leurs moindres commissions. S’ils sont chargés 
d’un fardeau fragile surtout, ils demandent 2o s., 
même pour un quartier prochain. 

Charges ns Monnaies. Arrivez si vous le voulez à 
Paris, chargé d’or eide monnaies frappées dans 
tous les pays de l’univers ; elles n’y ont point de 
cours forcé , mais avec elles vous ne manquerez de 
rien , et vous ne perdi-ez pas une obole sur leur 
change. Des changeurs établis au Palais-Royal et 
autres quartiers vous fourniront leur équivalent en 
pièces françaises, d’après un tarif dressé par le gou- 
vernement. On y change aussi les pièces françaises 
altérées pour leur valeur intrinsèque, et le6 billets 
de banque, à toute heure, contre de l’or ou de l’ar-> 
gent, moyennant un léger escompte. 

Cafés. Les principaux sont le café Procope , rue 
des Fossés-St-Geimain-des-Prcs , n, i3 , autrefois 
fréquenté par Voltaire -, J.-B. Rousseau, Foutenelle j 
le café M anourjr , quai de l’Ecole , est toujours fa- 
meux par ses joueurs de dames et de domiuos; celui 
de la Régence , place du Palais-Royal, n. a/|3 * pour 
les parties d’échecs. Le genre des cafés du Palais- 
Royal est différent : les anciens élablissemens se 
soutiennent par une réputation bien fondée et des 
habitués accoutumés d’y venir chaque soir dépenser 
leur argent ,i< et consumer leur temps, tandis que 
les nouveaux tentent fortune par la somptuosité de 
leur décoration , la mise et la beauté des femmes 
assises au comptoir avec la dignité de reines sur 
leurs tiônes. Le café de Foi est toujours au pre- 
mier rang, par le soin que ses propriétaires y don- 
nent à toutes leurs préparations. Les rafraichisse- 
mens sont excellons au café du caveau de la iïo- 
tf.ndc. Le décor du café des Mille Colonne à y 
attire beaucoup d’étrangers pour y jouir de 1 eket 
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magique que produit le reflet de ses glaces ; la 
dame , tenant le comptoir, est assise sur un riche- 
fauteuil qui coûta originairement 10,000 fr. Les 
étrangers affluent au café de la Paix , où l’on est 
amusé par un petit spectacle gratis , où l’on repré- 
sente drames , comédies , ballets et pantomimes» 
Le public est appelé chaque soir au café des Ave il- 
gles par le tambourin et le son rauque des instru- 
mens des Quinze * Vingts» Le prix d’une demi-tasse 
de café est de 8 sous, le petit Terre d’eau-de-vie 
.de Cognac, 5 sous; celui d’un petit verre de li- 
queur, 8 sous ; une carafe de limonade ou d’orgeat, 
ou une bavaroise, i 5 sous; un tiré complet, 36 sous 
une glace , 20 sous. Le café Tortoni , sur le bou- 
levard Italien , n. 14 » est le rendez-vous de la belle 
société, le soir, après l’Opéra , surtout durant l’été J 
rl s’y fait pendant le jour beaucoup d’affaires. On 
remarque dans Paris le café Hardi , boulevard des 
Italiens ; le café de Paris , même boulevard , n, 16 ; 
le café Militaire , rue Saint-Honoré . n. 201 ; de la 
Bourse y rue Yivienne ,-n. 23 ; de YOpéra, rue Le-- 
pelletier, n. to ; Conti , quai Conti, vis-à-vis le 
» Pont-Neuf. Tout doit attirer au café Turc , sur le 
boulevard du Temple; décoration dans le genre 
oriental , ayant coûté , en 1824 , 200,000 fr. ; jardin 
charmant, où l’on domine de la terrasse, durant' 
les soirées de l’été, sur la promenade la plus fré- 
quentée de la capitale; bosquets , dont les réduits, 
obscurs favorisent les conversations particulières 
et les doux mystères de l’amitié. 

Restaurateurs. Voici les principaux : le succes- 
seur de Beauvilliei's , rue de Richelieu ; Véry, au 
Palais-Royal; Grignon , rue Neuve - des - Petits- 
Champs ; le Cadran-Bleu , sur le boulevard du 
Temple, n, a 5 ; le Rocher de Cancale-, rue Montor- 
^ueil , n. 61 ; place du Châtelet, au Veau qui Tette ; 
a la Râpée , etc. Des restaurateurs moins chers pour- 
voient dans tous les quartiers à la nourriture des 
hommes d’une fortune médiocre. On peut y faire 
la dépense la plus minime en choisissant ses mets, 
sur une carte où leur prix est fixé , ou bien dîne* 

* * 1 
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depuis 4o jusqu’à 26 sous , en mangeant la soupe , 
trois plats à son choix et un plat de dessert avec une 
bouteille de vin ,011 bien une demi-bouteille pour 
3 o s. ; pour 26 sous on a seulement un plat de moins* 
Les déjeuners commencent chez les restaurateurs à 
9 h. du matin et finissent à 1 h.; les dîners com- 
mencent à 2 heures pour se terminer de 6 à 7. 

Marchands de Comestibles. Tout ce qui doit flat- 
ter la sensualité des palais les plus fins ,tout ce qui 
doit réveiller l’appétit des gourmands , tout ce que 
le ciel, la terre et l’onde possèdent de rare, de 
monstrueux, de délicieux, d’exquis, tout ce que 
le grand art des friands a su créer de délicat, 
dè savoureux dans les quatre parties du monde, 
est entassé dans ces boutiques succulentes , chères 
aux gastronomes opulens, où l’on vend au poids de 
l’or les jouissances de la bouche et les tourmens 
de l’estomac ; Corcellet et Chevet , au Palais-Royal , 
Woog,boulev. Poissonnière, n. 3 , et Labour, hôtel 
des Américains, rue Sl-Honoré , n. 24.7 bis , tien- 
nent les magasins les plus fameux de comestibles* 

Habillement et Parure. La haute société de Paris 
n’est pasaussi esclave qu’aulrefois de l’étiquette, ce- 
pendant on y tolère les défauts, mais un ridicule 
ne s’y pardonne aucunement; or, il est ridicule de se 
parer d’un vêtementhors démodé; tout étranger doit 
donc sacrifier ses habits au goût du jour, et ne pas 
suivre seulement dans leur forme etleur couleur le 
caprice du moment , mais saisir précisément la 
nuance convenable à son âge ,à sa fortune, à sa con- 
dition. Un coup-d’œil jeté sur une réunion brillante 
doit , aveu quelque tact, rendre tout homme, doué 
d’un jugement sain, maître passé dans le sentiment 
des convenances. Qu’il se garde des boutiques où 
des vètemens tout faits sont étalés pour le séduire* 
En l’y servant en conscience, on l’y affublerait 
d’un vêtement de couleur surannée non à sa taille, 
d’étoffe grossière et peu solide. Nous ne recomman- 
dons pas aux dames de renouveler leurs parures , 
leur désir de plaire est un garant certain de ce. 
qu’elles en sauront prendre les moyens. Elles seront 
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facilement affranchies <lu moindre ridicule dansleur 
mise eu s’adressant aux boutiques les mieux famées 
cl les mieux assorties, aux ouvriers les' plus ha- 
bdes; les maîtres des hôtels qu’elles habitent les 
leur indiqueront. 

TOITURES DE TOUS LES GENRES CIRCULANT DANS PARIS f 
LEURS TARIFS ET LEURS KEGLEMENS. 

Il est bien loin de nos mœurs le temps où quatre 
bœufs attelés promenaient dans Paris, d’un pas tran- 
quille et lent, le monarque indolent, où les pré- 
' sideiis à mortier du parlement, vêtus de la toge 
écarlate , arrivaient au Palais paisiblement montés 
sur de modestes mules, où les conseillers de la cour 
suprême ne rougissaient pas d'y venir portés deux 
à deux encore sur leurs mules, où leurs moitiés ne 
dédaignaientpoint le char rustique de leursfermiers 
pour se faire conduire à leurs maisons des champs , 
non pas assises sur de moelleuxcoussins, non pas dou- 
cernent bercées par de flexibles ressorts , mais con- 
tinuellement exposées aux plus durs cahots sur la li- 
tière de paille fraîche que devaient leur fournir leurs 
métayers aux jours de fêtes. Il est bien éloigné de 
notre âge lesiècle de Henri IV, où Catherine deMé • 
dicis croyait digne d’une reine de France un vaste 
coche , ouvert de toutes parts au froid , à la neige, à 
la pluie, en somme beaucoup moins commode que 
les hideuses , pesantes , fatigantes messageries ame- 
nant, il y a plus d’un demi-siècle , les habitans des 
provinces, assez hardis pour Tenir une fois en leur 
Tie visiter la capitale. Le petit carrosse dans lequel le 
vieux maréchal deBassompierre vint an Louvre pour 
la première fois tout seul dans sa voiture , fut estimé 
«ne merveille , attendu que ses portières étaient fer- 
mées par des morceaux de verre réunis l’un à l’autre 
avec des lames de plomb comme les vitraux des 
églises- Bientôt on substitua des glaces à d’ignobles 
vitraux ; les voitures prirent des formes élégantes; 
la peinture les orna , elles furent surchargées de do- 
rures. L’on compta dans Paris, l’an i658, trois cent 
dix carrosses* Les grands seigneurs et leur suite ju’en- 
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combrèrent plus les rues par leurs cavalcades ; mais 
les médecins trottèrent encore de quartier en quar- 
tier, visitant leurs malades, avantqueleurs équipages 
donnassent du relief à leur savoir. A quelle distance 
notre luxe nous place-t-il de nos ancêtres! Mainte- 
nant personne ne vent marcher à pied; l’immensité 
fie Paris y rend l’usage des voitures nécessaire à 
presque toutes les classes de la société. Sixmille car- 
rosses traversent sans cesse la capitale en attestant 
le rang des grands seigneurs, l’opulence des mil-, 
lionnaires , la vanité de plus d’un noûveau posses- 
seur d’équipage; les dames font dans leurs ca- 
lèches admirer leurs grâces, leur beauté, leur parure; 
des landaus, des tilburys, des bogueys s’y lancent 
sous la main d’une jeunesse avide de faire parade 
de son opulence, de son élégance , de son adresse ; 
le négociant, le courtier, le manufacturier, courent 
après la fortune en cabriolet ; il sert de passeport 
à la science de l’artiste , au savoir de l’homirte col- f 
portant de maison eu maison son instruction à l’u- 
sage des jeunes gens; il donne du crédit à l’homme 
d’affaires ; il fait réussir plus .d’un projet, il favorise 
plus d’une entreprise; il fait souvent croire au 
mérite de qui n’en a aucun; il rend le plaisir plus 
délectable. Un équipage est l’objet des désirs de 
quiconque court dans Paris la carrière de l’am- 
bition ; il y multiplie le6 jouissances de l’homme 
riche ; s’en servir devient souvent de nécessité pre- 
mière, Témoin de ce besoin sans cesse renaissant 
chez une population active dans ses entreprises , 
dans son commerce , dans ses plaisirs , l’industrie 
s’est évertuée pour offrir des équipages à tous les 
degrés de l’aisance. Sur quatre-vingts places sont 
stationnées, durant tout le jour, près de quinze 
cents voitures obligées démarcher, dès que chacun 
le Veut, pour un prix déteiminé par heure ou 
bien par course , pour parvenir, au petit trot, au 
lieu déterminé par celui qui s’en sert. Il est même 
des cabriolets dont le prix se paye seulement en 
raison du nombre de minutes qu’ils sont employés. 
Eu même temps, des voilures à douze ou vingt 
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places parcourent sans cesse, de huit heures du ma- 
tin à dix du soir, les lignes les plus fréquentées par 
la population de Paris, appelée sur leurs routes par 
ses relations de commerce, par s es rapports d’amitié, 
ou par l’attrait du plaisir* Cinq sous sont seulement 
leur prix pour parcourir une distance d’une demi- 
lieue au moins ; mais ils sont dus quand elles sont 
prises ou quittées dans le trajet qu’elles parcourent. 
La commodité de ces voitures, leur prix modique , 
le choix bien calculé des lignes qu’elles suivent, 
leur ont mérité une vogue constante depuis un an 
où leur établissement fut un bienfait pour les mé- 
diocres fortunes. L’étranger opulent trouve, chez des 
loueurs de voitures, des carrosses ou des cabriolets 
avec des attelages élégans, à l'année , au mois, ou 
même pour une journée ; enfin , des diligences, des 
carrosses j des cabriolets par centaines conduisent 
rapidement, commodément, avec économie, de 
Paris, sur tous les points de la France, les voyageurs 
affluant de toutes parts vers la capitale, tandis que 
des voitures de toutes espèces circulant dans les 
environs de Paris, suffisent à peine aux jours de 
fêtes, pour y transporter les citadins empressés de 
respirer l’air des champs, de visiter leurs modestes 
propriétés, de prendre part aux plaisirs champêtres 
au moins un jour durant la semaine. Enumérons les 
avantages , et traçons l’ordre du service et les régie- 
luens de chaque genre de ces établissemcns 5 il im- 
porte beaucoup de les connaître à la commodité de 
l’étranger durant son séjour dans la capitale. • 
Carrosses. Un équipage est devenu maintenant un 
passeport nécessaire pour quiconque aspire à jouir 
d’une haute considération dès son entrée dans le 
grand monde; il semble cautionner l’opulence; il 
donne du relief à l’aisancç ,il fait bien présumer du 
méritede son propriétaire. L’humble piéton arrivant 
dans un cercle brillant, ayant pour unique recom- 
mandation son savoir, son génie, sa vertu, n’est 
pour les sots qu’un imbécile, manquant dès-lors 
du premier des talens, celui de gagnerde l’or; tandis 
que l’on accueille avec considération l’homme dont 
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le brillant équipage et les superbes chevaux annon- 
cent , par leur fracas , la fortune de leur heureux 
maître. Doit-on s’étonner alors de ce qu’il existe 
dans Pans tant de voitures élégantes? Non, sans 
doute. En y voyant tant de respect pour les apparen- 
ces de la fortune , le sage est surpris de n’en paB 
rencontrer davantage. 

Carrosses et Cabriolets de remise. Si la posses- 
sion d’un équipage est d’un si grand secours parmi 
les habitans de la capitale, sans doute elle devient 
infiniment plus nécessaire aux étrangers. Comme 
tout inconnu marchant à Paris sur ses deux pieds, sur 
le pavé des rues , ainsi que*le faisaient autrefois nos 
grands-pères , n’est bien évidemment qu’un pauvre 
hère, sans crédit , sans fortune , condamné à travail- 
ler pour vivre ; au contraire , tout personnage , dont 
on ignore le rang, les talens, la fortune, devient pour 
le vulgaire un être important dès qu’il expose à tous 
les regards, trop souvent son ignorance , son ambi- 
tion, sa fatuité, dans une caisse de sapin bien ver- 
nie, bien dorée, bien exhaussée sur quatre roues, 
attestant seulement au sage qu’il possède argent ou 
crédit. Cependant, chacun s’incline respectueuse- 
ment devant le possesseur d’un char brillant, et 
dédaigne le piéton inconnu. Or, si un équipage 
magnifique est l’apanage du plus haut rang, il 
> est pour l’ambitieux une monnaie de crédit de 
la plus haute importance pour atteindre plus ra- 
pidement les dignités, les honneurs , la fortune. 

Ah ! si les étrangers savaient combien certains 
médecins, certains financiers, certains hommes 
à projets, certains solliciteurs de tous rangs, voire 
barons , comtes et marquis , doivent à leurs che- 
vaux , à leurs carrosses, aux valets qu’ils traînent 
derrière eux, beaucoup plus qu’à leur savoir-faire, 
à leur savoir -dire , à leur science , de laveurs , de 
procès gagnés, de réussites inespérées , de succès 
emportés de vive force parle pouvoir magique d’un 
carrosse et de deux bêtes fringantes les traînant les- 
tement de quartier en quartier, pas un d’eux n’hési- 
terait d’avoir à ses ordres carrosse , cocher, chevaux, 
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valets, ou tout au moins cabriolet pour arriver à une 
petite réussite ! S'ils connaissaient combien ils ac- 
quièrentde poids, combien ils avancent plus rapide- 
ment leurs propres ailaires en dépensant u5 à 3o 1. par 
jour, ou 4^o à 6oof. parmois pourune voitureà quatre 
roues , et i5 à 18 fr. par jour, ou 3oo à fr. pour 
un cabriolet , leur propre expérience les aurait 
bientôt convaincus qu’il n’est dans le monde aucun 
placemeut d’argent plus certain et plus profitable* 
Citadines , Célestines , Berlines du Temple , du 
Marais, du Delta, Fiacres ou Voitures de Place. 
L’étendue de Paris , la malpropreté de ses rues, la 
fatigue de ses courses, i’impossibilité de vaquer à 
ses ailaires dans des quartiers éloignés , les flots de 
pluie et de neige inondant la voie publique durant 
la saison rigoureuse , le désagrément de voir ses 
vêtemens souillés de boue ou de poussière avant de 
parvenir dans un cercle ou dans un lieu public , fit 
concevoir la pensée à des spéculateurs , dans le 
siècle de Louis XIV, de garnir les places publiques 
de la capitale de voitures à quatre roues, obligées de 
Conduire sur tous les points de l’intérieur de la ville 
quiconque réclamerait leur service. Un duc et pair 
qui aurait alors dérogé par le moindre trafic ne 
rougit point d’obtenir du Roi le droit exclusif de 
voiturer les habitans de Paris. Il afferma son pri- 
vilège à des bouigeois, se chargeant d’une rede- 
vance, et de tous les frais d’une entreprise dont 
ils prirent la direction. Leur premier établissement 
eut lieu dans une hôtellerie de la rue Saint-Martin, à 
laquelle Saint - Fiacre servait d’enseigne; leurs 
cochers le prirent pour leur patron ; ils en placè- 
rent l’image dans leurs voitures , auxquelles le pu- 
blic donna le nom. Les entrepreneurs l’exploitè- 
rent avec le moins de frais possibles, et contrai- 
gnirent le public de se servir de voitures détes- 
tables, mal suspendues, mal closes, ayant pour 
coussins de la paille, conduites par des hommes 
impolis et brutaux, le plus souvent ivres et en gue- 
nilles , frappant sans pitié les pauvres haridelles 
condamnées à traîner les véritables tombereaux de 
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sapins , que l’on décora du nom de voitures de 
place. La destruction des privilèges n’apporta ce- 
pendant que de faibles améliorations dans cette 
partie du service public. Il fallait pour cela que 
leurs propriétaires éprouvassent le danger de la 
concurrence de voitures calculées de manière à ’ 
mériter le suffrage universel , par leur élégance , par 
leur commodité , par la politesse de leurs con- 
ducteurs , par la bonté de leurs attelages. Les 
loueurs de voilures de place , voyant le coup fatal 
porté à leur industrie, comprirent, au mois de 
janvier dernier, que pour ne pas succomber en- 
tièrement , il leur fallait absolument changer la 
tenue de leurs établissemens, et leurs voitures. D’a- 
bord parurent sur les places publiques, aux mêmes 
prix que les ignobles fiacres, les Citadines, peintes 
de couleur gris-rosé , chocolat on bien jaune ; les • 
Berlines du Delta de couleur grise ; les Berlines du 
Marais de couleur vert foncé; les Célestines do * 
couleur bleu de ciel , voitures à quatre places , bien 
suspendues , rivalisant entre elles d’élégance , atte- 
lées de chevaux excellons; enfin, pouvant lutter 
avec beaucoup de voitures particulières, dont elles 
se rapprochent encore, en ne portant pas de nu- 
méros de six pouces de longueur, mais seulement 
sur le panneau de leurs portières un écusson timbré 
du nom de leur entreprise. Leur, police et leurs pla- 
ces de stationnement sont les mêmes que pour les 
antiques fiacres , maintenant dédaignés du public. 

Leurs courses entre les barrières, quelle que soit 
leur longueur, est taxée à 3o sous, leur première i 

heure à 2 fr. , les suivantes à i fr. 5o c. Dès { 

qu’on les fait s’arrêter dans une course ils sont * 

à l’heure ; le prix de la première heure leur est tou- 
jours dù en entier, quand même on ne les aurait 
pas employés durant ce temps; on leur paye dans les 
autres le temps dont on s’en sert. Pour éviter dans '•> 

ce cas toute difficulté, il est prudent de faire régler , 

la montre du cocher sur sa propre montre. De mi- 
nuit à 6 heures du matin, 2 fr. la course , 3 fr. 

Vheure; il ne peuvent être contraints do conduire ! 
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plus de quatre grandes personnes et un enfant , 
ni de charger des paquets plus emeombrans et plu* 
lourds que le sac de nuit d’un voyageur } pour tout 
fardeau supérieur, comme pour les courses hors de 
Paris , il faut traiter avec eux de gré à gré , parce 
qu’ils ne sont alors astreints à aucune taxe parleurs 
réglemens. On leur donne ordinairement a| les 
payant un léger pour-boire , mais ils ne peuvem pas 
l’exiger. 11 est prudent de prendre note de leurs 
numéros pour pouvoir réclamer les effets oubliés 
dans ces voitures, ou porter contre leurs conduc» 
leurs de justes plaintes au commissaire de police 
prochain, ou bien au bureau de leur police, rue 
Guénégaud , n° 3i , de 8 heures du matin à 5 heures 
du soir. Voici le tableau de leurs stationnemens. 

I er arrondissement. — Barrière de Passy, barrière 
de l’Etoile, avenue de Neuilly, rue Royale-Saint- 
Honoré , petite rue Verte près le faubourg du Roule, 
rue Neuve-des-Mathurins près celle de la Chaussée- 
d’Antin , rues Trudon et Boudieau , rue Neuve-du- 
Luxembourg, quai du Louvre , pl. du Palais-Royal. 

II e . — RueLouisde-Grand près le boulevard , près 
la rue Neuve-des-Petits-Champs , rue de Richelieu 
au coin de celle des Petits-Champs , rue St-Lazare 
au coin de celle de la Chaussée-d’Antin , rue Richer 
au coin du faubourg Poissonnière , rue du Faubourg 
Montmartre près le boulevard. 

III». — Rue Montmartre près le boulevard , rue 
du Mail. • k'i . ' f.' <• 

IV«. — Rue Croix-des-Petits-Cbamps près la place 
des Victoires, ree Neuve-des-Bons-Enfans , rue 
d’Aogivilliers , rue des Poulies, rue de la Féron- 
nerie près celle St-Denis. 

V«. — Rue St-Denis près celte St-Sauveur, rue 
St-Maur au coin du faubourg du Temple. 

VI*. — Barrière de Belleville , rue de la Corderie 
près celle*du Temple , rue Meslay au coin de celle 
St-Martin et au coin de celle du Temple , boule* 
Tard St-Denis, carré St-Martin. 

VII*. — Rue d’Orléans près celle des Quatre-Fils , 
rue des Quatre-Fils au coin de celle du Chaume.. 
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rue des Francs-Bourgeois au coin de celle de Sainte- 
Callierine , rue Culture-Sainte-Catherine au coin 
de celle St-Antoine. 

VIII e . — Rue et boulevard des Filles-du-Calvaire, 
rue Païenne au coin de celle des Francs-Bourgeois, 
rue delà Roquette près la place Saint-Antoine, rue 
du Faubourg Saint-Antoine au corps-de-garde de la 
Fourche près la rue St-Bernard , barrière du Trône, 
barrière du Père Lachaise. 

IX e . — Quai de la Grève y quai des Ormes , par- 
vis Notre-Dame. 

' X e . — Rue Mazarine près le Palais des Beaux- 
Arts, quaiConti vis-à-vis la Monnaie, rueSl-Benoit 
au coin de celle Jacob, rue de Poitiers, rue de 
l’Université au coin de celle du Bac et près le palais 
Bourbon, rue de Grenelle près le boulevard, rue 
de Sèvres au coin du boulevard, et à l’Abbaye-aux- 
Bois , rue de la Chaise près celle de Sèvres, place 
de la Croix-Rouge. 

XI e . — Quai des Augustins vis-à-vis la îue Gît-le- 
Cceur, plafce St-Mîchel , quai des Orfèvres, rue de 
Condé, rue de Vaugirard vis-à-vis celle Cassette. 

XII e . — Rue de Fourcy, vue de la Vieille-Estra- 
pade, rue des Grands-Degrés près la place Maubert, 
place Maubert, rue St-Victor au coin de celle de 
Seine, rue du Jardin-duvRoi vis-à-vis la grille , bou- 
levard du Jardin-du-Roi près la rue de Buffon ; 
barrière Fontainebleau, barrière cpEnfer, rue de 
Clovis au coin de la tue des Fossés-St-Victor. 

Cabriolets de place poür l'intérieur de Paris. 
Voilures légères circulant depuis trente ans dans la 
ville , fort utiles au commerce et à l’insdutrie, dont 
elles accélèrent les opérations. Elles sont numéro- 
tées , leurs conducteurs sont soumis au môme régle- 
ment que les fiacres; ils sont tenus de plus d’atta- 
cher un fort grelot au cou de leur cheval, d’allumer 
dans la nuit deux lanternes placées aux côtés de 
leur caisse, de ne circuler dans les rues qu’au 
petit trot; leur nombre est de 753; leur taxe est de 
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i fr. a5 cent, la course , de i fr. 5o c.la première 
heure , et de i fr. u5 c. les suivantes; de minuit à 
6 h. du m. i fr. c. la course , 2 fr. 5o c. l’heure. 
Des cabriolets spécialement marqués par une ins- 
cription particulière conduisent sur tous les points 
de Paris, de toutes les places, à raison de 2 c. et 
demi par minute , quelle que soit la durée de leur 
service; cependant ils ne peuvent être loués poux- 
moins de Go c. si on s’en sert moins d’un quart 
d’heure au-delà duquel commence leur service à 
la minute. Ils stationnent : le Arrondissement. 
Rue d’Anjou-Saint - Honoré , rue Monthabor. — 
II e Rue Taitbout, rueLepelletier, rue Montpensier. 

. — IITs Place des Victoires. — IV e Place de Marengo 
près du Louvre. — V 1 ' Boulevard Bonne-Nouvelle , 
boulevard Saint-Martin. — VI : Rue de Vendôme. 
— VII e Rue du Chaume , rue des Coquilles. — 
VIII e Barrière du Trône , rue Jean-Beau-Sire. — 
IX' 1 Quai des Ormes près le Pont-Marie, rue du 
Martroi. — X e Quai Voltaire, rue de l’Université 
près l’esplanade des In valides ; à l’Ecole-Militaire 
près la grille de la caserne ; rue de la Planche. — 
XI e place de l’Odéon ou rue de Voltaire, quai des 
Orfèvres près le Pont-Neuf. — XII e Barrière d’Enfer, 
barrière de Fontainebleau, grille du Jardin du Roi. 

Cabriolets soüs remises. Dansles quartiers opulens 
se trouvent fréquemment sous des portes cochères 
des cabriolets non numérotés, dontles conducteurs 
offrent leurs services aux personnes jalouses de faire 
présumer qu’elles sont propriétaires des voitures qui 
les conduisent. Us se font quelquefois payer 5 sous 
au-dessus des cabriolets de place. 

Cabriolets bourgeois. Tout habitant de Paris , 
voulant y circuler en cabriolet , doit en faire la dé- 
claration à la Préfecture de police, où il lui est 
délivré un numéro qu’il doit faire peindre à l’huile 
sur les deux panneaux des côtés, en même temps 
qu’il est astreint à garnir le cou de son cheval d’un 
fort grelot mobile , et d’allumer, dès l’entrée de la 
nuit , deux lanternes aux côtés de la caisse de sa 
voiture; de ne mener son cheval qu’au petit trot 
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clans les rues , et seulement au pas dans les halles ’ 
et marchés. On compte à Paris 38o4 cabriolets 
bourgeois. 

? VOITURES 

PARCOURANT DES LIGNES DÉTERMINÉES , 
pour 25 centimes. 

i , 

OMNIBUS. 

Ces Toitures sont attelées de trois chevaux ; on y 
est assis sur des banqnettes placées dans leur longueur ; 
leurs panneaux sont peints en gris; ^lles contiennent 
vingt personnes; elles ne peuvent s’arrêter durant 
le trajet de leurs lignes que le temps précisément 
nécessaire pour faire monter ou descendre les voya- * 
geurs qui peuvent user à leur gré de cette faculté , 
mais qui doivent toujours payer cinq sous , soit 
qu’ils parcourent en entier ou bien seulement en 
parlie l’espace de l’une à l’autre de leurs stations. 
Cette règle est commune à toutes les entreprises de 
ce genre. Elles sont tenues chacune de porter exté- 
rieurement une inscription indiquant leur destina- 
tion , leur route, et la dénomination de chaque en- 
treprise. Celle-ci possède cent voitures parcourant 
continuellement douze lignes en allant et revenant 
toujours par les mêmes routes. ' . •;* • " 

• V . •. ITINÉRAIRE. „ . 

Première ligne. De la place de la Madeleine à 
la porte Saint-Manin , par les vieux boulevards , 
et retour. 

Deuxième ligne. De la porte Saint- Martin à 
la Monnaie , par le boulevard et la rue St-Denis, 
les rues Bourbon-Villeneuve, Nenve-St-Eustacbe , 
des Fossés-Montmartre, la place des "Victoires, les 
rues Croix-des-Petits-Champs , St-ÏJonoré, du Coq, 
la place du Louvre, le quai de l’Ecole 3 le Pont-Neuf, 
le quai et l’impasse Conii, et retour. 

» a 
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Troisième ligne. De la porte Saint-Martin à la 
Villelte , par la me du Faubourg-Saint-Martin , et 
retour. 

Quatrième ligne. De la porte Saint-Martin à la 
place de la Bastille , par les vieux boulevards, et 
retour. 

Cinquième ligne. De la place de la Bastille à la 
barrière du Trône , par la rue du Faubourg-Saint- 
Antoine , et retour. 

Sixième ligne. De la place de la Bastille au 
Carrousel , par les rues Saint-Antoine, du Pourtour 
Saint-Gervais , du Martroi , l’arcade Saint-Jean , la 
place de Grève, les quais Pelletier, de Gèvres, de 
la Mégisserie , de l’Ecole , du Louvre , le guiebet et 
la place du Carrousel , rue du Doyenné. Station ,,et 
retour. * 

Septième ligne. Du Carrousel , rue du Doyenné 
à la barrière du Roule , par le Carrousel , les rues de 
Rohan, Saint-Honoré , du Faubourg-Saint-Honoré et 
du Boule , et retour. 

Huitième ligne. Du Carrousel à la barrière de 
Passy, par les quais des Tuileries , de la Confé- 
rence , de Billy, et retour. 

Neuvième ligne. De la plaçe du Caire à la rue 
-de Sèvres , par les rues de Bourbon-Villeneuve , 
Neuve-St-Eustache, des Fossés-Montmartre , de la 
Feuillade, Neuve-des-Petits-Champs, de Richelieu, 
de Rohan, le Carrousel , le quai des Tuileries, les 
rues du Bac et de Sèvres. ' * - ■ 1 

Dixième ligne. De la rue Bleue , faubourg 
Montmartre , à la place Saint-Sulpice t par les rues 
Cadet, du faubourg-Montmartre, Grange-Batelière, 
de Richelieu, de Rohan, la place du Carrousel, le 
quai des Tuileries , le Pont-Royal , le quai Voltaire, 
les rues des Saints-Pères, Taranne, du Dragon , le 
carrefour de la Croix-Rouge , la rue du Vieux-Co- 
lombier. Station et retour. 

Onzième ligne. Du Carrousel à la rue de VEst , 
près la grille des Chartreux dans la rue d 1 Enfer , 

I »ar les quais du Louvre, de l’Ecole, le Pont-Neuf , 
es mes Guéné,gaud, Mazarine , des Fossés-St-Ger- 
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tnam-des-Pres, del’Odéon, de Corneille, de \ augi- 
rard , des Francs-Bourgeois-Saint-Michel , la place 
St- Michel, la rued’Enler, la rue de l’Est, et retour. 

Douzième ligne. Du Carrousel au Jardin du 
Roi , par les quais du Louvre , de l’École , le Pont- 
Neuf, les quais des Augustins , de St-Michel , les 
rues de la Bucherie , des Grands-Degrés, les quais 
des Mirainionnes , de la Tournelle et St-Bernard , 
jusqu’aux nouveaux Boulevards. 

ITINÉRAIRE DES DAMES-BLANCHES. 

Elles parcourent les lignes des v'eux boulevards , 
depuis la Madeleine jusqu’à la place de la Bastille; 
station à la porte Saint-Martin. Prix : 5 sous pour 
le parcours de chaque extrémité de la ligne à la 
station. 

Troisième ligne. De la Porte Saint-Martin à la 
place St-André-des-Arcs , parles rues St-Martin, 
des Arcis, le pont Notre-Dame , le quai aux Fleurs, 
la rue de la Barillevie , le Pont Saint-Michel , la rue 
Saint-André-des-Arcs et la place Saint-André. Re- 
tour vers le point de départ en ordre de rues 
inverse. 

ITINÉRAIRE DES FAVORITES. 

Ces voitures sont à quatorze places , et peintes en 
gris , partant tous les quarts d’heure. 

De la barrière St-Denis à la barrière d' Enfer, et 

jusqu'au Petit-Montrouge , deux distances payées 

chacune 5 sous. 

Première distatice. Dép. delà Chapelle , passent 
rue du Faubourg-St-Denis, rue St-Denis,, place 
du Châtelet, pont au Change, rue de la Barillerie ; 
arriventcourde la Ste-Chapelle au Palais-dc-Juslice. 
Retour au point de départ en ordre inverse. 

Deuxième distance. Départ de la cour delà Sainte- 
Chapelle au Palais-de- Justice, passent rue delà Baril- 
lerie, pont St-Michel , rues delà Vieille-Bouderie, 
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«le la Harpe, la place St-Michel, la rue d'Enfer, la 
barrière d’Enfer, arrivent au Petit-Montrouge. 3Re- 
tour au point de départ en ordre inverse. 
j Du faubourg Montmartre , près ia rue des Mar- 
tyrs, aux Gobelins, deux distances payées cha- 
cune 5 sous. 

Première distance . Départ de la fin de la rue du 
Faubourg-Montmartre , au coin de celle St-Lazare , 
passent rues du Faubourg-Montmartre, Montmartre, 
Traînée , des Piouvaires, du Roule, de la Monnaie, 
le Pont-Neuf, la place Dauphine, la rue Dauphine, 
le carrefour Bussy, les rues des Fossés-St Germain— 
des-Prés, de l’Ecole^dc-Médecine ; 6tation sur la 
place de ce nom. 

Deuxième distance. De la place Dauphine, près le 
Pont-Neuf, à la rue Mouffetard , près les Gobelins, 
une distance. Départ de la place Dauphine , passent 
yue de Hurlay , quai des Orfèvres , pont St-Michel , 
rues de la Vieille-Bouclerie, St-Se vérin, St-Jacques, 
des Noyers , place Maubert , rues St-Victor, du Jar- 
din-du-Roi , Censier, Mouffetard, jusqu’aux Go- 
bol ins. Station et retour. 

DU Pont-Neuf à la Madeleine , partant de 
la place Dauphiue , passent par les rues de la Mon- 
naie, du Roule, des Prouvaires , Traînée ,‘Coquil- 
lière, Croix-des— Petits-Champs , Neuve-des-Petits- 
Champs , des Capucines, boulevard de la Made- 
leine, place de la Madeleine , et retour. 

Du faubourg Saint- Denis à la barrière de Sèvres 
et Vaugirard , deux distances. 
Première distance. Départ de la rue Charles X, 
passent par la rue du Faubourg -Poissonnière , tra- 
versent le boulevard, passent parles rues Poisson- 
nière, de Cléry , Montmartre, du Mail, la place 
des Victoires, les rues Croix-des-Petits-Cbamps 
Saint-Honoré, du Coq, places de Mar en go , du 
Xiouvre , le quai de l’Ecole , le Pont-Neuf j arrivent 
place Dauphine. Retour au point de déparL en ordre 
inverse. 

• Deuxième distance. \ Départ de la^place Dauphine, 
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passent par le Pont-Neuf, à gauche , les rues Dau- 

Î ihine, deBussy, Ste-Margnerite , carrefour St-Benoît, 
es rues Taranne,du Dragon , place de la Croix-Bouge, 
la rue de Sèvres , arrivent à la barrière de Sèvres» 
Retour au point de départ en ordre inverse. 

ITINÉRAIRE DES CAROLINES. 

Voitures à quatorze places peintes en vert, partant 
tous les quart» d’heure. 

Itinéraire de la barrière de l’Ecole- Militaire 
au Louvre, une distance ; par les avenues de Bouf-* 
fiers, de Lamothe "Piquet , la rue Saint- Domi- 
nique-Gros -Caillou , l’Esplanade des Invalides , les 
rues St-Dominique , de Belle-Ghasse , quai d’Orsay, 
le Pont-Royal, le qtiai des Tuileries, la place dit 
Carrousel, les rues de Rohan, St-Houoré , la place 
du Palais-Royal, la rue du Goq, la place du Louvre. 

Itinéraire de Bercy à la Grève , correspondant 
an Louvre , deux distances par la barrière de la 
Râpée, Bercy, les quais , jusqu’à la Grève, première 
distance. 

Correspondance au Louvre , les quais jusqu’au 
Pont-Neuf, place des Trois-Maries , les rues du 
Roule , des Fossés-St-.Germain-l’Auxerrois , place 
du Louvre , deuxième distance. 

Distance de tolérance , du Pont-Marie au Louvre, 
une distance , u5 centimes. 

Du pont Notre-Dame Ji Bercy , une distance, 
*5 centime». 

Itinéraire de Neuilly au Louvre , deux dis- 
tances ; par le pont de Neuilly, l’avenue de Neuilly, 
la barrière de l’Etoile , première distance , les 
Champs-Elysées , la place Louis XVI, les rues d® 
Rivoli, St-Nicaise , Sl-Ronoré, la place du Palais-* 
Royal, la rue du Coq-St-Honoré, deuxième dis* 
tance. . 

ITINERAIRE DES CITADINES-OMNIBUS. 

Ces voitures à douze places , peintes en jaune , 
sont fort commo dus, et partent tous les quarts d'heure. 
De la place Louis XVI au faubourg St-Martin ,• 

r. ^ 
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par le* rues Royale, St-Honoré , place Vendôme , 
rues Neuve-des-Petits-Cliamps , de la Feuillade^ 
place des Victoires , rues des Fossés-Montmartre, 
Neuve-St— Eustache , Bourbon - Villeneuve , Ste— 
Appoline, St-Martin, porte Saint-Martin, et fau- 
bourg Str-Martin. 

De la porte du Temple au pont de la Tour- 
nelle y par le boulevard du Temple; , les rues Char- 
iot , Bouclierat, St-Louis, Neuve-Stfe-Catherine , 
Culture-Sainte-Catherine, Saint-Antoine, des No* 
naindières , le Pont-Marie , la rue des Deux-Ponts. 
Station sur le quai d’Orléans, prèslepont delà Tour- 
nelle. Retour au point de départ, et la même route. 

Deuxième ligne. De la place de l'Eglise des 
Petits-Pères , près de la place des Victoires , à la 
barrière de Belleville , parles rues des Fossés-Mont, 
martre , Montmartre, du Cadran, Montorgueil, Saint- 
Sauveur, St-Denis , Grenétat, Neuve-Saint-Ma» tin, 
Notre-Dame-de-Nazareth , du Temple et du Fau- 
bourg-du-Temple , jusqu’à la barrière de Bellevillë. 
Retour par le même chemin en ordie inverse. 

Troisième ligne. De la place de Grève à la bar- 
rière de Belleville , par les rues du Mouton , de la 
Tixéranderie , des Coquilles, de la Verrerie, Bar- 
du-Bec , Ste-Avoye, du Temple et du Faubourg-du- 
Teraple, jusqu’à la barrière de Belleville. Retour 
par le même chemin. 

Quatrième ligne. De la place de Grève à la 
barrière de Ménilmontant , par l’arcade St-Jean , 
les rues dû Martroi , du Pourtour-St-Gervais , la 
place Baudoyer, les rues Saint - Antoine, Vieille 
rue du Temple , Neuve-Ménilmontant et Ménilmon* 
tant, par les boulevards extérieurs jusqu’au cime- 
tière du Père Lachaise ; de là , retour. 

ITINÉRAIRE DES TRICYCLES. 

Ces voitures à quatorze places , partant tous les 
quarts d'heure, dontla caisse est peinte d’unblanc-jau- 
nâtre, sont à trois roues; la troisième est placée sur 
le devant de la caisse : elles sont commodes et fort 
douces ; elles parcourent seulement à présent deu* 
lignes. Leur bureau central est placé petite rue de 
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la Viillière, entre la Banque France et la place de 
des Victoire*. * . \ 

Première ligne. De leur bureau central à la place 
de la Bastille , par les rue* de la Vrillière , Croix- 
des-Pelits-Champs , Coquillière, J.-J. Rousseau , Ti- 
quetonne , Montorgueil , Mauconseil* aux Ours / , 
St-Martin , Grenier-St-Lazare,Michel-le-Comte, des 
Audriettes, des Quatre-Fils, de la Perle , Vieille 
rue du Temple, des Francs-Bourgeois, Ste-Cathe- 
rine, de l’Echarpe , la place Royale , la rue Royale- 
St-Antoine, et la rue St-Antoine jusqu’à la Bas- 
tille, Retour par la même route en sens inverse. 

Deuxième ligne. De leur bureau central au bou- 
levard du Mont-Parnasse , après la barrière du 
Maine , place des Victoires, rues Croix-.des-Perit«- 
Champs, de Montesquieu , des Bons-En fans , Saint- 
Honoré, de Rohan, place du Carrousel , quai des 
Tuileries , rues du Bac, de Sèvres. 


ITINÉRAIRE DES DILIGENTES. 


Ces voiture* , partant tous les quarts d’heure , font 
le trajet du marché Saint- Jean , près et derrière 
V Hôtel- de- Ville , à V extrémité de la rue de la 
Chaussée d’ Antin , près de la rue Saint- Lazare , 
en suivant les rues de la Verrerie, des Lombards, 
St-Denis, de la Ferronnerie, St - Honoré jusqu’au 
marché Saint-Honoré qu’elles traversent, les rues 
d’Antin , Neuve - des - Petits - Champs , Louis-le- 
Grand , de la Chaussée-d’Antin , et retour par la 
même ligne. 


ITINÉRAIRE DES ÉCOSSAISES. 

Les entrepreneurs de ces voitures n’exploitent 
qu’une seule ligne , mais elle est extrêmement im- 
portante par les rapports qu’elle facilile entre des 
points fort dbtans dans Paris, précieux chacun par 
les établissemens qu’ils possèdent. Dans l’un est le 
centre du commerce, les administrations publiques 
y résident; l’autre a pour unique partage l’entre-i 
pôt de* vins , de nombreuses manufactures , le 
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sanctuaire des sciences naturelles au Jardin du Roi : 
rapprocher ces deux extrémités de la capitale est 
donc un service essentiel rendu à la capitale. Les 
entrepreneurs des Ecossaises doivent beaucoup 
se féliciter de leur utile projet, car leurs voitures 
sont toujours remplies de pei sonnes parcourant la 
route qu’ils ont choisie. En partant de la rue du 
Faubourg - Montmartre , elles suivent les rues du 
Faubourg-Montmartre , Montmartre , Neuve-Saint- 
Eustache, Bourbon-Viljencuve , du Caire, St-Denis, 
aux Ours, St-Martin, Grenier-St-Lazare , Michel- 
le-Comte , Ste-Avoye, Sainte-Croix-de-la-Breton- 
nerie , Vieille rue du Temple , St-Antoine, de Jouy, 
des Nonaindières , le Pont-Marie, la rue des Deux- 
Ponts, île St-Louis, le Pont de la Tournelle, lo 
quai St-Bernard , la rue des Fossés-Saint-Bernard , 
jusqu’à celle des Fossés-S t-Victor , dont elles re- 
parlent pour faire le même trajet en sens inverse, 

ITINÉRAIRE DES BÉARNAISES. 

L’objet de ces voitures est de rendre faciles et 
commodes les rapports entre le commencement du 
faubourg St-Germnin et le contre du haut commerce 
. et des plaisirs do Paris. Les Béarnaises partant de la 
place St-Sulpice , traversent les rues du Petit-Bour- 
bon, Neuve - de - Seine , de Bussy, Dauphine, le 
Pont-Neuf, le quaide l’Ecole, les places du Louvre , 
de Marengo, la rue Croix-des-Petits-Champs , la 
place des Victoires , les rues Vide-Gousset, Nolre- 
Dame-des-Victoires et la place de la Bourse *, d’où 
elles repartent par les rues Vivienne, de laFeuil- 
bule , la place des Victoires, et la rue des Petits- 
Champs. 

ITINÉRAIRE DES MONTMARTROISES. 

Ces voilures, partant de la barrière Rochechouart , 
suivent les rues Rochechouart , Cadet , du Fau- 
bourg-Montmartre , Montmartre , jusqu’à la pointe 
Si-Eùstacln* ; d’où elles reviennent à leur point do 
départ par lu même roule. 
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ITINÉRAIRE DES BATIGNOLLAISES. 

Entretenir une correspondance entre les Bali- 
gnolles, hameau important nouvellement formé au 
dehors de la barrière de Clichy et cette dernière 
commune , riche par son industrie et ses manu- 
factures, est l’objet de ces voitures, parlant d’heure 
en heure du cloître St-Honoré, près le Palais-Royal, 
en suivant les riies St-Honoré , Neuve-Saint-Roch, 
de Gaillon, duPort-Mahon, de laChaussée-d’Anlin, 
de Clichy , pour parvenir aux Batignolles* Prix ; 
3o centimes ou 6 sous. 

Cabriolets stationnes sur place, pariant à 
volonté pour toute destination dans les environs 
de Paris • Ces voitures , toujours à bas prix durant 
la semaine , deviennent assez chères les samedis , la 
veille des fêtes, leur jour et les dimanches ; leurs 
Conducteurs seraient encore plus exigeans et plus 
mal polis s’ils n’avaient pas à redouter la concur- 
rence. Le peuple leur a donné le nom de coucous , 
moins ignoble cependant que celui de pots de 
chambre. Elles stationnent rue d’Enghîpn, près de 
la porte St-Denis, pour le nord de Paris , St-Denis, 
et la Vallée de Montmorency; rue Contrescarpe , 
près les fossés de la Bastille, pour l’est de Paris , 
Vincennes , Saint-Maur, Charenton; pour le sud, 
élles mènent de la rue de l’Est , commençant à 
la rue d’Enfer, à Sceaux, Châtillon, Bagneux , Ar- 
cueil ; pour V ouest, à l’entrée 4es Champs-Elysées, 
au commencement du Cours - la -Reine , à Ver* 
sailles, St-Gloud, Nanterre. 

Diligences , Voiturbs , Cabriolbts , conduisant 
à heures et destinations fixes aux environs de Paris 
et dans les villes prochaines , Le luxe , qui tout per- 
fectionne chez un peuple industrieux , a su pré- 
parer pour tous les lieux peu éloignés de la capitale , 
pour loüt homme jaloux de se reposer et même 
«l’économiser son temps et sa dépense en voyageant, 
des moyens de se transporter d’un lieu & l’autre , 
doucement, commodément, rapidement, en en\~ 
ployant les voituves plus ou moins élégantes dont 


Digitized by Google 



34 • VOITURES 

nous allons donner la nomenclature alphabétique. 
L'unique soin de l’étranger est d'être exact aux 
heures de départ que nous indiquons, et prudem- 
ment d’y retenir sa place d’avance. En s’en servant, 
il pourra connaître en peu de temps les beaux sites , 
les endroits délicieux, les points de vue magnifiques, 
par lesquels la vue est charmée sur les rives de la 
Seine , sur les bords de la Marne , sur les coteaux 
et dans les valions voisins de Paris , que la nature , 
l’art, et la plus active culture se plaisent à l'envi 
d’embellir. 

Alfort , desservi par Charenton. V. ce mot. 

Argenteuil y rue de Rohan , t8. Dép. du i" avril 
aui" octobreà 7 h. et n matin, 3 b. et 7 soir; hiver, 
8 h. matin , 3 h. et 7 soir. Prix : coupé , 1 fr. 3 o c.; 
intérieur, 1 fr. 5 o c. 

Arpajon, r. Mazarine, 36 . Part 7 h. m., 2 h. soir. 

Auteuil, voyez Sévriennes y conduisant. 

Auxerre et Joigny , r. des Deux-Ecus, a 3 . Dép. 
t. 1. j. 11 h. moins un quart. 

Ji ugneux y desservi par Sceaux. Voyez ce mot. 

BelleAlle , rue J.-J. Rousseau, n. 20. Toutes les 
demi-heures ; prix : 40 c. 

Beau Grenelle , r. de Rivoli, 4 * Départ toutes les 
2 h. de 9 h. du matin à 11 h. un quart du soi*. 

lleaumont-sur-Oise , r. du Faub. St-Martin, 5 o. 
Dép. 7 h. m., I h. après midi. — Rue Montorgueil, 
49, dép. 7 h. mat. et midi et demi. 

Beauvais , r. du Faub. St-Denis, 5 o. Départ t. 1 . 
j. 8 h. mat. — Rue St-Martin, 256 , dép. 7 h. soir. 

Bicétrey q. de la Cité, 29. Dép. à 9 h., 10 h. ma- 
tin, midi , 2 h., 4 b*, 6 h.; dimanches d’heure en 
heure. Prix : 5 o c. v 

Billancourt, voyez Sévriennes y conduisant, 

Boissy- St-Léger, r. Neuve St-Paul, 53 . Part à 5 
h, soir, dimanche excepté. 

Bondy, r. Ste-Appoline}, 12. Dép. à 8 h. matin, 
4 h. et demie s. ; dimanches à 7, 8, 1 1 h. mat. et midi. 

Bougival , desservi par les voitures de St-Ger- 
main-en-Laye. 

Bourg-la-Reine y desservi par Sceaux. V . ce mot. 
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fi Brie-Comte-Robert , passagè Ste-Croix-de-la-Bre- 
tonnerie, II» Départ 7. h. m,, 1 et 4 h. soir. 

Carrières (les), desservies par Charenton. Voyez 
ce mot. J 

Chambly, r. du Faub. St-Denis, 5 o.Dép. 7 h, du 
m., i h. après-midi. 

Chantilly , r. du Faub. St-Denis, 5 o. Départ tous, 
les jours 8 h. du matin et 1 h. après-midi. 

Chare nlon-St- Maurice , r. des Tournelles, ao. 
Départ toutes les Jb. , de 8 b. du m. à 10 du s. Prix : 
5 o c. dans la semaine, 75 c. dimanches et fêtes. 

Château - Thierry , r. du Faub. St-Denis , 5o. 
Départ tous les jours 6 b. du m. 

Chalenay , voitures de Sceaux, V. ce mot, 

Choisy le-Roi , r. Dauphine, 26, Les Colombes, 
départ à 7 b., 8 h., 9 h. et demie , 11 b. m., 1 b., 3 b,, 
k h*» 6 h., 7 h. et demie dans la semaine. Diman- 
ches et fêtes, d’heure en heure, depuis le matin 
jusqu’à 4 b. du s. Les Tourterelles , pl. Dauphine, t. 
Départ à 8 b., 10 h. m.; midi, 2 h., 4 h., 5 h. et 
demie , 7 h. et demie. Dimanches d’heure en heure , 
de 7 h. à 2. 

Claye , r. du Faub. St-Denis, 17, Passant par 
Bondy , Livry, Villeparisis , part à 8 h. ni, et 4 h. s. 
Prix : coupé, 2 fr. 5 o c. ; intérieur, 2 fr, ; galerie , 

1 fr. 5o c. — Rue St-Martin , 247, départ, 8 b. m. 
Mêmes prix. 

Compiègne, r. du Faub. St-Denis, 5 o. Départ, 
8I1. m. 

Conjlans , desservi par Charenton. V, ce mot. 

Corbeil, Essonne , Ris , Viry, passage Dauphine. 
Départ t, les jours, 7 b. du m., ih., 4 h.etôh. du s. 

Courbevoye , r. de Rohan, 18. Courbevoisiennes , 
départ chaque demi-heure, de 7 h. du m, à 11 h. 
et demie du soir. Prix: coupé, 7b c.; intérieur, 60 c. 

Crespy,T. du Faub. St-Denis., 5 o,T.l.j. 7 h.dum. 

Dammartin , r. du Faub. St-Denis ; 17. Part à 
8 h. du m. Prix : 2 fr., passe par le Bourget , Roissy, 
le Menil-Amelot» Villeneuve, — Rue Jean-Pain- 
Mollet, départ 7 b. du nn, — Rue St-Martin, 256 . 
départ 2 h. après-midi. 
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Deuil , voitures 'de Montmorency. 

Draveil , desservi par les voitures de Villeneuve- 
Sl-Georges. V . ce mot. 

Dreux , r. desFossés-St-Germain-l’Auxerrois, 26. 
Départ 5 h. du m. Prix : 7 fr. 3 o c. , 

Ecouen , r. du Faub. St-Denis, 25 . Deux départs 
par jour. 

Epinay-sur-Seine , r. du Faub. St-Denis, 25 . 
Départ tous les jours à 4 b. et 6 h. du s. 

Fertè-sous-J ouarre ( la r. du Faub. St-Denis, 5 o. 
Départ t. 1. j. à 7 b. m. — Rue St Martin , 256 . A 1 
h. après-midi. 

Fontainebleau , rue des Fossés -St- Germain- 
l’Auxerrois , 26. Départ 8 bu et demie du matin. 

Fontenay- aux-Ros es f desservi par Sceaux. E.ce 
mot. 

FranConville , route et voitures de Pontoise. 

Gentilly , voitures de Bicêtre. F. ce mot. 

Gisors^r. du Faub. St-Denis, 5 o. Départ tous lès 
jours à 7 b. du m. 

Groslay , La barre , Sarcelles , r. du Faub. St-De- 
nis , 25 . Départ à 7 h., 10 h. m. et 4 b. et demie s. 

Gournay, t. du Faub. St-Denis, 5 o. Départ tous 
les jours 7 b. du m. ' 

Guignes et Nangis, passage S,te-Croix-de-la-Bre- 
tonnerie, II. Départ tous les jours 7 h. du m. 

IssjTy rue et bôtel Christine, 6. Part à 7 b., 8 h. 
et demie , 10 b., 1 1 b. et demie du m.; 1 h., 3 b., 
4 b. et demie, 6 h. et demie et 8 h. du s. , lès jours 
ouvrables. Les dimanches et fêtes, d'heure en heure, 
de 7 h. du m. à 4 du s. Départ extraordinaire à ïo 
et 11 b. du soir. Prix :75 c. 

Joigny , r. St-Paul, 28, et des Vieux-Augustins, l 3 . 
Part à 6 h. du s. ' , 

Juilly , r. de Bondi , n. 56 , tous les joürs de Paris 
en été, de 6 à 7 b. du m.; en hiver à 8 h. 

La-Fertè-Gaucher y r. Jean-Pain-Mollet, 12. Part 
tous les jours à 7 b. du m. 

Lagny , passage Ste-Croix-de-la-Bretounerie, II. 
Départ à 7 b. du m. et 4 h. du s. 

La Muette. V. Passy qui y conduit. 
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Le Rane/agh. F . Passy qui y conduit. 

Le Raincy , r. Ste-Appoliue , 12. Départ à 8 h. 
du ni.; 4 h. et 4 h* et demie. Dimanche à 7 h,, 8 h., 
il h. et midi. < 

Linas , r. Mazarine , 36 . Part à 7 h. m. , et à a fc. s. 

Livry , r. Ste-Appoline, 12. Départ à 8 h. m. , 
4 h. et 4 h. et demie du soir. Dimanche à 7 h., 8 h#, 
il h., midi, desservant Glichy, Goubron, Sévran. 

Longjumeau , r. Mazarine, 36 .Part 7 h.ra. et 8 h. s. 

LouvreSy r. du Faub. St-Denis, 17; Part tous les 
jours à 4 h. du s. Prix : 2 fr. 

Luzarches , r. du Faub. St-Denis , 5 o. Départ 1 h* 
après-midi. * , 

Marines , r. duFaub. St-Denis, 5 o* Tous les jours 
départ à 7 h. du soir. 

Marly-y desservi parles voitures de St-Germain- 
en-Laye. - , 

Meaux, r. du Faub. St-Dènis, 5 o. Départ t. les j. 
à 7 h. m. et 3 h. après midi. — Rue St-Martin , a 56 , 
à t h. après midi. — Rue St-Martin, 247. Dép. à midi. 
Prix : coupé, 4 fr. ; intér. , 3 fr. 5 o c.*; rotonde, 3 fr. ; 
galerie, a fr. 5o c.— Rue du Faub. St-Denis , 17. Tous 
les jours à midi : mêmes prix. 

Melun y t. St-Paul, 28, et r. des Vieux-Augustins, 
28. Part t. les j. à 7, 1 et 4 h. Rue de la Mortellerie, 
12. Départ à 7 h. m. et 6 h. du soir. 

MérUy r. du Faub. St-Denis , 17. Part à 7 h. m. 
Prix : coupé, 4 fr* ; intérieur, 3 fr. 5 o c. ; cabriolet , 
3 fr. Soc. ; galerie , 3 fr. 

Meudon, r. et hôtel Christine , 6. Part les jours 
ouvrables à 7 h. , 8 h. et demie, 10 h. , 1 1 h. et demie 
malin ; I h. , 3 h. , 4 h. et demie , 6 h. et demie , et 
8 h. soir. Prix : 1 fr. Dimanches et fêtes, d’heure en 
heure , de 7 h. du m. à 4 h. du s. Départ extraordi- 
naire à 10 et 1 1 h. du soir* 

' Montdidier, rue du Faub. St-Denis, 5 o. Départ 
t. les j. à 6 h. du soir. 

MontcreaUy r. St-Paul , 28, et des Vieux-Augus- 
tins, t 3 . Part t. les j. à 6 h. — Rue de U Mortellerie, 
12. Départ 8 h. du soir. 

Montfermcii j r. du Faub. .St-Denis, 17. Part 

< 3 
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t. les j. 8 h. m. et 4 H* »• Prix : i fr. 5 o c. } passe par 
Bondi , Livry, CUchy et le Raincy. 

Montgeron , r. St-Antoine , r }\. Départ à 5 h. 
t. les j. , dimanche excepté. . 

Monilhéry, r. Mazarine, 36 . Part à 7 hi matin , 
ah. soir. . 

« Montmorency, Célèri/eres,r. du Faub. St-Denis, 
12. Passage dubois de Boulogne. Départ dans la se«. 
niaine, 8 h. et demie etn h. et demie du mat. ; 3 h. 
et demie , et 5 h. et demie du soir. Prix : 1 fr. 5 o c. 
Samedis, dép. à 7 h. ; dimanches, dép. à 7 h. et 
demie du matin , et 7 b. et demie, 1 1 h. et demie 
du soit. Prix : S fr. - * 

Montmorency ( vallée de), r. Neuve-St-Denis , 
a 5 . Pour Labarre, Soisy, Eaubonne, St-Leu-Ta- 
verny, Bessencourt, Méry, Anvers , communiquant 
avec Enghien-les-Bains , Andilly, Betmont , Fré- 
pillon , Villiers- Adam. Tous les ]. à 8 h. du matin ; 
3 et5 h. du soir; tous les dimanches, dép. de plus A 
6 h. du matin. 

Montreuil , r. J.-J. Rousseau , à 7 h. du matin. 
Montreuil , près Versailles.; Voyez Versailles . 
Nanteuil , r. du Faub. St-Denis, 5 o Dép. t. les j. , 


7 h. du matin. * 

Nanterre , desservi parles voitures de Saint-Ger* 
înain-en-Laye. • - . ** 

Neuilly-sur-Seine . Voyez Courbevoisiennes. 

N oisy-le-Grand , r. de l’Egout-St-Paul, 23 . Dép. 
t. les j. à 5 h. soir, dimanche excepté. 

Noyon r r. du Faub. St-Denis, 5 o. Dép. 9 h. soir. 
Passy, r. de Valois , 8. De demi-heure en demi- 
heure , de 8 h. du matin A n b. du soir. 

Plessis-Piquet, voitures de Sceaux. V or* ce mot. 
Poissy , r. St-Thoma6-du-Louvre > 3 o. Dép t. 1 . j» 

à 4 h.' ' * 

Pontoise, r. du Faub. St-Denis, 5 o. Dép. t. 1. j, 
à 7 h. du m. et 1 h.après midi. — Rue Montorgueik, 
, 49* Part à 7 h. du m. et 4 b. du soir. 

Porit-Sainte-Muxence, r. duFaub. St-Denis, 5 o. 
Dép. t. 1 . j. à 8 h. du matin. 

Provins , r. duBouloi, 22. Tous les jour» 7 h. m. 


Digitized by Google 



IDF.S EWVIHOWS DE PARIS. 3 ÿ 

Puteaux . Voyez Courbevoisiennes. 

Rosny , place Saint-Jean, i^. Dép. 8 h. m. , 4 h, ». 

Rnye , r. du Faub. St-Denis , 5 o. Dép. t. 1 . j. à 
6 Ii. du soir. 

Ruel, desservi par les voitures de St-Germain- 
fn-Laye. 

Sannois , routes et Voitures de Pontoise. Ployez 
ce mot. 

Saint-Brice t r. du Faub. St-Denis, 25 . Dép. à 
3 gt 5 h. du soir. 

Saint-Cloud, r. Dnphot,8. Dép. de demi-heure 
en demi-heure , de 8 h. du in. à 1 1 h. du soir. Prix : 

c. dans la semaine ; i fr. dimanches et fêtes. 

Saint- Cyr. Voyez Versailles. 

St-Denis , r. du Faub. St-Denis, ta. Cèlérijeres • 
Passage du bois de Boulogne. Les jours ouvrables , 
toutes les heures de 8 h. du m. à u du soir. Prix : 
;5 c. Dimanches-, toutes les demi-heures , I fr. , de 
8 h. à il h. 

St-Germain-en-Laye,r . de Rohan,-2. Accélérées. 
Dép. chaque demi - heure de 7 h. du m. à 9 h. du s. 
de plus, dimanches et fêtes, à 10 h. etit h. du soir. 
Prix : 2 fr. cdupé , 1 fr. 75 c. intérieur , rotonde 
1 fr. 5o c. Gondoles parisiennes , toutes les heures 
de 8 h. du ra. à 9 h. uu soir. 

St-Mandè , r. desTourneîles, 16. Dép. 8 h. , 10 h. 
du m. , midi , 5 h. du soir. Prix c. dans la se- 
maine, 60 c. dimanches et fêtes. 

St-Maur, rue du Faub. St-Denis , 25 . Pavt les 
dimanche, à 9 h., 10 h. du m. et à 2 h. soir ; les 
jours ouvrables à 7 h. et 10 h. du m. , 4 h. et demio 
et 7 h. du soir. Prix : 1 fr. 

Saint-Ouen, r. du Petit-Reposoir, 7, près la place 
des Vici ires. Part à 10 h. du m* j 1 h., l\ h. , 7 h. 
et xi h. du soir. 

Sceaux , impasse Conty, derrière la Monnaie. Les 
Elégantes .partant 1. 1 . j. à 6 h. et demie, 9 h. , 10 h. 
et demie, midi , 1 h. et demie , 3 h. , 4 h. et demie , 
6 h., 8 h. — Place St-Michel, calé du Luxembourg , 
8 h., 9 h. 1 1 h. , midi et demi, 2 h. , 4 h. , 6 h. , 8 If. 
Prix: coupé, 1 fr.; intérieur, 75 c, dans la semaine. 
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1 fr. 5 o c. dimanches et fêtes ^ à toutes places» 
Senlis, r. du Faub. St-Denis, 5 o. Départ t. 1. j. 

8 h. du nu — Rue St-Martin, 256 . Dép. t. 1. j. i h. 
après midi. 

Sens , r. St-Paul , 28, et des Vieux-Augustins, i 3 . 
Part tous les soirs à 6 h. 4 $ 

Sèvres, rue de Rohan, 20. Scvriennes , partent 
toutes les heures , depuis 8 h. du m. jusqu’à 9 h. s. 
Sczanne , r. Jean-Pain-Mollet , 12. Part t.les j. 

* 7 *: 

Soisy-sous-Etioles , route de Yillencuve-Saint- 
Georges. Voyez ce mot. 

Sucy, r. St-Paul , i 3 . Part t. 1 . j. à 7 h du m., 

2 h. et 5 h. du soir. Prix : 1 fr. 5 o c. 

Surênes . Voyez Ctiu rbevo is ien nés. 

. Tournait , place Saint-Jean' n« 14* Dép. 8 h, 
du m. , 4 h. du soir. 

Troyes , r. du Bouloy , 22. Dép. 1. 1 . j. 9 h: du m., 
5 h. soir. — Rue St-Paul, 28, et des Vieux-Augus- 
tins , i 3 . Part à 6 h. 

V alenton , r. de l’Égont-St-Paul , 17. Tous les j. 
Départ à 5 h. du soir, dimanche excepté. 

Verrières , voitures de Sceaux. Voyez ce mot. * 
Versailles , r. de Rivoli, 2 , les Accèlèi ées. Dép. 
chaque demi-heure, de 7 h. du m. à 9 h. du soirj 
fêtes et dimanches , de plus, à 10 h. et il h. du s. 
Prix: coupé, 2 fri ; intérieur, 1 fr. 75 c. ; rotonde , 

1 fr. 5 oc. Gondoles parisiennes , place St-Nicaise , 
chaque (b mi-heure , de 7 h. du m. à 9 h. du soir. 

Villeneuve-St-Georges , r. Geoffroy-l’Asnier, 17. 
Dép. g h. m. , 3 h. du soir. . J 

Villeparisis , r. Ste-Appoline , 12. Dép. à 4 h. et 
demie du soir, et dimanche à midi. 

VilUrs-Cotterets , r. du Faub. St-Denis , 5 o. Dép. 
t. les j. à 7 h. du mat. 

Villette (/a), r. St-Denis, impasse St-Mngloire. 
Dép. d’heure en heure , de 9 h. du m. à 10 h. du s^ 
Villiers-le-liel , r. du Faub. St-Denis; 25 . Dép. 
t. 1. j. à 9 h. du matin ; 3 h. et 5 h. du soir. 

Villiers-sur-Martic , r. de PEgout-St-Paul , i 3 . 
Tous les jours à 5 h. s. , dimanche excepté. 
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Vincenncs , r. du Bonlqy, 2, et Coquillière , 33 . 
Dép. 6 h., 10 h. , 11 h. , midi , 1. h. , a h. , 3 h. , 

4 h., 6 h. , 8 h. et demie : par place , 5 o c. ; io h. et 
Il h. du soir, 1 fr. par place. 

Vii'oJlay.~Vo yez Vers ai Uns y conduisant* 

Vitry , voitures de Choisy. Voyez ce mot. 

Diligences-Messageries , partant de Paris pour 
toutes les villes de France et de l'Europe. Il n’est 
plus le temps où se transporter d’un lieu à l’autre 
dans la France n’était que fatigues, périls, dépenses 
exorbitantes ; le temps dans lequel de hauts barons , 
presqu’indépendans des monarques français, ran- 
çonnaient à leur passage les marchands; ou, dans le 
quinzième siècle, venir de Lyon ou 4 e la Bourgogne 
à Paris , était un périlleux voyage auquel on redou- 
tait de s’exposer durant l’hiver; ou même, il y a 
cinquante ans, on arrivait de Lyon à Paris, non 
pas comme maintenant, en soixante-six heures, par 
le Bourbonnais, mais en dix jours bien comptés; 
où l’on était, durant chaque journée, cahotés, 
moulus, sans cesse près de verser, dans de lourdes 
machines alors nommées carrosses de voitures , et 
puis la nuit, couchés dans des auberges où l’infor- 
tuné voyageur rauçonué, achetait au poids de For 
la nourriture et le sommeil; où l’on dépensait, non 
pas comme à présent, treize heures pour venir de 
Rouen à Paris, mais trois mortels jours pour y par- 
venir. Il n’y venait aussi que deux cent soixante-dix 
voyageurs, quantité moyenne , en 1766, par jour,* 
maintenant près de mille voitures légères, com- 
modes, marchant 1 avec une célérité souvent égalé 
à celle des postes, amènent chaque jour à Paris, 
ou bien font sortir de ses murs près de dix mille 
voyageurs parcourant les routes de la France 
presque sans danger, toujours avec la moindre fa- 
tigue. Quelle distance des siècles passés au temps 
présent î Autrefois , entraves sans cesse renaissantes , 
pour le commerce, gène , embarras, dépense, fati- 
gues; maintenant facilité, commodité, activité, 
économie dans tous les rapports de commerce. La 
France n’est plus qu'une grande famille où cliacua 
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peut contribuer par son genie, par ses talens , par 

ses travaux. à la prospérité commune. 

Messageries Rotales, rue Notre - Dame - des- 
Victoires , no aa, transportant voyageurs, argent, 
marchandises peu encombrantes sur tous les points 
et par toutes les routes de la Fiance, partant tous 
les jours à 5 h. m. et !\ b. s. pour Amiens ; pour 
Auxerre , à 4 b. s.; pour Bâle et toute la Suisse , 
à 4 h. s.; pour Besançon, Genève et Lausanne , 
G i. j. à 6 b. s.; pour Bordeaux , par Orléans , cor- 
respondant avec Bayonne et l'Espagne , t. 1. j. 
à 5 h. s. ; Bordeaux par Limoges , t. 1. a j. 8 h. m. j 
pour Caen , correspondant avec Cherbourg , Gran- 
ville t 1. 1 . j. i'i h. m.; pour Calais , t. 1 . j. 8 b. m. et 
4 b. «s., correspondant avec Gravelines et Dun- 
kerque ; pour Cambrai , t. 1 . j. 7 h. tn. et 4 b. s. ; 
pour Chartres , 7 b. m. et 4 b. s. ; Clermont-Fer- 
rand, 1. 1 . j* 6 b. s.; Dole , 1. 1 . j. 6 b. s.; Laon , t. 1 . 
a j. 6 h. s.; Lille par Amiens , 1. 1. j. 5 h. s., corres- 
pondant avec la Belgique ; Lille par St-Quentin , 
t. 1 . j. à 4 b. s. ; Lyon par Auxerre , correspondant 
avec le Dauphiné, la Provence, V Italie, t. 1 . j. 
4 b. s.; Lyon p >r Moulins , 1. 1 . j. 6 b. m.; Metz , 
t. 1 . j. 5 h. s.; Mulhouse , 1. 1. a j. 3 b. s.; Nantes 
par le Mans, t. 1 . a j. 7 h. m.] Nantes par Tours , 
t. 1 . a j. 7 b. ro.; Nancy, t. 1 . a j. 8 h. m.; Nevers , 
1. 1 . j. 6 b. m. et 6 h. s.; Orléans, 1 . 1 . j. 7 et 8 h. m.,. 
et 5 et 7 b. s.; Reims , t. 1 . j. 8 h. m.; Bennes , t.l. j. 
a b. s., correspondant avec la Bretagne ; La Ro- 
chelle, t. 1 . a ]. 7 li. m.; Rouen par Alagny , cor- 
respondant avec le Havre et Dieppe , 1. 1 . j. à 5 h. et 
demie s.; Rouen par Mantes ,6 h. ni.; Saint-Quen- 
tin, t . 1 . j. à 4 b. et 6 b. s.; Sedan, t. 1 . j. 6 h. tn.; 
Strasbourg , ccrespondant avec V Allemagne , t. 1 » 
j. 8. h. m. ; Toulouse , t. 1 . 2 j. à 8. h. m. ; Valen- 
ciennes, t. 1. j. 8 b. m. 

t ~ Messageries générales de France, r. St-Honorè , 
128 et i 3 o , et r. de Grenelle-St-Honoré . Ce ma- 
gnifique établissement , ayant pour chef M. J. B. La- 
dite, transporte aussi commodément et économique*, 
filent, les voyageurs sur tous les points de la France. 
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Messageries des Jumelles, r. du Boulor , 0.9, par- 
tant tous les jours à 8 h. du soir pour Chartres , h 
6 h. dus. pour le Havre , à6 h. du s. pour Mézières , 
à 7 h. du 0. pour Orléans , à 6 h. du s. pour Reims , 
à 6 h. du s. pour Rouen , àô h. du soir pourtfedun, 
à 7 du soir tous les 2 jours pour Soissons.' 

Coches de Haute-Seihe, r. et hôtel B retour illiers. 
Bateaux couverts, amenant à Paris , fort économi- 
quement, fort lentement , fort ennuyeusement, en 
trois jours à " 1 Auxerre , et en deux jours de Nogent , 
les habitans des rives de la Haute-Seine . qu’ils y 
reconduisent encore plus lentement. Ils partent de 
Paris à 8 h. du matin, du i«* octobre au 3 i mars, 
et à 7 b. du i«* avril au 3 o septembre, le dimanche 
pour Nogent , le mercredi pour Auxerre . 

Bateaux A vapeur. Ces ingénieuses machines ont 
pris la place , sur la Seine vis-à-vis du quai d’Orsay, 
des anûques galiotes, conduisant autrefois si paisi- 
blement tant de braves Parisiens, se félicitant d’a- 
voir échappé aux périls du voyage de Paris à Saint- 
Cloud. Us partent en été tous les matins à 10 heures. 

Petites Messageries rotales dams Paris, rue 
Beaurepaire, n, 10. Elles transportent dans tous 
les quartiers de Paris les effets et marchandises 
déposés dans leurs lio bureaux, placés sur tous les 
points de la capitale, à raison de 25 centimes jus- 
q'u’au poids de 5 livres ; de 35 c. de 6 à 25 livres}; 
de 5 q c. de 26 à 100 livres; de 60 c. de 101 à * 5 o 
livres; de 70 c. de i 5 l à 200 livres. Les paquets 
sont recueillis trois fois par jour dans tous leurs 
dépôts , et iransportés aux adresses indiquées. 

Entreprise de déménagemehs pour Paris, la 
Campagne et les Départemems , rue Beaurepaire , 
n.10 ; rue du Pont-de-Lodi , n .5 » r. de Provence , 
n. 42; rue Neuve -St- Augustin, n. 6. Elle traite à 
forf ait ou par voitures du déplacement , de l’em- 
ballage, du transport et du replacement des meubles 
qu’elle s’engage à rendre dan* l’état oà ils lui sont 
confiés. * 
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.. PRÉCIS DB L’HISTOIRE DK PARIS. 

•• « 

^ . ( 

Une sombre obscurité couvre l’origine de Paris; 
On ignore quels furent ses premiers habitans. Cin- 
quante ans avant Père chrétienne, Jules - César 
trouva, dans Pile nommée maintenant la Cité , nne 
chétive bourgade appelée par les Gaulois Loutou- 
hezi , c’est-à-dire habitation au milieu des eaux. 
Les P arisii (hommes de vaisseaux), l'ün dessoixante- 
quatre peuples de la confédération gauloise , en 
avaient fait leur chef-lieu. On abordait par deux 
ponts danaleur cité, couverte de huttes grossières 
sous lesquelles habitaient de fiers Gaulois adonnés 
à la navigation et à la pêche. Les eaux de la Seine 
leur servaient de remparts. Des marais fangeux , des 
bois épais, une sombre forêt, occupaient le vaste 
espace maintenant couvert de palais , de pinces pn- 
v bliques, de monumens superbes. Que l’on était 
loin de prévoir que cette chétive bourgade rivalise- 
rait un jour avec Thèbes pour sa magnificence, avec 
Athènes pour son luxe, pour son amour pour les 
sciences etlesarts, pour sa frivolité, pourson exquise 
politesse; qu’elle deviendrait la capitale d’un des 
plus puissans royaumes du monde, et rendrait l’Eu- 
• rope jalouse de sa richesse , de sa magnificence , de 
sa gloire î Le séjour de soixante-six monarques fran- 
çais, leur bienveillance pour leur capitale , la re- 
nommée de son université et de ses académies , le 
génie commerçant et l’industrie de ses habitans , 
sont les causes premières de sa grandeur. 

Les Romains la nommèrent Lutetia Parisiorum , 
les Francs l’appelèrent Paris. Jules-César y convo- 
que nne assemblée des peuples de la Gaule , pour y 
régler leurs intérêts divers. Peu de temps après il 
est obligé de retourner en Italie. Les Gaulois , in- 
dignés de leurs fers, ne respectant plus ses lieute- 
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nans, tentent de secouer le joug. Une révolté uni- 
verselle éclate dans la Gaule. Les Pubiens entrent 
dans cette ligue ; mais le courage sans règle de ces 
nations succombe devant la tactique des légions. 
Labiénus, déjà vainqueur de vingt peuples des Gau- 
les, se présente devant Paris. Deux fois les Pari- 
siens le repoussent. Maître de Melun, des rives de 
la Seine , des barques qui voguaient sur ses eaux , il 
les charge de soldats, et s’apprête à une descente 
sur la petite île de la Cité. Les Parisiens brûlent 
leurs maisons, abandonnent les restes encore fu- 
mans de leurs demeures , attendent fièrement les 
Romains sur les hauteurs prochaines. Un combat 
terrible s’engage. Les Parisiens portent la mort dans 
les rangs des légions; mais leur furie succombe de- 
vant le courage des Romains. Cannilogène, leur 
chef, et ses braves , périssent; les restes des vain- 
cus se dispersent dans les forêts voisines. 

Les avantages de la position de Paris déterminent 
César à rebâtir une nouvelle ville sur les ruines de 
Lutece. Il la fortifie de murailles, et défend son 
accès par des forts. Le sang humain cesse de couler 
sur les autels des druides; les Parisiens échangent 
leurs divinités féroces contre les superstitions ro- 
maines : Jupiter est honoré à la pointe orientale de 
la. Cité; Mars, à Montmartre; Isis , à Issy et sur 
l’emplacement actuel de l’abbaye Saint-Germain ; 
Mercure possède une chapelle suf le mont Leuco- 
tiiius , maintenant appelé la montagne' Saintc- 
i Geneviève. La sagesse des lois romaines tempère la 
barbarie gauloise. Les Parisiens obtiennent un gou- 
vernementmunicipal auquel ils ont part. Une com- 
pagnie deNautes, jouissant du privilège exclusif du 
transport des marchandises sur la Seine, les enri- 
chit. Ils voient fleurir dans leurs murs le commerce , 
les sciences, les arts, dont Rome leur donne les 
premières leçons. 

Les Romains, maîtres de Paris pendant cinq cents 
ans , l’agrandissênt , au nord et au sud, de nouveaux 
édifices. Un. préfet dos Gaules y construisit un pa- 
lais à l’occident de ld Cité } Constance . le palais des 
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Thermes, au midi de la Seine; des arènes Sur le 
penchant de Jp colline de Saint-Victor, un aqnéduc 
conduisant les eaux d’Arcueil au palais desThermes. 
Quelques empereurs y résident pendant que leurs 
armées allaient repousser les barbares du Nord. 
Constantin et Constance la visitent. Julien y passe 
trois hivers vevs l’an 257; il embellit ou même re- 
bâtit le palais des Thermes, et répare l’aquéduc 
d’Arcueil. Dans ses écrits il l’appelle sa chère Lu- 
tèce ; il vante la gravité de ses habitans, et leur 
industrieuse culture, qui déjà faisait mûrir sur ses 
coteaux les fruits de la vigne et du figuier. Valen- 
tinien y publie plusieurs lois. Gratien, son fils , y 
fit quelque séjour et perdit sous ses murs, contre 
Maxime, une bataille qui lui coûta l’empire. 

Dès l’an a 5 o , Saint-Denis était venu apporter à 
Paris les lumières et les vertus du christianisme. Il 
scella , sur la montagne de Montmartre , par un ^lo- 
riei'X roaityre, la foi qu’il était venu prêcher. Son 
sang produisit une multitude de chrétiens. Une vé- 
nérable suite de saints et sayans évêques lui succéda. 
On y remarque Saint-Marcel , célèbre par ses hautes 
vérins, qui donna son nom au faubourg dans le- 
quel il fut enterré; Saint-Landry, dont la charité * 
fonda rHôtel-Dieu , pour les malades indigens de 
tous les pays et de toutes les religions. On ignore où 
les premiers évêques de Paris célébraient les saints 
mystères; mais, dès le règne de Valentinien, on 
avait élevé sur le terrain actuel de Notre-Dame une 
petite basilique dédiée à Saint-Etienne. 

Les Francs firent la conquête de Paris l’an 486. 
Clovis y établit, vingt-deux ans après, le siège de 
son empire. Sous son règne mourut Ste-Genev iève , 
illustre par sa tendre charité, ses liantes vertus, et 
les services impôt tans qu’elle rendit à Paris, en le 
préservant des fureurs d’Attila et des horreurs de 
la famine. 

- Clovis , devenu chrétien, fit bâtir, près du tom- 
beau de Sainte-Geneviève , une basilique dédiée à 
Saint-Pierre et Saint-Paul. Cette église prit bientôt 
le notn de la patronné de Paris, comme tout le 
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quartier environnant. Childebert bâtit une nouvelle 
cathédrale dédiée à Notre-Dame, à côté de l’an- 
cienne église de Saint-Etienne, fonda l’abbaye de 
Saint-Gerinain-des-Prés sur les ruines du temple 
4 ’fsis , l’église de* Saint-Geruiain-l’Auxerrois sur 
le bord de la Seine. La piété de Dagobert dota l’ab- 
baye de Saint-Denis, érigée sur le tombeau de ce 
martyr. 

Sous les princes de cette dynastie, qui dura 270 
ans, la langue latine fut remplacée par le langage 
celtique, les lois romaines par les coutumes sali- 
ques. Un dur servage pesa sur les campagnes; mais 
Paris eut toujours l’avantage d’être le patrimoine 
particulier des rois. Ses bourgeois conservèrent leur 
liberté, les privilèges de leur commerce sur la 
Seine, leur administration municipale. Les arts 
continuèrent d’y fleurir; cependant on y oublia 
bientôt les lettres. Sous des maîtres barbares , l’i- 
gnorance devint universelle. 

Les princes de la seconde dynastie ne résidèrent 
pas à Paris. Charlemagne , toujours occupé de con- 
quêtes , n’y demeura jamais ; toutefois son génie eut 
une heureuse influence sur la capitale. Son amour 
pour les sciences et les lettres y protégea l’établis- 
sement d’écoles de langue latine, de dialectique et 
de théologie. L’origine des chanoines de l’église de 
Paris date du règne de ce prince* Sous ses faibles 
successeurs, Paris devint le patrimoine particulier 
de comtes héréditaires. Les Normands, attirés par 
la richesse de la capitale, de ses églises, de ses 
monastères , la pillèrent une première fois en 8^5 , 
la réduisirent en cendres, ruinèrent entièrement 
ses faubourgs en 856 , la saccagèrent encore en 
87.'-. Tant de désastres y laissèrent peu de vestiges 
des monumens élevés par les Romains ou bâtis sous 
la première race. Effrayés de ces calamités , les Pa- 
risiens fortifièrent leur ville de bonnes murailles, 
sous des monarques que leur faiblesse , l’indolence 
de leur caractère et leur chétif pouvoir sur les 
grands vassaux, avaient rendus inhabiles à pro- 
téger leurs sujets contre les entreprises de leurs en * 
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nemis extérieurs. Dès 885 , les Normands retinrent 
mettre le siège devant Paris. Vainement ses habi- 
tons réclament le secours de Charles-le-Cliauve. 
Leur courage, soutenu par la vaillance de leur 
comte Eudes , obligea seul les Normands d en lever 
îe siège au bout de deui années. Cbarles-le-Chauve, 
couvert d’ignominie , fut déposé ; la couronne lut 
placée sur la tète d’Eudes, pour prix de sa vic- 
toire. Elle devint héréditaire dans sa (ainille , dans 
la personne de Hugues-Capet, élu roi en 987 * 

Les premiers princes de cette auguste dynastie , 
ialoux de la prospérité d’une ville , cause première 
de leur élévation, continuèrent d’y résider dans 1 e- 

difice appelé maintenance Palais-de-Justice. Ils con- 

firmèrentles anciens privilèges des bourgeois etleur 
en accordèrent de nouveaux.Ln prévôt royal y ren- 
dait la justice civile et criminelle au nom du roi , 
percevait les droits du lise , veillait sur la police de 
la ville et surles aitisans. Le prevôtdes marchands 
administrait les établissemens elles revenus muni- 
cipaux , surveillait le maintien des privilèges des 
bourgeois sur le commeice des marchandises arri- 
vant par la Seine , et maintenait la police entre les 
marchands composant les six corps. La noblesse , 
le clergé , les étudians , étaient seuls exempts d© 
ces deux juridictions. L’amour de nos rois pour les 
lettres les porta à accorder aux éiudians les privi- 
lèges de la cléricaiure, dont tiop souvent ils abu- 
sèrent pour troubler l’ordre public. L’illustration 
acquise aux écoles de Paris par les doctes leçons de 
Pierre Lombard, de Guillaume de Champeaux, du 
trop sensible Abeilavd , attira dans ses murs vingt 
mille écoliers de toutes les parties de l’Europe : ce 
n’étaient pas alois des cnians , mais tout au moins 
des adolescens âgés de douze â quinze ans. Les 
écoles de ses églises devinrent trop étroites; on 
transporta sur la montagne Sainte - Geneviève le 
corps enseignant. Alors on le soumit à des lois par- 
ticulières, il prit le nom d’université. A sa tète lut 
placé un recteur pour surveiller, l’enseignement 
tlaus les facultés de théologie , do droit , de iné- 
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tloci ne et des arts, qui comprenaient P univer- 
salité des sciences alors connues. Dans Le quator- 
zième siècle commença l'établissement des collèges. 
Les écoliers y lurent logés , entretenus , instruits 
des lettres par d’habiles professeurs , et cessèrent 
de le6 aller apprendre dans les écoles particulières 
ouvertes jusqu’alors chez les maîtres ès-arts. 

Sous ces rois, Paris s’accrut au nord d’une nou- 
velle ville dont l’enceinte , fortifiée de murailles , 
commençait au For-1 Evêque, s’étendait en arc jus- 
qu’au-dessus du port de la Grève, ep comprenant 
dans ses murs les églises de Ste-Opportune , de St- 
Merry, de St-Jean-en-Grève. Au dehors élaieut les 
deux faubourgs St-Germain-l’Auxerrois , l’un pro- 
che de l’église de ce nom, l’autre vers Sl-Eustaehe. 
Un peu plus loin était la Vilie-l’Evêque; venaient 
ensuite le Beau-Bourg, le bourg Thiboust et le bourg 
St-Eloi ou St-Paul. Au midi de la Seine était un 
faubourg s’avançant en pointe jusqu'à St-Benoît , 
comprenant dans sa base les églises de St-Severin 
et deSt-Julien-le-Pauvre. Des bourgs considérables , 
environnaient les abbayes de Sl-Yictor, de Ste-Ge- 
neviève et de St-Gerniain-des-Prés,etl’on voyailau 
loin le bourg Saint-Marcel. La partie de Paris au 
nord de la Seine prit le nom de ville; celle dit 
midi , de l’Université on Pays latin ; au centre était 
la Cité. 

Sous Philippe-Auguste Paris fut embelli. Eudes 
dp Sully jeta , en 1 163 , les fopdemens de la basi- 
lique actuelle de Notre-Dame. Ce prince fit cons- 
truire la tour du Louvre, ceindre de murs le ci- 
metière des Innocens et le6 halles, et commencer 
à paver les rues en 1184 . Gérard de Poissy contri- 
bua pour huit mille marcs d’argent à celte utile en- 
treprise. Ou bâtit les églises de St-Honoré , de St- 
Thotnas et de St-Nicolas du Louvre , l’hôpital de 
la Trinité et un pont au-dessus du Pont-au-Change. 
Philippe-Auguste, craignant de voir Paris iusulté 
par les Anglais, au moment où il s’embarquait pour 
une cioisade , ordonna d’environner les faubourgs 
d’un mur de sept à huit pieds d’épaisseur, défendu 
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par cinq cents tours , et muni d’un fossé profond. 
Cette nouvelle enceinte, d’une forme semi-circu- 
laire, commençait entre le Louvre et St-Germain- 
l’Auxerrois et se terminait à l’est, à l’endroit où fut 
bâti depuis le Pont-Marie; elle renferma les deux 
bourgs de St-Germain-l’Auxerrois , les halles, une 
partie du Bonrg-l’Abbé , le Beau-Bourg et le bourg 
Tliiboust. L’enceinte méridionale commençant vers 
le pont de la Tournelle , se trouve à peu près tracée 
par les ruesd.es Fossés-St-Bernard , Saint-Victor, 
de Fourcy, de l’Estrapade, Saint-Hyacinthe, des 
Francs-Bourgeois, des Fossés-Monsieur-le-Prince^ 
de la Comédie française , Mazarine ou de Nesle. 
Paris avait alors seize portes principales ; sa super- 
ficie était de fîQ apens. 

La capitale doit à Saint-Louis la première ré- 
forme de sa coutume ; l’abolition du fermage de la 
prévôté de Paris, Source de vexations et d’injus- 
tices ; la création et les premiers réglemens des 
communautés des arts et métiers; la police du guet 
faite par la bourgeoisie , naguère nommée garde- 
nationale ; la fondation de la Sainte-Chapelle ; 
l’établissement de l’école de Chirurgie et de l’hos- 
pice des Quinze-Yingts ; l’accroissement et la do- 
tation de l’Hôtel -Dieu. La création du Châtelet, 
où il ne dédaignait pas d’aller lui-même rendre la 
justice ; celle des notaires pour imprimer une fixité 
durable aux conventions des citoyens, sont encore 
des bienfaits de ce prince. 

Un voyer fut chargé , sous Philippe-le-Haçdi , de 
l’alignement et de la propreté des rues. Le parle- 
ment , rendu sédentaire à Paris en i3i3, y attira les 
plaideurs et les suppôts de la justice. L’établisse- 
inent de la chambre des comptes , des cours des 
aides et des monnaies, du grand conseil et d’une 
foule de juridictions subalternes , y forma un corps 
de magistrats respectables par leurs vertus , par leur 
savoir, parleurs lumières, parleur prudence. 

' Durant la prison du roi Jean , Paris fut agiié par 
des factieux. Charles-le-Mauvai», roi de Navarre, et 
les Anglais, furent les instigateurs des tioubles; 
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Etienne Marcel t prévôt des marchands ,1e promb- 
teur public. Le dauphin régent est menacé : ses 
pins fidèles serviteurs sont massacrés sous ses yeux* 
Ce prince sort de Paris, s'en approche avec ses 
troupes ; Marcel, près de subir le sort d’un vil re- 
- belle , est tué'par les Parisiens, las d’être le jouet 
de son génie turbulent et de sa tyrannie. Le dau- 
phin rentre, punit les plus coupables , pardonne 
à la multitude égarée. 

Charles-le-Sage, parvenu à la couronne, n’envi- 
sageant plus qu’avec horreur nn palais dans lequel 
il avait été outragé , l’abandonna au parlement pour 
aller demeurer dans une maison de plaisance con- 
struite près de l’église Saint-Paul. Ami des beautés 
simples de la nature, ce prince se plaisait à faire 
croître des arbres fruitiers dans le verger de vingt 
arpens qui composait son jardin. Leurs fruits abon- 
dans et des viviers poissonneux en formaient le 
plus bel ornement. Près de là se trouvait le palais 
des Tournelles , sur le terrain maintenant occupé 
par le Marais et par la place Royale. Au milieu de ces 
maisons royales, fut construite, en 13 ^ 0 , la Bastille 
pour conserver le trésor du roi et servir de défense 
à la ville. Les entreprises des Anglais sur la France 
et leurs tentatives sur Paris , déterminèrent le roi a 
ordonner à Hugues Aubriot , prévôt des marchands, 
d’entourer d’une muraille les riches faubourgs dont 
la capitale s’était accrue vers le nord. Cette en- 
ceinte, commençant à l’extrémité de la rue Saint- 
Wicolas du Louvre , traversait les jardins actuels 
du Palais-Royal et de l’hôtel de Toulouse , suivait 
l’alignement des rues des Fossés-Montmartre , du 
Petit-Carreau , et la direction des vieux boule- 
vards, depuis la porte Saint-Denis jusqu’à l’Arsenal* 
l> i côté du midi on se contenta de munir les an- 
ciens fuurs d’un fossé profond. Sur les bords de la 
Seine étaient quatre tours; celle du Bois, près du 
Louvre, vis-à-vis celle de Nesle, suv l’emplacement 
actuel du palais des Beaux-Arts. Au levant étaient 
la Tôurtlelle , près la porte de St-Beinard , et la 
tour de BilVy , proche des Célestins ; un fort en 
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Lois défendait la tête de l’ile Saint-Louis. La su- 
perficie de cette enceinte était de 1284 arpens. 
L’accroissement de la capitale nécessita la con- 
struction de deux nouveaux ponts : celui de Saint- 
Michel en i463 , celui Notre-Dame l’an i4 1 4* 

A ce règne d’un sage succédèrent des tioubles et 
des malin urs. Pendant la démence de Charles VI , 
la capitale est occupée par les Anglais. La peste et 
la famine la désolent sous Charles V II ÿ cependant-, 
sous Louis XI , la population de Paris était déjà de 
3oo,ooo habitues. L’imprimerie commença de s’é- 
tablir dans les bàtimens de la Sorbonne en l4/°* 
La poste aux lettres fut créée en i^f>4* . 

Occupé seulement du bonheur d’un peuple dont 
il était le père , Louis XII travailla peu à l’embel- 
lissement de Paris; mais il fit bénir son pouvoir par 
la modération des impôts, par la réforme de nom- 
breux abus. L’obscurité de l’ancienne coutume de 
Paris, devenue une source féconde de procès et de 
chicanes, fut, éclaircie , il fixa les anciens usages , 
les points douteux ; il réprima la licence qui s’etait 
introduite dans les cloîtres , et restreignit les privi- 
lège - de l’université, dont elle avait abusé pour 
troubler la tranquillité publique* Un prince ami 
des lettres et des beaux-arts succéda à ce bon roi. 
FrançoisI cr fonda le Collège royal. Les ordres grecs 
fuient employés pour la première fois dans nos 
édifices. Les tableaux des meilleurs peintres de- 
PItalie décorèrent nos palais embellis des sculp- 
tures admirables de Jean Goujon. Le génie du 
monarque infiua sur la capilale; plusieurs rues , 
ouvertes sur le terrain d’immenses hôtels de go- 
thique structure, présentèrent des communications 
laciles dans plusieurs quartiers; les demeures des 
particuliers devinrent plus commodes , les monu- 
mens publies plus magnifiques. Les églises de 
St-Gervais, de Sl-Germain-l’Auxerrois , de Saint- 
Merry, et l'ilôtel-de-VilLe , rebâtis sous ce prince , 
marquent l’état des beaux-arts dans cet âge. 

A la renaissance des lettres et des arts succédè- 
rent les guerres de religion , tic longs désprdres 
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publics et particuliers , sous les princes faibles et 
voluptueux d^ la dernière branche des Valois. Au 
milieu de convulsions politiques, Paris, inondé 
souvent de sang, révolté contre son souverain lé- 
gitime, languit tourmenté par les horreurs de la 
discorde, de plusieurs sièges , d’une cruelle famine. 
Da ns ces temps désastreux, on remarque seulement 
l’édit de création des juges consuls par Charles IX, 
en i 554 J le commencement du palais des Tuileries , 
en i 574 ; du Pont-Neuf, en 1576, un édit de Henri II, 
pour fixer l’étendue de Paris à une superficie de 
i 4 *4 ai'P ens y au-delà de laquelle ce prince, effrayé 
de l’accroissement de la capitale , défendit de bâtir. 

Les millions prodigués dans Paris, par la cour 
d’Espagne , pour soutenir la Ligue , répandirent 
l’aisance dans la bourgeoisie , tandis que le peuple 
périssait de faim et de misère , victime des étran- 
gers , de prêtres fanatiques, et d’une noblesse fac- 
tieuse. Ce peuple, affamé de posséder un bon roi , 
fut ivre de joie lorsque Henri IV rentra dans sa 
capitale, le 21 mars 1594. Son espoir ne fut point 
trompé. Ce prince fit sa plus douce jouissance du 
bonheur de ses sujets . dont il fut véritablement le -, 
père. Il acheva le ront-Neuf, fit bâtir les rues Dau- 
phine, Christine et d’Anjou. Deux petites îles fu- 
rent réunies à celle du Palais pour former la place 
Dauphine , la place Royale fut tracée sur le terrain 
du palais des Tournelles. Dans le Marais s’ouvri- 
rent des rues larges et bien alignées. Il fonda , 
en 1607, l’hôpital Saint-Louis, le plus commode, 
le mieux- situé, le mieux distribué de la capitale. 
La superficie de Paris était de i6tio arpens sous ce 
prince. ' ’ ^ * % 

Lorsque le cardinal, de Richelieu eut abattu les 
grands, la France n’eut plus qu’un maître. Les sei- 

f neurs, se tenant jusqu’alors dans leurs châteaux, 
riguèrent au Louvre les plus chétifs logemens , \ 
ou Srènt bâtir, dans le faubourg Saini-Germain , 
de magnifiques hôtels. 

Sous Louis XIII, on éleva le portail de St-Ger- 
vais j l’aquédqc d’Arcueil conduisit au faubourg St-> 
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Jacques les eaux deRungis; les maisons, les quai* , 
les ponts de l’ile Saint-Louis furent bâtis. Marie de 
Médicis fit planter le Cours-la-Reine ; elle jeta , 
en i 6 i 5 , les fondemens du palais du Luxembourg ; 
la Sorbonne fut bâtie en 1627 ; le collège Louis-le- 
Grand lut construit l’année suivante. Le Jardin du 
Roi commença d'être consacré à la culture des 
plantes étrangères en 1626. Les premières fonda- 
tions du Palais-Royal furent jetées en 1629. L’ac- 
croissement des faubourgs Montmartre et Saint- 
Honoré , et des quartiers Saint-Roch et Feydeau,, 
obligèrent de les ceindre d'une clôtura presque sur 
la ligne aetuelle des vieux boulevards, depuis la 
porte Saint-Denis jusqu’à celle Saint-Honoré; de 
nouvelles rues s'ouvrirent dans tous les lieux, va- 
cans de celte enceinte ; de riches particuliers firent 
bâtir un si grand nombre de maisons au dehors de 
la porte Saint-Honoré , que ce faubourg se trouva 
joint aux villages du Roule et de la Ville-l’Evéque. 
Eu même temps , la franchise de maîtrise , dont 
jouissaient les ouvriers établis dans la censive de 
l’abbaye Saint-Antoine , fit construire la grande 
rue de ce faubourg et les rues adjacentes , qui, se 
réunissant bientôt aux villages de Popincourt et de 
Reuilly, formèrent un immense faubourg aussi com- 
merçant qu’industrieux. Pour la première fois , on 
vit à Paris des places publiques décorées des sta- 
tues de nos rois; celle de Henri IV fut placée sur 
le Pont-Neuf en 161 4 - ÿ celle de Louis Xlll, au 
milieu de la place Royale , en 1639. P aris lut érigé 
en archevêché en 162a. 

La minorité de Louis XIV vit encore les troubles 
de la Fronde; mais bientôt tous les partis, furent 
anéantis par . la puissance du grand roi. Un règne 
de gloire etde prospérité commença pour laFrance ; 
des hommes de génie étonnèrent 1 Europe par leurs 
lalens, par leur savoir ; ce fut le siècledes Turenne, 
des Coudé, des Colbert, des Corneille, des Ra- 
cine , des Molière, des La Fontaine, des Bossuet , 
des Perrault, des Fénélon , des Lebrun, des 
Le Nôtre , des Pascal , des Boileau. Des aeadé - 





***** 


DK PARIS. 55 

mies se formèrent pour Le perfectionnement de la 
langue française, des belles-lettres , des sciences , 
des beaux-arts. Un magistrat , chargé de la police , 
maintint dans Paris la sûreté, la tranquillité, 
l’abondance. Ses remparts abattus furent rempla- 
cés, sur les boulevards du Nord. ,par de magnifiques 
promenades plantées d’arbres. Au lieu.de tristes 
poternes, de guichets étroits , s’élevèrent des arcs- 
de-triomphe aux portes Saint-Denis , Saint-Martin, 
St- Antoine, St-Bernard ; Paris fut décoré des magni- 
fiques places des Victoires et Vendôme; la superbe 
colonnade du Louvre s’éleva ; le jardin des Tuile- 
ries futtracéparLeNôtre.La plantation des Champs- 
Elysées -procura aux habitans de Paris une promenade 
vaste et commode. La création de l’hôtel des Inva-» 
lides offrit un honorable asile à la vertu guerrière. 
Les infirmes furent soulagés par l’établissement de 
l’Hôpital-Général. L’enfance abandonnée trouva un 
refuge dans l’hospice des Enfans-Trouvés. La piété 
éleva le Val-de-Grâce et trente-trois églises. L’a- 
mour de la science fitconstruire l'Observatoire , tan- 
dis que la protection accordée aux arts utiles fit éta- 
blir au faubourg Saint-Antoine la manufacture des 
glaces, et celle des Gobelins dans celui de Saint- 
Marcel. Plus de quatre-vingts rues nouvelles furent 
ouvertes, la plupart des anciennes élargies et re- 
construites, la buite St-Roch aplanie , les ponts au 
.Change , de la Tournelle et le Pont-Rouge rebâtis : 
le Pont-Royal ouvrit une communication facile 
entre les Tuileries et le faubourg Saint-Germain. 
Les anciens quais furent réparés, quatre nouveaux 
ports ouverts pour la commodité du commerce. Le 
bâtiment du Châtelet fut élevé pour y placer d’une 
manière convenable le tribunal spécial de la ville 
de Paris. Sous ce monarque, l’enceinte de la capi- 
tale fut portée à 3,227 arpens ;le village de Chaillot 
devint un des faubourgs de Paris; on établit, en 
1667, des lanternes pour éclairer les rues. 

Louis XV ne se montra pas moins jaloux de l’em- 
bellissement de sa capitale, dont les limites com- 
prenaient en 1726 une superficie de 3,919 arpens. 
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Son enceinte commençait au nord, à 4 ’ Arsenal , 
et suivait les boulevards jusqu’à la porte St-llonoré, 
passait au boulevard dés Invalides, coupait les rues 
de Rabylone, Plumet, de Sèvres, près, le Saint- 
Enfant-Jésus, des Vieilles - Toileries , allait en 
droite ligne jusqu’à la rue de la Bourbe , d’où elle 
suivait les murs du Val-de-Giâce , les rues des 
Bourguignons, de l’Oursine , Censier, en aboutis- 
sant en droite ligne vis-à-vis de l’Arsenal. Les fau- 
bourgs Saint-Honoré et Saint-Germain se décorè- 
rent d’hôtels somptueux. En 17221e Palais-Bôuibon 
commença, l’Ecole-Militaire fut créée en 1 7 5 x ; 
la nouvelle église Sainte-Geneviève s’éleva sur un 
plan majestueux. La place Louis XV et sa colon- 
nade furent bâties en 1754» La même année les 
Champs-Elysées furent replantés. L’Ecole de Chi- 
rurgie reproduisit , en 1773 , les formes nobles de 
l’architecture antique. De nouveaux boulevards fu- 
rent tracés au midi de Paris , plusieurs fontaines 
érigées , l’hôpital des Enfans-Trouvés s’établit près 
de la cathédrale. La montagne de Neuilly est apla- 
nie , son pont étonne par la hardiesse de son exé- ' 
culion et la beauté de son ensemble. Les portails 
de St-Sulpice et de St-Eustache embellirent ées 
inonumens. L’Ecole de Droit et l’hôtel des Mon- 
naies se présentent en 1771 sur des plans réguliers. 
La petite poste, creee dès I76 o>-, établit «entre les 
habitnns de cette immense cité des moyens de com- 
munication prompts et réguliers ; la substitution 
des réverbères aux lanternes augmente , depuis 
1754, la clarté pendant la nuit ; des inscriptions 
placées à l’angle des rues, dès 1728, instruisirent; 
l’étranger de leurs noms. 

Louis XVI continua les embellissemens et les 
monvmens commencés par son aïeul ; il fit bâtir 
les églises de St-Philippe-du-Roule et des Capu- 
cins de la Chaussée-d’Antin , restaurer le Palais- 
de-Justice, agrandir les balles. La lontainedes In- 
nocens parut isolée au milieu d’une vaste place ; 
la coupole de la Halle au blé rivalisa de grandeur 
avec celle du Panthéon de Rome, les balles au* 
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draps £t aux cuirs s’oll'rirent au commerce. Les 
théâtres Français et Italien , celui de la rue Fey- 
deau , l’Opéra et les salles du boulevard s’élevè- 
reut ; le Jardin du Roi prit un accroissement con- 
sidérable ; le cabinet d’Histoire Naturelle fut digne 
de contenir les merveilles de la nature. Le Palais- 
Royal, ses galerie'., ses boutiques riches et élé- 
gantes , donnèrent le spectacle des bazars de l’O- 
rient. Le Mont-de-Piété est construit ; les hôpitaux 
reçoivent d’avantageux accroissemens ; les hospices 
de Beaujon et de madame Necker leur deviennent 
des succursales utiles. Les faubourgs du Roule , 
St-Honoré, St-L izare , Poissonnière , la nouvelle 
CUaussée-d’Antin , les rues de Provence et des Ma- 
thurins se peuplent d’habitations d’un goût élégant 
et varié. Les boulevards du>Nord son bordés de fa- 
çades ornées de colonnades et de sculptures. Ceux 
âu Midi , de quelques édifices charmans et de jar- 
dins anglais. Une enceinte de 9,853 arpens ren- 
ferme dans Paris, depuis 1788, ses anciens fau- 
bourgs, dans lesquels on entre maintenant par 
cinquante-huit barrières ornées de pavillons de di- 
verses structures. Ces constructions changent l’as- 
pect hideux de l’extrémité des faubourgs en abords 
magnifiques , auxquels les plus belles routes servent 
aujourd’hui <!e longues avenues. 

En 1789, la révolution commence ; la Bastille est 
démolie ; tous les monumens sont menacés de tom- 
ber avec elle; les barrières mutilées, les statues 
de nos rois brisées, les églises violées et dégra- 
dées, tro s abbayes d’hnmmes , treize de filles, 
spixante-u ois couvens d’hommes, soixante-dix de 
filles, qu tre-vingts chapelles disparaissent. Parmi 
soixante froisses , trente-six églises seulement sont 
réservée-. L’antique administration civile et judi- 
ciaire de Parts est anéantie , une municipalité rem- 
place la prévôté des marchands et s’empare de la di- 
rection de la police. La féodalité cesse , il est vrai, 
de diviser la ville en seigneuries particulières ; Paris 
devient un corps homogène , les communautés de 
mat ch mds et d’ouvriers sont abolies, on ne voit plus 
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une population industrieuse obligée de s’accumuler 
flans des lieux privilégiés pour y exercer les arts et 
les métiers. Le peuple jouit de l’extinction de quel- 
ques abus , mais U se plonge dans la licence ; 
l’homme de bien est proscrk , la vertu persécutée. 
Les cours souveraines abolies sont remplacées par 
des tribunaux de district ; l’heureuse institution 
des justices de paix console un peu l’homme de 
bien en offrant aux plaideurs des moyens de con- 
ciliation avant de se précipiter dans le dédale de 
la tortueuse chicane. Paris est divisé d’abord en 
soixante districts, puis en quarante-huit sections. 
Les palais, les hôtels, les cloîtres sont transformés 
en prisons; les arts déplorent des pertes irrépara- 
bles, la.F rance pleure le plus épouvantable forfait. 

Quelque temps elle présenta l’image du désordre 
le plus complet, de l’anarchie, du pillage, de la 
dévastation ; un infâme agiotage remplaça le com- 
merce. La France, séparée de la communication des 
autres nations européennes, auraitmanqué de tout, 
sans l’active industrie de ses habitans , dont le génie 
se tourna vers les arts mécaniques et l’agriculture , 
source première de la richesse des nations. Les 
hommes savans échappés au glaive homicide furent 
réunis dans le nouvel Institut de France. L’Ecole 
Polytechnique fournit, dès sa naissance, les su- 
jets les plus distingués dans les sciences exactes 
et naturelles. Les arts industriels s’enrichirent de 
leurs découvertes et de tous les procédés ravis à 
l’industrie étrangère. Le Conservatoire des Arts 
et Métiers devint le dépôt de tontes les inven- 
tions en mécanique ; le Muséum d’Histoire Natu- 
relle fut non-seulementrespecté, mais il s’agrandit. 
Il était si doux à des cœurs affligés des excès des 
humains de contempler la bonté de la main créa-, 
trice, toujours agissante, pour combler l’homme 
de bienfaits en produisant chaque jour de nou- 
velles merveilles , que tous les bons esprits se sen- 
tirent entraînés vers l’étude des sciences naturelles, 
tandis que des personnages non moins sages, retirés 
dans les campagnes loin des affaires, vinrent puiser 
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dans ce Musée les connaissances nécessaires à l’ac- 
croissement de leur richesse agricole. Depuis long- 
temps les hôpitaux de Paris étaient le fléau de l’in- 
digence par leur insalubrité, leur encombrement, 
leur désordre, leur méphitisme ; ils ne présentaient 
aucun ensemble de secours proportionnés à la masse 
de la population pauvre de la capitale. Evénement 
surprenant pour une époque dont presque tous les 
actes de l’administration furent marqués par des 
malheurs publics , il en sortit une organisation ad- 
mirable de secours dans Paris. Tout devint ordre 
dans leur régime, les diverses maladies 9’y virent 
traitées dans des hôpitaux différens , les âges et les 
sexes y furent séparés, chaque hospice eut sa des- 
tination propre ; partout , il y régna propreté , sa- 
lubrité , partout les rcmedes y furent appliqués 
avec justesse ; les médecins y instruisirent leurs 
jeunes élèves dans l’art de guérir} les opérations 
chirurgicales s’y firent avec une étonnante dexté- 
rité } ils devinrent les meilleures écoles de clini- 
que où se formèrent en peu de temps des méde- 
cins et des chirurgiens habiles. Forcée de se suffire à 
elle-même, par la position dans laquelle l’avaient 
placée ceux qui s’étaient emparés du gouvernement 
de la France, l’industrie française, dont le centre 
se fixa dans Paris, tenta de subvenir aux besoins 
de son pays, en ne lui laissant regretter aucune 
production étrangère; les sciences et les arts se- 
condèrent ses efforts ; il lui fallut peu de temps pour 
rivaliser de perfection et de prix modéré avec l’An- 
gleterre, en la surpassant en élégance. Paris fut le 
centre d’un commerce immense et la première ville 
manufacturière de la France, il s’enrichit par cette 
double source de prospérité et d’abondance. Au- 
cune spéculation ne fut trop vaste pour son com- 
merce , aucune entreprise supérieure à ses moyens ; 
son crédit fortifia le crédit public , ses propres 
marchandises , vépandues sur tous les points de 
l’univers-, y obtinrent un nouveau prix par leur 
origine. Peuple singulier , tes malheurs , loin de 
t’abattre^ accroissent ton énergie ; ton esprit in- 
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ventcur t’otvvre saps cesse des routes de prospérité 
nouvelle dont tu profiteras dans une profonde paix, 
sous l’égide d’une autorité douce et légitime! 

Une épouvantable anarchie dévorait la France, 
déchirée par des factions et des dissensions intes- 
tines, en même temps qu’elle était victorieuse 
au dehors , lorsqu’un homme extraordinaire sort des 
, rangs de l’armée , saisit d’une main hardie le pou- 
voir suprême, comprime les factions, fait trembler 
l’Europe entière devant ses armes, durant quinze 
années toujours victorieuses. Il crée une adminis- 
tration nouvelle dont il s’établit le centre., con- 
traint chacun de lui obéir, enlève aux mères leur» 
enfans, à la psrtrie de lourds tributs; pour consoler 
les Français de tant de sacrifices, il les enrichit 
des dépouilles des nations vaincues , en les eni- 
vrant d’ùne gloire acquise au prix du désastre de 
toutes les contrées de l’Europe , qu’il tint long- 
temps sous un joug de fer. Pour dérober la sour'ce 
sanglante de sa gloire , l’unique appui de sa puis- 
sance , il étonna Paris en faisant exécuter tout à 
la fois des travaux immenses pour son embellisse- 
ment et sa commodité , il effectua tous les anciens 
projets , et réalisa beaucoup de plans nouveaux. 
To utes les maisons qui existaient encore sur les 
ponts et sur les bords des quais disparurent; on 
jouit dans sa totalité de l’aspect du cours de la Seine; 
quinze cents toises de nouveaux quais tinrent plus 
long-temps ses eaux captives; des ports magnifiques 
y facilitèrent le commerce; quatreponts nouveaux 
unirent ses ^ves devant le jardin du Roi p: de 
l’iie Saint-Louis à la Cite , devant le Louvre, du 
quai de Chailtat au Champ-de-Mars.** De toutes 
parts des rues nouvelles sont percées , un quartier 
brillant s’élève depuis la rue de Rivoli jusqu’aux 
vieux boulevards. Le canal de l’Ourcq se commence 
pour amener les eaux de cette rivière de quinze 
lieues sur le plateau de la Villette à quatre-vingt- 
trois pieds au-dessus du niveau delà Seine; quinze 
nouVelles fontaines abondantes jaillissent à Paris. 

Des halles vastes, et commodes s’élèvent tout à la 
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fois pour le commerce «les vins , de la volaille , 
du gibier et la vente des effets de hasard : en même 
temps l’on construit les marchés Saint-Martin /des 
Blancs-Manteaux , St-Germain e,t des Carmes. Cjinq 
abattoirs , placés aux extrémités de la villç, la déli- 
vrent du dangereux passage des animaux de bou- 
cherie , de la vue hideuse de leur sang souillant 
les ruisseaux de leur voisinage, des miasmes délé- 
tères s’exhalant des tueries. Un vaste grenier de 
réserve se prépare , afin de préserver en toyl temps 
cette ville des horreurs de la . famine , en y formant 
de longue main , dans les années d’abondance, des 
amas immenses d’approvisionnemens. Le Louvre 
s'achève; il reçoit dans son Musée les chefs-d’œu- 
vre de peinture et de sculpture conquis dans l’Eu- 
rope entière, qui viennent s’y réunir aux meil- 
leures productions de l’école française. La place 
du Carrousel est débarrassée des masures qui l’ob- 
struaient, quinze mille hommes peuvent y manœu- 
vrer, un arc de triomphe y sert d’accès au château 
des Tuileries , une grille permet d’en considérer 
l’ensemble , une nouvelle galerie commence de s’y 
prolonger vers le Louvre; le jardin des Tuileries 
est embelli; on aperçoit parla rue Casliglione une 
colonne triomphale magnifique , s’élevant sur la 
place Vendôme; sur l’autre rive de la Seiiie , un 
portique superbe annonçant la salle des séances 
du Corps législatif. Le palais du Luxembourg re- 
couvre l’éclat de sa fraîcheur primitive , son inté-* 
rieur embelli étonne par sa magnificence , ses 
tristes jardins prennent l’aspect le plus riant , une 
longue avenue les unit à l’Observatoire. Les fon- 
demens d’un palais pour la Bourse et le Tribunal 
de commerce sont jetés , la Banque de France 
s’établit sur des bases solides , les églises dévastées 
pendant la tourmente de l’état commencent à se 
réparer et s’embellir, l’archevêché s’agrandit. Tant 
de travaux exécutés pendant les douze premières 
années du siècle coûtèrent à la seule ville de Paris 
cent deux millions et au moins une somme égale 
au trésor public ; jamais Palis en aussi peu d’an- 
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' nées ne s’était tellement embelli. Tandis qne le» 
mères pleuraient le sort de leurs enfans périssant 
sur le champ de bataille , les hommes sages trem- 
blaient sur une prospérité brillante , il est vrai , 
séduisante pour la multitude , mais dont la base 
fragile avait pour seul appui d’illustres succès sans 
cesse exposés à d’illustres revers par des chances 
de continuelles guerres. Le colosse de la domina- 
tion française , animé par une seule tête , pouvait 
à chaque instant s’écrouler, en entraînant dans sa 
chute la ruine de la France et de sa capitale. Tant 
de provinces ravagées, de villes ruinées pouvaient 
être vengées par des ruines et des décombres, la 
nouvelle splendeur de Paris devait seulement alors 
augmenter son désastre. Soudain le génie , dont lo 
coup-d’œil jusqu’alors sûr et les conseils profonds , 
avait su, durant vingt ans, enchaîner la victoire, 
manque de prudence : sa sagesse faillit. Dans les 
derniers jours de l’automne, il ne craint point de 
s’enfoncer dans les contrées hyperborées : quelques 
jours suffisent pour faire succomber son armée pres- 
que entière à la rigueur extrême de la froidure, k 
la faim , à la misère ; il perd un matériel immense 
et sa cavalerie. Déjà vaincus par les élémens , 
sans avoir combattu , les restes des Français ont 
à lutter encore contre les ennemis qu’ils ont été 
forcés d’aller chercher dans leur propre pays , à 
cinq cents lieues de, la France. Là commence pour 
eux une marche rétrograde, mais encore glorieuse , 
de plus d’un an, qu’ils achèvent seulement sous 
les murs de Paris, toujours en combattant, malgré 
de fréquens revers , en opposant un courage tou- 
jours renaissant à la masse de leurs formihables 
ennemis , à des fatigues , à des privations de tous 
genres, à la défection de leurs alliés , à l’effort de 
l’Europe entière. Cinq cent mille soldats étran~ 
gers étaient maîtres des hauteurs qui dominent au 
nord Paris, et se préparaient au pillage , quand 
elle obtint .de capituler-, pendant quelques jours 
les souverains alliés , en possession de la capitale , 
de la France, laissent ses habitans incertains sur le 
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nouveau souverain qu’ils leur destinent; l’inquié- 
tmlfe était extrême lorsqu’ils apprirent avec ti ans- 
ports que les descendans de saint Louis et de 
Henri IV étaient remis en possession du patrimoine 
de leurs aïeux. 

Louis XV III parait , donnant sa Charte à la 
France, dans laquelle sa haute sagesse établissant 
son gouvernement sur des bases nouvelles, sut, par 
ses institutions , placer la majesté du trône au-des- 
«us de toutes atteintes , rendre ses seuls ministres 
responsables de leurs méfaits , concilier les vérita- 
bles intérêts de la couronne avec ceux du peuple, 
maintenir tous les droits acquis, placer à découvert 
l’emploi des finances du royaume, par le voie an- 
nuel de l’impôt et des lois, prescrire l’économie , 
exposer au grand jour les ressources , les be- 
soins , les dépenses du royaume , fonder sur cette 
balle le crédit public , source de la prospérité du 
gouvernement lorsqu’il n’en abuse pas ; principe 
actif des fortunes particulières , quand la sagesse 
règle son emploi. La France reçut avec reconnais- 
sance ce monument de la prudence de son roi, 
dont bientôt elle ressentit les bienfaits , dont elle 
réclama l’appui toutes le6 fois que l’intérêt public 
ou particulier reçurent quelques atteintes. Ren- 
trée dans ses anciennes limites , la France ne pos- 
sédait plus qu’un douloureux souvenir de l’auréole 
de gloire dont ses armes ,s’éhorgueiUii ent pendant 
yingt ans { elle ne dictait plu6 ses lois à l’Europe 
toute entière ; opprimée par l’inondation des peu- 
ples conjurés , elle avait vu ses campagnes rava- 
gées, ses départemens envahis , sa capitale occupée 
par les nations étrangères ; ses pertes étaient im- 
menses, et les nations alliées lui demandèrent, 
en i8if , quatorze cents millions pour prix de sa 
rançon : en même temps ses braves redemandaient 
le prix de leur sang, de leurs fatigues, de leurs 
travaux; les anciens propriétaires, le prix des biens 
dont ils furent dépouillés ; les' départemens envahis, 
la juste indemnité de leurs pertes immenses. Quelles 
délies ! Un despote, en ravissant sur-le-champ à ses 
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tristes sujets tout l’or capable d’y satisfaire , les au- 
rait condamnés pour de longues années à subir l’hor- 
reur d’une misère profonde , il aurait éteint en eux 
la source de toute prospérité ; une nation sans éner- 
gie serait demeurée accablée sous le poids du mal- 
heur ; mais il restait aux Français un sol fertile , 
'leur activité , leur industrie, leur génie, leur roi , 
sa Charte et le gouvernement représentatif dont il 
les avaient dotés. Chacun voit dans ce pacte sacré 
le remède aux maux publics et particuliers ; cha- 
cun apprécie les ressources de la patrie ; cha- 
cun connaît l’emploi de ses finances , chacun vote 
l’impôt par ses députés. Le gouvernement inspire 
une haute confiance aux capitalistes de tous les 
pays , les fonds abondentdansletrésor ; lachargedu 
fardeau présent se répartit sur de longs espaces dans 
l’avenir, la ponctualité de l’état à remplir ses en- 
gagement accroît chaque jour son crédit, en même 
temps les irts, le commerce , l’industrie prennent 
un étonnant essor ; l’activité française jusqu’alors 
dirigée vers la gloire , se tourne vers l’acquisition 
de la fortune ^ chacun spécule, le. crédit) de la 
bourse devient le levier à l’aide duquel surgissent 
rapidement des fortunes immenses ; personne 
ne dédaigne le travail, le soldat devient labou- 
reur, le vieux général manufacturier ; l’oisiveté est 
une honte , la pauvreté un déshonneur, être riche 
le premier des mérites. Dans- un .état où tous les 
bras sont occupés , où le commerce , où l induatrie 
f aisaient chaque jour de nouveauxbénéfices , depuis 
1 8 1 ;?j usqu’à 1 8u i , un fardea u ann uel de 81 , 4 ^ 3 ,366 fr. 
g c. de contribution au profit du trésor public , et 
•de près de 3 o millions par les divers genres d’oc- 
trois municipaux , pesa sur la capitale ; cepen- 
dant , tandis que chacun vivait dans l’aisance, il 
ne fut pas insupportable. L’administration munici- 
pale de Paris avait contracté près de quarante 
millions de dettes pour subvenir aux frais de son 
occupation par les allies, tous arcs travaux d’utilité 
on d’emJfellissemens publics sé trouvaient suspen- 
dus ; il lui aurait fallu les laisser long- temps im- 
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parfaits si elle n'avait pas eu recours au crédit ; sa 
dette s’éleva à 107 millions ; elle emprunta, créa 
des rentes , et parvint en dix années à se liquider 
d’une somme de 80 millions. Cependant elle a sub- 
venu à toutes ses dépenses ordinaires et extraor- 
dinaires ; les canaux de l’Ourcq , de St-Denis, de 
St-Martin , ont été ouverts et terminés. La ville de 
Paris y a dépensé plus de \[\ millions ; depuis cinq 
ans l'on jouit du bienfait de la navigation de ces 
canaux, et leurs eaux assainissent les quartiers du 
Nord. La construction de l’entrépôt général des 
vins, dont les frais s’élèveront à 2 1 millions , s’est 
continuée; le grenier de réserve a reçu des grains 
et des farines pour diminuer les souffrances de la 
classe industrieuse dans les années calamiteuses ; 
un nouveau grenier a été construit pour servir à 
l'entrepôt des sels; une balle de déchargement 
pourla visite des marchandises sujettes au paiement* 
des octrois ; les marchés St-Martin , Si-Germain,, 
des Blancs-Manteaux , des Carmes , ont été termi- 
nés ; chaque année près de 6 millions ont été em- 
ployés à maintenir dans Paris une exacte police ; 
5 millions ont été dépensés pour subvenir aux fi ais 
des hôpitaux, des hospices, des secours à domicile 
distribués à 66,202 indigens , du lait , des vëte- 
xnens , des alimens donnés à près de i 5 ,ooo enfaus 
trouvés, tandis que l’administration des hospices 
fournissait encore sur ses propres revenus et les au- 
mônes des personnescharitahles plus de 4 millions 
pour secourir le pauvre dans son extrême nécessité. 
Les édifices consacrés à l’instruction publique ont 
réclamé des dépenses considérables ; de nouveaux 
Là time ns ont augmenté les collèges de Henri IV 
et de Saint-Louis, l’acquisition du collège Saint - 
Barbe s’est faite; de nombreux boursiers furent dotés 
du biéWait de l’éducation dans les collèges; les 
eufansdes pauvres reçurent gratuitement l'instruc- 
tion primaire dans les écoles; l’humanité a fait 
améliorer les anciennes prisons, elle en a con- 
struit de nouvelles; la sûreté publique a réclamé 
de nouvelles casernes pour la gendarmerie j l’eni- 
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beljis, sèment (le la voie publique , «on éclairage , 
«a propreté , son entretien , ont chaque année em- 
ployé des fonds considérables. En même temps , la 
Sollicitude de l’ndmrnistration s’est portée spéciale- 
ment sur les édifices 6acrés j elle ne s’est pas con- 
tentée d’entretenir les anciennes églises, elle les a 
décorées de tableaux , de statues ; elle y a employé 
la peinture à fresque et la mosaïque. La vieille ba- 
silique de St-Germain-de6-Piés a été préservée par 
d’immensestravaux d’une ruine imminente ; l’église 
de St-Pierre s’est élevée pour le quartier du Gros- 
Caillou ; de nouvelles basiliques sont près de rem- 
placer les vieux bâtimens des paroisses de Bonne- 
Nouvelle , du Saint-Sacrement , de Notre-rDame-de- 
Lorette; l’église nouvelle de St-Vincent-de-Paul 
sort de terre : leur structure sera digne de leur 
destination sacrée, en attestant quel degré de 
splendeur les beaux arts atteignirent dans notre 
âge. L'état prospère de ses finances a permis au mo- 
narque d’embellir sa capitale. Sa piété a érige une 
chapelle expiatoire sur la terre hospitalière, dont la 
profondeur conserva durant vingt ans les cendres 
du vertueux Louis XVI et de la reine , compagne 
de son trône et de son infortune ; leurs images dé- 
corerontla nouvelle église de la Madeleine, dont la 
magnificence sera dans peu d’années l’un des prin- 
cipaux ornemens de la grande cité ; la statue de ce 
monarque brillera' de tout l’éclat de sa bonté sur la 
place qui fut témoin du plus grand des crimes , 
comme 60n image apparaît dans la coupole de 
Ste-Geneviève, protégeant la France et sa famille. 
La munificence royale va faire reparaître la statue 
de Louis XIII sur la place royale 5 les traits de 
Louis XVIII, reproduits sur la place du Corps-Légis- 
latif montreront le génie profond de l’auteur de 
la Charte, du sage modérateur de tous les intérêts de 
la France ; tandis queles Français contemplent, dès 
maintenant, sur le pont de Louis XVI, les statues 
(les plus illustres guerriers que l’ancienne Fiance 
a produits , et de ses ministres les plus habiles , 
et qu’ils voient ave» complaisant* se terminer l’arc 



de triomphe 4e PEtoile pour perpétuer la mémoire 
des» succès du prince qui sut vaincre en Espagne et 
la pacifier : tant de monumens seront certaine- 
tnent, pour tous les âges , leis témoins de la pros- 
périté de la France, lorsqu’elle recommença dd 
jouir dn gouvernement de ses princes légitimes ÿ» 
après vingt ans de tourmente» de discorde, de guer- 
res sans relâcfbe. Jusqu’alors l’industrie de Paris s*ë- 
tait contentée de subvenir aux besoins de la France , 
aux demandes d’un commerce circonscrit parmi les 
peuples subjugués parles armes françaises. La pru-, 
dence avait proportionné nos manufactures et leur» 
produits aux limites de cette consommation ; de 
hauts sucées avaient couronné cette sagesse. Au 
retour de la paix , tous les marchés de l’univers 
sont ouverts au commerce français ; les étrangers 
recherchent nos produits industriels ; la sécurité la 
plus parfaite est au dehors ; au dedans la tran- 
quillité est garantie par la Charte ; sans doute tous 
les besoins réels de l’état doivent être remplis ; 
biais les élus du peuple doivent modérer les contri- 
butions publiques sur ses ressources; aucune bran- 
che d’industrie, aucun de ses produits ne doit être 
écrasé par le fardeau de trop lourds impôts, ils 
doi-vent être mesurés avec tant de prudence qu’ils 
ne causent aucun dommage à la culture des terres , 
à la valeur de leurs productions , au débit des ob - 
jets manufacturés ; en user autrement serait tuer la 
poule aux œufs d’or. Cette exacte mesure peut seule 
être le gage de la prospérité publique et particu- 
lière. Chacun croit posséder dans le gouverne- 
ment représentatif l’assurance d’une sage économie 
dansl’ emploi des finances. Appuyés sur leur Charte, 
les habitans de Paris s’élancent^jLout à la fois dans 
la carrière du commerce et de l’industrie. De tonies 
parts s’ouvrent nouvelles manufactures, nouvelles 
fabriques, nouvelles boutique 4 ; leur multitude dis- 
proportionnée avec le nombre des acheteurs atté- 
nue les bénéfices de chacun , tandis qu’il leur faut 
supporter des Irais énormes. Chacun spécule ; les 
banquiers , eoniians dans le système du gouverne- 



68 ÿ histoire 

lofent, l’aident de leur argent, Je leur crédit; ils 
grossissent chaque jour leurs capitaux par le jeu de 
la bourse; ils alimentent par leurs fonds, ils sou- 
tiennent par leur- nom toutes les grandçs entre- 
prises j ils associent leurs fortunes pour, assurer les 
^propriétés et les htafcbandises contre les risques 
de toutes espèces, pour creuser des canaux, dessé- 
cher des marais, rendre fertiles des terres jus«* 
qu’alors incultes; ils élèvent des ponts, des manu- 
factures, des fabriques; ils encouragent toutes les 
découvertes précieuses , tous les perfectionnemens 
ingénieux: leurs inventeurs trouventdansleurai.de 
les moyens de les rendre utiles à la société et pro- 
fitables pour eux-mêmes ; ils entretiennent le com- 
merpe le plus actff de l’une à l’autre extrémité du 
monde ; leurs vaisseaux flottettt sur toutes les mers J 
leur crédit s’étend dans l’univers » 160 banquiers et 
996 négociant sont l’âme de ces hautes entreprises , 
dans lesquelles ils sont secondés par une multi- 
tude de capitalistes de toutes les classes, ne pa- 
raissant pas toujours ostensiblement dans les af- 
faires, mais ne laissant jamais un instant leur ar- 
gent oisif : cette âpreté de gain a fait pénétrer 
dans les rangs élevés de la société l’esprit mer- 
cantile ; les hommes riches appellent prudence 
le soin d’accumuler sans mesure, de se créer 
chaque jour de nouveaux revenus pour ne pas les 
dépenser; le luxe est demeuré circonscrit jS non 
pas dans la classe opulente r mais \-patmi ceux aux 
inlérêts desquels il importait de simuler beaucoup 
d’aisance , quand même ils ne l’auraient point pos- 
sédée ; il a régné parmi la classe laborieuse , vaine 
de faire parade de ses gains* Les minces facultés île 
ce genre iVachetmirs leur ont fait préférer le bril- 
lant au solide , a* risque de renouveler plus sou- 
vent leur dépense. Cependant , leur vanité leur a 
prescrit de faire croire à leur richesse en se parant 
d’objets nouveaux, et repoussant avec dédain tous 
ceux qui n’étaiem pas précisément à la mode du 
jour de leur petit achats De là nécessité aux fabri- 
ques de varier sans cesse leurs produits, perte cbn- 
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linuelle pour les magasins, possédant des marchan- 
dises hors du cercle présent de la mode, chances 
encore désavantageuses aux succès de 36,ooo' pa- 
tentés possédant leurs magasins garnis des produc* 
lions et des produits du monde entier, et surtout de 
Paris, où le nombre des manufactures, des. fa- 
briques , et celui des bras qu’elles employaient , 
s’accrurent chaque jour par centaines. L’impor- 
tance manufacturière de Paris fut telle que la va- 
leur de ses produits s’éleva annuellement à 214 
millions, dont la capitale a consommé pour lia 
millions, a fourni à l’étranger pour 38 millions, a 
versé pour 74 millions dans ses départemens aux- 
quels la capitale donna le ton , imposa ses goûts , 
fît adopter ses caprices. Faut-il s’étonner d’un tel 
succès, l’orfèvrerie et la joaillerie de Paris 6ont si 
parfaites, un goût si pur préside aux formes données 
aux métaux qu’elles emploient, aux ornemens qui les 
enrichissent! les pierreries sont disposées avec tant 
d’art sur les bijoux , que' l’on est peu étonné de 
voir la valeur annuelle de leurs produits s’élever , 
dans des jours prospères, à 27,394,170 fr. } celle de 
son horlogerie à 19,775,000 fr. ; ses filatures don- 
ner au commerce des valeurs dont le prix se monta 
à 18,393,600 fr. , ses 6chals à 4»8oo,ooo fr. ; ses 
meubles en fournir pour 12 millions , ses railine* 
ries pour 3ï millions , ses étoires de soie pour 
4,817,000 fr. ; ses. modes rendre l’étranger tribu- 
taire de 2,119,0066%, ses papiers de tenture de 
librairie de 2,6.34»°5o fr. » ses 
étoffes de 4,8a4-*78o fr. , ses rubans de 1,556,824 fr. , 
sa gaze de-844»6oo fr. , sa bonneterie dc6o6,59o fr. : 
cet état prospère dura dix années , mais la fièvre 
française de l’industrie s’était communiquée à toute 
l’Europe. 

En même temps, dans chaque état, des manufac- 
tures s’élevèrent, et des lignes dédouanés pour les 
favoriser , interdisant tout-à-fait ou surchargeant 
de droits énormes l’entrée des marchandises étran- 
gères; ces barrières, équivalant à une guerre in- 
dustrielle , formèrent souvent d’insurmontables 
9 \ 
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obstacles à nos produits., tandis que dans les con- 
trées lointaines manquant de manufactures , des 
droits fiscaux accablons, ou des tarifs moins élevés 
obtenus par les puissances uvales dans des pays où 
notre commerce était sans protection, ne lui per- 
mirent pas de lutter contre des marchandises don- 
nées à plus bas prix. L’irdustrie de Paris ressentit 
le contre-coup de l’échec du commerce. Pour ob- 
tenir des prix de fabrique moins élevés, elle eni- 
ployales mécaniques , elle mit en oeuvre la puissance 
ne la vapeur, elle simplifia ses procédés, elle di- 
minua chaque jour le nombre de bras qu’elle em- 
ployait] cependant elle produisit outre toute me- 
sure; ses prix diminuèrent; la consommation du 
peuple diminua avec son aisance ; des inventions 
nouvelles ruinèrent chaque jonr, par des procédés 
plus simples et moins coûteux, les entreprises plus 
anciennes; des monceaux de marchandises s’accu- 
mulèrent dans les magasins, chaque mode nouvelle 
avilit leur valeur; elle le fut aussi par la nécessité 
imposée aux commerçant d’acquitter leurs engage- 
mens à termes fixes, et par la rapacité deapéeula- 
teurs préférant le plus faible gain du moment, au 
détriment de leurs eoneurrens, à perdre une seule 
occasion de vendre. Ayant éprouvé de nombreuses 
faillites, les capitalistes retirèrent leur confiance 
aux entreprises industrielles et commerciales ; les 
marchandises à vil prix furent encore trop chères 
dans le6 boutiques pour la classe peu aisée , em- 
ployant tous ses moyens à se procure/ les alij^ens 
nécessaires au soutien de ses jours. De là une sta- 
gnation inquiétante dans le commerce de détail et 
dans les fabriques, des souffrances particulières , 
mais nulle altération dans la paix publique, tant le 
monarque et sa charte ont inspiré de confiance aux 
Français. Cependant, durant les dix premières an- 
nées de la restauration , la population de la capitale 
s’était augmentée d’un quart; de nombreux, étran- 
gers s’étaient fixés dans son enceinte ; le prix élevé 
des locations y présentait la plus haute rente des 
• capitaux; la construction de beaucoup de inaisous 
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avait prouvé qu'il n'y avait aucune spéculation plus 
profitable. Des compagnies se formèrent pour pon- 
struire de nouveaux quartiers tout entiers , ou bien 
ouvrir de nombreux passages offrant un abri com- 
mode pour les hommes circulant encore à pied dans 
Paris, aux marchands des bazars, à la ville mi 
nouvel ornement. L'engouement pour ces spécula-* 
lions devint délire pour les personnages surchargés 
des bénéfices de chances heureuses à la Bourse; un 
quartier tout neuf se construisit près de la Made- 
leine ; les bords du canal St-Martin , vers le fau- 
bourg du Temple , se garnirent de maisons dont les 
étages élevés appellent de nombreux liabitnus. L’em- 
bellissement et la salubrité de la capitale avaient? 
impérieusement réclamé de raser d’antiques bâti- 
mens occupés par la classe ouvrière ; on lui prépara 
rarement de modestes domiciles; presque tous les 
projets eurent pour objet de loger plus commodé- 
ment, plus élégamment, plu» agréablement , plus 
splendidement l’opulence , en la faisant jouir, loin 
du tumulte de la grande cité , de quelques-uns des 
agrémens des champs. Cependant quelques-uns des 
teri ains non bâtis le long de la rue de Rivoli tentè- 
rent l’avidité de spéculateurs; ils payèrent, en iSai 
et 1824, «3,ooo fr. la toise, le sol acheté en 1807 à 
raison de 5 fr., c’est-à-dire six cents fois plus chei* 
que le prix de leur acquisition primitive, La valeur 
des propriétés foncières fut tout à coup doublée , 
décuplée , poussée au-delà de toute proportion; il 
y eut beaucoup de terrains payés depuis la restau- 
ration cent, deux cents à trois cents fois plus qu’ils 
n’avaient coûté' vingt ans auparavant. Le prix des 
matériaux de Construction, le prix de la maiu- 
d’eeuvre s’élevèrent à des taux aussi exagérés; 
enfin les ouvriers et les matériaux manquèrent 
à la fois aux constructeurs.» ( Rapportfait au corps 
municipal de Paris le mars 1828, par M. le 
comte Chabrol , préfet du département de la Seine.) 
Suivant ce magistrat, lë nombre des maisons «le 
Paris était, en 1817, de 27,ij93;il s’est élevé, eu 
i 8 a 5 , jusqu’à 3 o,ooo ; donc 2507 maisons ont étc 
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bâties durant cette période; or, en évaluant moyen- 
nement la dépense de chacune d’elles A 120,000 fr., 
ce qui est certainement au-dessous de la réalité , 
la masse totale de cette dépense se serait élevée à 
3 i 8 millions, capitaux énormes, mais ' cependant 
bien inférieurs à ceux dépensés pour ouvrir dans 
Paris tant de passages élégans où tant de boutiques 
sont vacantes, et pour créer, auxportesde lacapiiale, 
les villages de Beau-Grenelle , de Sablonville, des 
Batignolles ; alors la dépense, des capitalistes de 
Paris, danscesspéculations, acertainementdépassé. 
4 oo millions. Un petit nombre de ces entreprises 
fut profitable; beaucoup de maisons sont inhabi- 
tées; un grand nombre attendent de nouveaux ca- 
pitalistes pour être habitables; mais ces quartiers 
naissans sont déjà remarquables par leurs places, 
parleurs carrefours, parleurs fontaines, par l’ali- 
gnement de leurs rues bordées de trottoirs, par le 
/goût avec lequel ont été construites des maisons 
mieux aérées , plus commodément distribuées , plus 
conformes aux habitudes actuelles de Paris que les 
anciennes. Sur l’espace compris dans les Champs- 
Elysées, entre le Conrs-la-Reine et l’Allée des 
Veuves, où sont tracées quatre rues aboutissant à 
une place publique décorée d’une fontaine , s’élè- 
vent de loin en loin quelques maisons à la réunion 
desquelles on imposa le nom de faille ou de Quar- 
tier de François I er , parce que le buste de ce prince 
sert d’ornement à sa fontaine. Une maison qu’il 
habita y fut transportée; le nom des artistes les 
plus fameux de son règne fut donné à ses vues ; mais 
il faut n’avoir à Paris nulle affaire , nul ami pour 
s’y confiner : on respirera un air pur dans ce lieu 
solitaire, mais il sera pour long-temps dillicile d’y 
jouir d’aucun autre avantage , loin des marc liés , loin 
des plaisirs de la grande cité. Sur remplacement 
de l’ancien jardin de Beanjon , à droite de l’avenue 
' de Neuilly, s’élève le quartier de la Nouvelle Alliè^ 
nés, jouissant de points de vue magnifiques; deux 
rues courbes, circulant sur le monticule, permet- 
tent d’y construire des habitations presque chanx- 
• » 
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pétrns avec des jardins ; on y jouira des àgrériiens 
de la ville , seulement , lorsque l’on y possédera ° 
équipages et valets; il est interdit à tout homme 
d’une médiocre fortune de s’y loger; il fut aussi 
destiné à recevoir des Anglais , toujours cherchant 
dans la haute société à se préserver du contact et 
du bruit du peuple. 11 n’en est pas ainsi du nouveau 
Quartier de l’Europe , beaucoup plus central ; tout 
semble lui promettre population nombreuse et * 
beauté singulière; strh espace doit être circonscrit 
par le boulevard extérieur, s’étendant de la barrière 
de Clichy à telle de Monceau, par les rues Saint- 
Lazare, de Clicby, du Rocher, de la Bienfaisance 
et de Valois. Au milieu de ce vaste espace sera 
une place octogone portant le nom de Place de - 
V Europe? les rues de Paris, de Berlin*, de St-Pé- 
terstourg, de Stockholm, de Londres, de Madrid, 
de Vienne , de Naples , y aboutiront; elles seront 
traversées par les rues de Constantinople , de Rome , 
de Lisbonne, de Hambourg, d’Amsterdam. Les 
noms de Venise, de Messine, de Plaisance, de 
Rivoli , seront inscrits sur d’autres rues. Un magni- 
fique boulevard, pârtant de la barrière de Monceau, 
aboutira à l’église de la Madeleiné. En même temps * 

le quartier de la Ch mssée d’Antin s’étend au-dessus 

de la rue St-Lazare , sur la première pente où se 
trouve assise la butte de Montmartre. Toutes ses 
rues sont tracées; des constructions s’y élèvent ; une 
fontaine monumentale décore Une de ses places. Le 
nouveau Quartier Poissonnière, beaucoup tdus' 
avancé , possède Sa grande rue , la rue de Meaux, et 
celle de Chabrol servant aux diligences arrivant à 
Paris par les barrières St-Dénis et de la Villette. 
Ainsi, la grande cité s’est étendue sur de vastes 
espaces où les arts ont déployé leur génie , où d’im- 
menses capitaux ont été employés, non pour la 
plupart au profit dé leurs premiers propriétaires , 
mais à l’avantage des innombrablesouvriers que ces 
travaux appelèrent de tous les points delà France, 
à l’avantage futur de la population de Paris s’ac- 
croissant chaque jour. Refluant du centre vers ces 
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quartiers, elle les vivifiera par son Industrie, par 
son commerce, parce qu’elle puisera dans l’exécu- 
tion fidèle de la charte donnée par le pins prudent 
des princes , les principes de la plus sage économie, 
le remède à des maux passagers, la source de la 
prospérité de tous, le redressement de toutes les 
erreurs , dans un gouvernement où tons les intérêts 
représentés ne sauraient manquer d’oblenir une 
égale protection, une paieille justice, de pareils 
avantages. 

*** %** Wl-Wl %%*/*** %** %** %vt ****** ****** ****** *** ********* 

CHAPITRE II. 


✓ ÉTAT PHYSIQUE ET MORAL DE PARIS, CONTRIBUTIONS , 
, OCTROI , CONSOMMATIONS. •» ' 

\ * • * , * • 


Situation et Climat. — Paris est situe' à 48 degrés 
5 o minutes} i 4 secondes de latitude Nord, 20 degrés 
11 minutes de longitude Est du méridien de la 

f iointe occidentale de l’île de Fer : les géographes 
lançais comptent de son Observatoire royal leur 
premier méridien. La durée du plus long jour y est 
de 16 heures 6 minutes, celle du plus court de 8 
heures .10 minutes. Sa distance de Berlin, en lieues de 
deux mille toises, est de 247 lieues, de Constantino- 
ple de 600, de Copenhague de 182, de Dresde de 
ajo, de Lisbonne de 43 o , d’Amsterdam de i 5 o, 
de Hambourg de 166, de Londres de io 5 , de Madrid 
de 3 ao, de Milan de 214» de Naples de 474 » de Pe- 
ters bourg de 58 o , de home de 38 a , de Stockholm 
de 410 , de Vienne de 280, de Lyon de 119, de 
Marseille de 208, de Bordeaux de 1 47 * 8a circonfé- 
rence est de 13,897 toises, ou 6 lieues un dixième , 
de 25 au degré , sa surface de 3,439 hectares, son 
diamètre d’environ deux lieues. La plus grande cha- 
leur moyenne y est de 27 degrés du thermomètre, de 
Kéaumur; elle s’est cependant élevée à 29 degrés 
et demi en 1802. Le terme moyen du froid est de 7 
degrés au-dessous de zéro; la Seine y prend ordinaire- 
ment au 8 f . degré de congélation ; le thermomètre y 
est cependant desceudu , ni 1709^ i 5 degrés et de- 
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mi , et en i SS à 16 degrés et demi au-dessous du 
point de congélation. La température moyenne y est 
de 9 degrés au-dessus de glace. La hauteur la plus 
grande du baromètre a été de 28 pouces 5 lignes, la 
moindre de 27 pouces trois lignes , et la moyenne 
est de 28 pouces ; la quantité de pluies dans l’année 
moyenne est de 20 pouces 4 lignes; les vents do- 
mjnans y soufflent du sud-ouest et du nord-est. La 
pluie y est douce, les orages peu fre'quens, les vents 
peu violens , les neiges abondantes ; un brouillard 
épais enveloppe ordinairement cette cité. Au nord , 
des montagnes d une médiocre élévation défendent 
des vents froids cette ville, située pour la plus grande 
partie dans une vaste plaine: les éminences de son 
côté méridional y favorisent l’écoulement des pluies 
et des immondices. Son sol , naturellement aride et 
calcaire, devient fertile en y multipliant les engrais. 

Rivières. La Seine, traversant la capitale de l’est à 
l’ouest , prend sa source dans la forêt de St. -Seine , 
département de la Côte-d’Or. Après avoir, dans un 
cours de 70 lieues, reçu l’Aube, l’Yonne , la Marne , 
elle entre à Paris au milieu des barrières de la Garre 
et de la Râpée, elle y voit ses eaux captives durant 
deux lieues entre des quais superbes ou des poi ls ma- 
gnifiques jusqu’un peu au delà du pont des Invalides. 
Sa largeur, au pont du Jardin du Roi, est de 1G6 
mètres (4^0 pieds); au Pont-Neuf, de aG 3 mètres 
(qng pieds'; vers le quai de Chaillot , de i 3 G mètres ou 
ji8 pieds et demi; sa vitesse en eaux moyennes est 
de 20 pouces par seconde , entre le Pont-Neuf et le 
Pont- Royal. Rarement elle sort de son lit. On compte 
seulement 53 grandes inondations depuis l’an 822 de 
notre ère. Sa plus forte inondation mesurée avec exac- 
titude est celle de 1711 ; elle s’éleva de 24 pieds 9 
ponces au-dessus du terme des basses eaux de 1719, 
iixé à 1 1 pieds 10 pouces de hauteur au-dessus du fit 
«J u fleuve. Des échelles divisées métriqnenient, placées 
üux ponts de la Tournelle et Royal , indiquent la hau- 
-feur des eaux. Après avoir parcouru quatre- vingt-cinq 
J ieues, reçu l’Oise, l’Eure et la Ri 1 le, la Seine se jette 
i*n Havre dans l’Océan. La salubrité de ses eaiyc, 
leurs bonnes qualités pour le blanchissage et la tciu- 
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tare, ne sont pas son principal avantage pour la ca- 
pitale; elle lui est encore plus profitable en y ame- 
nant des départemens supérieurs, des bateaux impor- 
tant des fruits , des foins, des céréales, des farines , 
des tuiles, des briques, du fer, de la boisselleri»*, des 
vins, des eaux-de-vie, du chanvre, des cordages, 
des pavés, du bois de chauffage , des trains do 
bois de chauffage et à œuvrer, tandis que b*s ba- 
teaux de Basse -Seine amènent de Rouen à Paris, 
des denrées coloniales , de la verrerie, du sel, du 
cidre, du vin , des eaux-de-vie, des blés étrangers. 

La petite rivière de Bièvre, prenant sa source à 
Guyancourt, près de Versailles, se jette dans la Seine 
au- dessus du Jardin du Roi, après avoir circulé dans 
le faubourg St -Marcel. Les travaux les plus impor- 
tans s’exécutent maintenant pour encaisser le lit de 
cette rivière, donner à son cours plus de rapidité, 
o et détruire le méphitisme qui rend ses rives insalu- 
bres. L’administration départementale et ses rive- 
rains consacrent des capitaux considérables à cette 
entreprise d’utilité publique. . 

Iles. La Seine forme trois îles dans l’intérieur de 
Faris. La plus orientale, portant le nom de Louviers, 
sert de chantier aux marchands de bois forains. Après 
elle est l’île de St-Louis, bâtie et revêtue de quais 
sous Louis XIII. F.lle est formée par la réunion de 
deux petites îles, l’île aux Vaches au levant, 1 île No- 
tre-Dame au couchant, autrefois séparées par tin canal 
étroit à la hauteur actuelle delà rue Poultier. L’ancien 
„ 1 berceau de Paris dans l’île de la Cité , lorsqu’il n’élait 
^ encore que la petite Lutèce, se terminait deriière le 
Palais de Justice, vers la rue de Harlay. Son prolon- 
gement depuis la place Dauphine est formé de la 
réunion de deux petites îles , exécutée par Henri IV. 

Population. La population de Paris était, en 17S8 , 
* officiellement de 599,569 individus, eu 181 G de 
662,000, en 1819 de 715,000, en 1821 de 763,000 , 
en 1827 de 890,000; elle s’est donc accrue du quart 
de 1817 à 1827. Le mouvement de sa population s’est 
opéré ainsi en 1828. Naissances , total 29,806, dans 
lesquelles 15,074 garçons, i.j^a filles, dont 18,994 
eu mariage à domicile, 5 , k'jo Rois mariage, 4 'i^ 
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aux hôpitaux en mariage, 5.25 a liors mariage . 
3 3 oS enfnns naturels reconnus, 8,084 abandonnés. 
Manage s , 7,474, dont 6,195 de garçons et filles , 
de garçons et veuves , 757 de veufs et filles, 
V ?9 < e v *‘ l, * s ef veuves.', i, 63 i enfans morts-nés. 
JJecès , total 2.3 533 ; à domicile 14, 325 , aux hôpi- 
taux civils 8,148 , militaires 6 o 5 , dans les prisons 
49, déposés à la morgue 3 i 6 . Population indigente 
secourue a domicile au 3 i décembre 1826 par l’ad- 
nainistra tion des hospices, 66,2o5 individus, dont 

1 ni n,meS ' ? 8 ‘ 9 Sl femmes, 10,533 garçons, 
10,823 ailes, aiusi répartis dans les 12 arrondissc- 

?? e " s i Ier3 ’J l3 i H» 3,769; III' 2 65o i IV e 3,o, 7 • 
3 ’ 3 » a i Vio 5,948; VII e 5,, 61 ; VIII e 8.9 qJ 
LV 5,25 o ; X e 6,046; XI e 6,404 ; XII e 12,545. 

Contributions. Il y avait àP^ris, en 1827, environ 
00,000 maisons, ce qui forme une augmentation 
seulement d’un dixième depuis 1817, tandis que 
dans cette meme période la population de la capitale 
s est augmentée du quart; 36 ,ooo patentés occu- 
paient des locations pour une valeur annuelle de 
27,005,21 1 fr. Les portes et fenêtres sont au nombre 
ne 920,288. Les contributions directes de la ville 
de Paris se sont élevées, en 1821 : pour contribution 
foncière, à 11,190,232 fr. 20 c. ; portes et fenêtres 
1 ’ 9 P> 7 20 f r * î personnelle et monilière 6, 280, '•28 fr. 
90 c.; patentes 4,768,119^. 5 o c.: total de ces contri- 
butions^, '8a,8o6fr. 92c.; ce qui forme l’année la plus 
faible depuis i 8 i 5 ;car, en 1816, Paris a supportépour 

ses contributions 34,948,933 fr. 48 c. 

Consommations alimentaires en 1827. 1,800 sacs de 
farine du poids de 325 liv. , ou i 5 9 kilogrammes 
par jour, ou 6.87,000 par an ; 986,601 hectol. de vin ; 
Jo : 5 74 ltr o c, °- eau-de-vie; 7,772 liecto. cidre et 
poire ; i 33 , 5 oo hecto. bière; 20, ;54 hecto. vinaigre • 
2, 0 °o, 9 o 4 ki, °- ‘le raisins; 67,197 têtes de bœufs; 
1^,145 vaches; 67,190 veaux; 376,954 moutons; 
88 , 47 ' Porcs ou sangliers; 665 , 53 S kilo, charcuterie ; 

2,381,4 19 kilo, viande à la main ; 83 i,i 3 ^ kilo, abats 
et issues ; 1,170,202 kilo, fromages secs. Il a été 

6:8 fr • dc P ois<îons Je mer; pour 
bJO 988 fr. d’huîtres; pour 569 966 fr. poisson d’eau 
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douce; pour 8,670,413 fr. de v<>|.iille cf gibier; pour 
q. 583,344 fr. de beurre ; pour 4 , 33 ç), 5 n fr. d œufs ; 
6,-208 hecto. d’huile d’olive ; 72,5o3 beeto. d autres 
huiles; 4 ,o 3 i ,638 kilo, de s*l gri^et blanc; 209, u 33 
kilo- cire et bougies; 49' ^82 kilo, suifs en pain et 
chandelles; 74 643 hect. orge; 74 . 5 i 6 kilo, houblon ; 
o, 176,798 bottes de foin ; 1 4.240,696 bot tes de paille; 

1 '109.545 heclo. avoine. Combustibles , bois dur 
8 o 4 , 108 stères ; bois blanc. 171 ,o 58 stères; 4 >°Oy> 4 r 9 
fagots de toute espèce ; i 174^865 liecto. chai bon de 
bois ; 938,722 hecto. charbon de terre. Construc- 
tions , 4a,5i4 stères chêne et bois dur; 3,426,607 
mètres courans de sciage ; 4 ,i 3 o stères charpente toi 
sapin et bois blanc ; 3,662,079 métrés courans de 
sciage; 216,124 bottes de lattes; 219 bateaux en 
chêne, 3,657 en sapin ; 18,309 mètres carres bois de 
de'chirage de chêne ;* 16,22/1 mètres carres de sapin ; 
60,392 hecto. de chaux; 2,365.298 hecto. de plâtre ; 

1 38,744 nièlres cubes de moellons bruts et piqués ; 
1,59^ mètres cubes marbre et granit ; 6,433,747 
grandesardoises ; 224,694 petites ardoises; 6,0*0,209 
tuiles; 670, io5 mottes de terre-glaise; 7,228,285 car- 
reaux de terre cuite ; 4 91 J stères argile ou sable gras. 
Suivant l’illustre et savant Lavoisier, la valeur de ces 
consommations était, en *1789, de 199,720,000 fr. 
M. de Chàteauneuf estimait la consommation ali- 
mentaire de Paris à 321,200,000 fr. > mais en y com- 
prenant les fruits et légumes frais pour i5,ooo,ooo ; 
l’épicerie pour 78 millions; la vente de l’eau pour 
6,200,000 fr.; celle du lait pour 12,000,000 fr. ; le 
sel pour 2,if 7,000 fr. ; le tabac pour 7,443,000 li e 
pain pour 37,964,000 fr. ; le vin pour 48.902,000 tr .; 
la viande de boucherie et de porc pour J9, 424, 000 ti . 

Dépenses des habitans de Paris , en vètemf ns , 
AMECBLF.MEN8, etc. En draps 10,000,000 fr. ; étoiles de 
laines 4>ooo, 000 ; façons d’habits 2,000,000 fr. ; soie- 
ries 2,5oo,ooo fr. ; toiles de chanvre , batiste et ca- 
lirots i5, 000,000 fr. ; façons de robes i,ooo,oco ir. ; 
bonneterie, chapellerie 3 , 5 oo,ooo fr. ; cordonneiie 
12,600,000 fr ; mercerie 2,800,000 fr. ; fourrure et 
pelleterie 800,000 fr. ; plumes et fleurs i5,ooo,oootr. ; 
parfumerie et. gautefie 3 , 000, 000 fr. ; faux cheveux et 
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perruques 2,000,000 fr, • blanchissage 2,5oo.ooo fr. ; 
orfèvrerie 7,000,000 fr. ; horlogerie 1 5 , 000, 000 fr. ; 

, éhénisterie 3 , 000, 000 fr. ; tabletterie 14,000,000 fr. ; 
instrumens de musique 1,000,000 fr. p bronze dore 

1,000,000 fr. ; quincaillerie 3 ,ooo,oo » fr. ; coutellerie 

700.000 fr. 5 serrurerie 1 , 5 oo,ooo fr. ; sellerie, carros- 
serie, voitures 8oo,ooof. j maréchallerie 1,848, ooof.; 
papier à e'crire, librairie et reliure 1,400,000 fr. ; 
imprimerie en taille-douce, gravures, estampes 

100.000 fr. ; papiers peints 160,000 fr. ; porcelaines 

3.500.000 fr. j cristaux verreries 1,200,000 fr.j 
faïences et poteries i, 5 oo,ooo fr.; instrumens d’op- 
t ique 5 oo,ooo fr. ; chaudronnerie 1,000,000 fr. ; po- 
terie d’étain 3 oo,ooo fr. 

Dépenses diverses. Loyers 60,000,000 fr. ; re'pa - 
rations et constructions de maisons 16,000,000 fr. ; 
spectac!es6,ooo,ooofr.; frais de procédure et de jus- 
tice 8, a 5 o,ooo fr. , pensions d’enfans dans les écoles et 
colleges 6 , 5 ao,ooofr.; poste aux lettres 4 ,i 5 o,ooo fr. ; 
journaux a, 5 oo,ooo fr.; jeu 24,000,000 fr. ; loterie 

25.000. 000 fr. ; tilles publiques 800,000 fr. ; médecine 
et chirurgie 3 ,ooo,ooofr.; eaux minérales 600,000 fr.; 
bains publics 3 ao,ooo francs; contributions indi- 
rectes ou frappant sur des objets de consommation 

60.702.000, ce qui forme unesomme totale de 21 7 mil- 

lions, au lieu de 70,867,008 fr. , à laquelle M. Lavoisier 
estime ce genre de dépense : de ChAteauneuf a 

triplé çette valeur, et nous estimons qu’il est encore 
d: meure en dessous de la réalité. 

Caractère physique et moral des Parisiens. La con- 
stitution des Parisiens est saine , leur taille avantageuse, 
leur teint blanc; ils ne sont pas robustes , mais cliea 
eux l’adresse supplée à la force , la dextérité à la vi- 
gueur. Les femmes y possèdent des charmes et des 
grâces qui font supporter chez elles la laideur même 
et donnent du prix à la beauté; elles sont vives, elles 
sont aimables ; leur maintien est décent; Içur adresse 
est infinie pour dissimuler leurs sentimens secrets , 
c’est par la ruse et l’arlifice qu’elles tentent souvent 
de parvenir à leur but. Le Parisien est industrieux r 
inventif, bon et doux , crédule, curieux , enthousiaste, 
inconstant , spirituel , d’un goût exquis , mais safy- 
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riqne : il est léger, frivole, ami du luxe, avide de 
plaisirs; il est naturellement brave, mais son courage 
dégénère dans le peuple en férocité ; s'ilest dirigé par 
des factieux qui l’abusent , sa crédulité l’entraîne dans 
les plus coupables excès. Vivant tout entier dans le 
présent , il oublie facilement ses chagrins , sa gaieté 
sYn console par des chansons , son imprévoyance ne 
lui permet pas de songera l’avenir. La conversation 
de la haute société est line, délicate et polie : la classe 
moyenne possède une instruction étendue, de la ron- 
deur dans les manières ; mais elle s’habitue facile- 
mentà une vie d'apparat, dans laquelle chacun ligure 
selon son propre intérêt et non pas suivant s n véri- 
table caractère. Alors tout devient en elle de calcul : 
son luxe , ses liaisons , ses plaisirs , ses paroles , ses 
actions, on sacrifie tout à sa fortune. Le peuple est la- 
borieux , mais peu économe : il s’épuise de fatigues 
durant la semaine , pour paraître au-dessus de son état 
pendant un seul jour dans lequel il dépense tout son 
gain , sans songer à sa famille, aux besoins du lende- 
main et moins encore aux maladies, à la vieillesse qui 
le poursuivent. Il terminera sa carrière dans les hôpi- 
taux comme l’ont fait ses grands parens.Le commerce d< s 
gens polis le soustrait à la rusticité trop ordinaire dans 
sa classe; il aime à s’instruire ; il étonne par des élans 
d’une bonté native. Ses actes de bienfaisance spon- 
tanée surprennent en montrant enlui un rœurenmpa- 
tissantet généreux sous une écorce grosière. Tel est le 
véritable Parisien, mais non pas la société de Paris , 
composée d’élémens hétérogènes rassembles dans la 
capitale , de tous les points de la France et du globe, 
par l’appétit de la fortune et des plaisirs ; l’égoïsnae 
en est alors l’unique mobile Les étrangers au sot qu’ils 
habitent , s’inquiètent fort peu de leurs voisins , 
ne les fréquentent point, ne jettent jamais sur eux 
un regard inquiet, afin de ne pas être à leur tour 
l’objet de leur attention et de leur critique. Ils voient 
les personnes dont la connaissance leur peut être 
utile, évitent leurs rivaux, desservent leurs cno- 
currens : tout est calcul intéressé dans leur vie pu- 
blique ; ils se réservent seulement d’être eux-mêmes 
dans l’iutéritur de leur famille , dont ils ont bien 
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soin d'écarter tout œil indiscret. De là naît pour l’é- 
tranger l’impuissance absolue de bien connaître les 
mœurs de Paris dans Paris lui-méme. Il en aperce- 
vra la surface brillante et polie, mais la prudence lui 
fait un devoir de ne pas se fier à des apparences fort 
souvent trompeuses et mensongères. Cependant, il y 
existe beaucoup de gens probes , d’âmes bienfaisantes, 
d’hommes charitables et religieux : c'est au tact des 
étrangers à les distinguer dans la foule ; mais, dans 
tous les pays la vertu se cache , elle est modeste et 
sans ostentation ; celui qui se targue le plus de sa 
vertu, et le plus haut, est rarement le plus ver- 
tueux. Une similitude parfaite de fortune, de nais- 
sance , d’opinion , forme seule dans Paris des socié- 
tés particulières dont leton change dans chaque quar- 
tier, caria haute noblesse du fauDourgSaint-Germain 
diffère beaucoup du millionnaire de la Chaussée-d’An- 
tin , du général qui commanda nos armées, du négo- 
ciant des environs de la Bourse , du marchand de la 
rue Saint-Denis, du manufacturier, du fabricant , 
du rentier du Marais , et plus encore des artisans de 
la ville et de l’ouvrier des faubourgs ; c’est à l’étran- 
ger à garder envers chacun d’eux le ton précis des 
convenances , en ne manquant jamais de politesse , 
car la mise de l’homme opulent est souvent plus que 
modeste; beaucoup de mérite et de savoir laissent à 
la frivolité de briller. , 

Tableau d’une journée de Paris. Tandis que le calme 
règne dans les quartiers opulens, que l’ouvrier se dé- 
lasse encore^dans les bras du sommeil des fatigues d’une 
pénible journée, à la lueurdes lanternes à demi étein- 
tes, six mille paysans arrivent conduisant à la Halle 
des voitures chargées de légumes et de fruits; le ma- 
raîcher y vient courbé sous le faix d'herbes potagères. 
Un marché nocturne commence, où se vendent en 
gros les denrées quralimenteront durant le jour les 
marchés de détail. Bientôt suivent à la file les voitures 
de marée , de beurre et d’œufs. La Vallée se garnit de 
volailles et de gibier. Là vente en gros cesse à neuf 
heures; les paysans regagnent leurs demenres rusti- 
ques , laissant les halles , pour h* reste de la journée, 
aux marchandes eu détail. Dès l'aube du jour, les 
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chars dus laitières ont devance les lourdes voilures 
des rouliers , succombant sous le poids énorme des 
marchandises de toute espèce qu’elles amènent; leurs 
files se croisent avec les élégantes diligences qui 
brûlent le pavé en emmenant les voyageurs; l’ou- 
vrier s’arrache de sa couche. A six heures Paclivité 
renaît dans tous les ateliers; les métaux se façonnent 
de mille manières , l’enclume résonne sous le marteau 
du vigoureux forgeron ; le bois reçoit tonies sortes 
de formes agréables et utiles sous la main du cliar- 

f (entier , du menuisier, du tourneur, de l’cbéniste; 
a laine, la soie et le coton, conduits par une navette 
habile, composent de leurs trames les plus belles 
'.étoffes; tandis que la pierre se modèle de toutes fa- 
çons pour entrer dans la construction des édiGcrs, 
le marbre et la toile s’animent sous le pinceau de 
l’homme de génie, ou le ciseau du statuaire. Les ou- 
vriers interrompent durant une heure leurs travaux, 
à neuf heures pour déjeuner, à deux pour dîner, 
et le continuent jusqu'à six pour les journaliers em- 
ployés dans les bàtimens, à huit pour ceux occupés 
dans les fabriques. 

Le marchand, se hâtant autrefois de se placer à 
son comptoir deux heures avant le jour, commence 
maintenant à ouvrir sa boutique à six heures en été, 
à sept en hiver dans les quartiers populeux ; les 
chantiers et les ports sont ouverts, l’activité du com- 
merce de détail est universelle. 

Les disciples d’Hippocrate les ont précédés ; dès 
cinq heures, ils se rendent dans les hôpitaux pour y 
chercher des exemples à l'appui des savantes leçons 
des Dupuy tren , des Foulquier, et t enir ensuite pui- 
ser la théorie de l’art de guérir dans les préceptes 
des professeurs habiles de l’école de médecine. A huit 
heures une foule d’élèves encombrent les environs 
des lycées pour y écouter, pendant deux heures, les 
leçons de leurs professeurs , qu'ils viennent encore 
recevoir à deux heures. Les ctudians en droit , mu- 
nis de codes , vont apprendre les élémens de la juris- 
prudence sous les Delvincourt et les Pardessus; les 
savans étudians du collège de France et des facultés , 
achèvent d’éclairer leur esprit et de former leur goût 
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à l’école Jes Daunou , des Lemaire, des Thénard. 
Les bibliothèques et les musées se remplissent. à dix 
heures d’hommps studieux, jaloux d’augmenter leurs 
connaissances par l’étude des anciens, de la nature , 
des modèles de l’art. 

Dès huit heures , les avocats , les avoués , les no- 
taires se tiennent dans leurs cabinets pouf recevoir 
leurs cliens; à neuf heures, les cours et les tribunaux 
ouvrent successivement leurs audiences; tous les 
suppôts de la chicane se rendent au Palais; sa grande 
salle est obstruée, à midi , par la foule des curieux , 
des avocats , des plaideurs. 

Tout le mouvement commence’ , dès l’aube du _ 
jour, dans des quartiers populeux» se communique 
seulement quelques heures plus tard dans les environ» 
du Palais-Royal et de la Chaussée-d’Antin. A huit, 
heures tout est en repos dans la rue Vivienne ; à dix 
heures les employés se rendent, à pas lents, dans leurs 
bureaux ; le négociant et le banquier prennent place 
à leurs comptoirs , pour méditer les spéculations 
qu'ils réaliseront à deux heures à la Bourse, et ex- 
pédier leurs alla ires; les paiemens s'ouvrent; une 
foule innombrable s’agite , se presse dans les rues ; 
les courtiers vont prendre les ordres de leurs cora- 
inettans ; les garçons de caisse, l’énorme sacoche 
sur le dos , courent faire la recette du jour; une 
foule de marchés sc concluent, tandis que la multitude 
des solliciteurs, après avoir été implorer la bien- 
veillance de ses patrons, vient assiéger les audiences 
des ministres , et faire retentir les bureaux de leurs 
demandes. 

Cette activité dure jusqu’à quatre heures , où se 
ferment tout à la fois les bureaux, les tribunaux , 1rs 
caisses , et cessent en meme temps toutes les affaires 
importantes. Dès lors on s’abandonne au repos, ou 
se livre sans réserve au plaisir. Le bourgeois dîne 
gaiement en famille; les heureux du jour se rendent 
en voiture à des dîners priés, dont l’ennui et l’cti- 
quette corrompent les mets. La foule des étrangers et 
des célibataires se presse chez les restaurateurs , où , 
saiorfrant à leur gré des plats exquis, ils se mettent 
au fait des anecdotes du jour; du tarif de la roulette» 


Digitized by Google 



84 journaux* 

du cours île la Bourse. Bientôt les théâtres , les spec- 
tacles, les cafés se remplissent : ces amusemcns du- 
rent jusqu'à onze heures. Alors les boutiques , closes 
depuis neuf heures dans les quartiers éloignés du cen- 
tre des plaisirs, sont partout exactement fermées. Le 
paisible citadin rentre tranquillement dans sa de- 
meure, abandonnant la ville aux bruyans équipages 
des gens du bon ton , qui , vivant le jour dans le 
désœuvrement., prolongent leurs pénibles veilles dans 
des bals, les parties d’un jeu trop souvent ruineux , 
ou de futiles plaisirs , sans jamais trouver le bonheur 
et les véritables jouissances • re'servées à un travail 
modéré, à l’amour de la science à l’exercice des 
vertus sociales. 

Journaux* Les feuilles périodiques sont devenues 
depuis trente ans de nécessité première pour un 
peuple malin et curieux ; elles exercent la raison des 
sages; elles font juger chacun par ses propres dis- 
cours, par ses propres actions, par sa fixité dans ses 
principes, par la ligne droite ou courbe qu’il a te- 
nue, par sa flexibilité à suivre le rumb du vent de 
la fortune. L’homme sensé, en les examinant, fixe 
«on opinion , l'homme de coterie y lit son mot d’ordre 
et le suit, l’étre léger y puise le savoir, l’esprit, les 
sentimens qu’il doit colporter de lieu en lieu , suivant 
les sociétés dans lesquelles il répète la leçon dont il 
ne saura pas un mot le lendemain. Il est de ces feuilles 
pour toutes les opinions, pour tous les âges, pour 
tous les genres d’instruction. Chacun peut choisir à 
son gré cequ’il lui importe de savoir de tout neuf, de 
véritable ou bien d’erroné, dans centsoixante-quinze 
journaux quotidiens, hebdomadaires ou mensuels, 
traitant de tous sujets scientifiques, littéraires, pro- 
fanes on religieux, sérieux ou frivoles, des beaux- 
arts et des. arts industriels, eufin de modes, de 
musique, et meme de loterie, tous cédant humble- 
ment le pas aux feuilles politiques, les gros bonnets 
de l’onlre des journaux , attendues avec impatience 
chaque matin pour savoir sous l’influence de quel astre 
on s’est levé, de quel côté le vent de la faveur souffla 
hier, quel homme le sollicifeur doit rechercher , 
«aluer, courtiser; quel homme il lui importe tout 
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an moins d’éviter , ce qu’il doit faire, enfin ce 
dont il doit s’abstenir. Aussi le riche attend avec 
empressement à son réveil le Moniteur et les 
Débats, la Quotidienne et le Courrier Français, le 
Constitutionnel et le nouveau Journal de Paris, de- 
vancés dès le soir par le Messager des Chambres et la 
Gazette de France! On se les dispute dans les cabi- 
nets littéraires, dans les cafés; on les dévore en plein 
air ; quiconque sait lire les lit ; ils parcourent chaque 
maison depuis les greniers jusqu’à la loge du portier. 
La malignité veut savoir, par la Gazette des Tribu- 
naux, si quelque voisin, pour de légers méfaits, a 
figuré sur les bancs de la police correctionnelle ; s’il 
s’est déroulé, devant la cour d’assises, de quelques 
grands forfaits l’épouvantable histoire; si quelque 
prévenu de crimes est parvenu à démontrer son in- 
nocence ; si quelqu’aventures scandaleuses ou comi- 
ques ont fait sourire l’audience; si quelques saillies 
originales ou burlesques ont fait sortir, pour un ins- 
tant, les juges de la gravité requise dans leur auguste 
ministère : faut-il s’étonnerde la fortune des journaux! 

Cabinets littéraires et Abonnemens de lecture. 
Chacun dans une vaste cité, ne saurait y possé- 
der de grandes bibliothèques, cependant chacun 
y désire s’instruire dès qu’il sait épeler. Ce be- 
soin a créé dans Paris ces magasins d’esprit, où 
pour 3 sous par séance , ou 3 fr. par mois , et depuis 
3 ou 3 sous par jour, par volume, ou 5 à 6 fr. par 
mois d’abonnement, moyennant nantissement, il 
est loisible à tous de saturer leur curiosité , dans 
leur fraîcheur, des productions nouvelles, excel- 
lentes ou narcotiques, ou de s’instruire solide- 
ment par la lecture de nos meilleurs classiques. 
Quelques-uns de ces éfablissemens dans le quartier 
latin sont plus utiles encore : possédant les livres 
essentiels sur le droit et sur la médecine, chaque 
jour il y afllue de nombreux étudians pour s’y ins- 
truire ; ils y trouvent des salles de conférences dans 
lesquelles ils discutent les points les plus ditliciles de 
doctrine. Un de ces établissemens les plus fréquentés 
est celui de M. V éret , rue des Francs-Bourgeois- 
Saint-Michel, n. 3. 
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CHAPITRE III. 

' 1 . « 

maison no roi , ru ambrf.s des pairs et des députes, 

MINISTERES, ADMIN1S1 RATIONS GÉNÉRALES} JOURS ET 

HEURES D'AUDIENCES. 

« 

Consfijl du Rni. — Le conseil des ministres se com- 
pose des ministres secrétaires d’état qui se rassem-- 
Lient devant le Roi. 

Conseil privé. — Ce conseil est composé des princes 
de la famille royale et des princes du sang que Sa 
Majesté juge à propos d’y appeler $ des ministres 
secrétaires d’état ayant département, et de ministres 
d’état. 

Conseils de Cabinet. — Présidés par le Rni, créés par 
ordonnance du iç) avril 1817, appelés à discuter, sous 
la présidence du Roi , des matières spéciales déliante 
administration ou de législation. Ils sont composés 
des ministres secrétaires d’état, de quatre ministres 
d’état au plus, parmi les cinquante et un personnages 
possédant ce titre, et de deux conseillers d’état dé- 
signés par lé Roi pour chaque conseil. 

Conseil d'État. — Séant au Louvre , entrée par 
le pavillon tle la rue Saint-Honoré. Il prépare les 
lois, les arrêts et décisions sur les matières adminis- 
tratives et contentieuses dans les attributions de 
chaque ministère. Il est divisé, conformement au 
nombre des" ministères, en comités, présidés par le 
ministre du département auquel chacun de ces co- 
mités correspond. Le comité du contentieux est di- 
visé en deux sections. Les comités des finances, de 
la guerre, de la mariné, de l’intérieur, n’en ont 
r qu’une. Tous les membres du conseil d’état sont 
nommés par le Roi , et révocables à volonté. 11 y a 
maintenant 34 conseillers d’état en service habituel 
pour l**s »ravaox intérieurs des comités ; 3 o maîtres 
des requêtes en service ordinaire; 10 auditeurs de 
première classe , i 3 de secondé; 10 conseillers d’état 
en service ordinaire appelés à prendre part aux de- 


Digilized by Google 



CHAMBRES DES PAIRS ET DES DÉPUTÉS. 87 

libérations du conseil tous les comités réunis, sans 
participation aux travaux particuliers des comités ; 

' a 3 conseillers d'état et 8 maîtres des requêtes en . 
service extraordinaire, autorises à participer aux tra’- 
vaux des comités et aux délibérations du conseil ; 

37 conseillers d’état et 58 maître» des requêtes en 
service extraordinaire; ao conseillers d’état et 19 
maîtres des requêtes honoraires. Le secrétariat du 
conseil d’état est au Louvre , ses archives et sa biblio- 
thèque galeries du Louvre. Les avocats au conseil 
ont seuls droits d’y suivre les affaires contentieuses. 

Chambre des Pairs , séante rue de Vaugirard , au 
palais du Luxembourg Leur nombre est. illimité; ils 
sont nommés à vie par le Roi , ou bien héréditaires de 
mâles en mâles par ordre de primogéniture. Les ' _ 
membres de la famille royale et les princes du sang 
sont pairs de France par leur naissance ; mais ils ne 
peuvent siéger sans autorisation du Roi. LCS377 pairs, 
nommés par le Roi , ne peuvent siéger qu’à a 5 ans , 
et voter qu’à 3o. Us portent les titres de ducs , mar- 
quis, comtes, vicomtes ou barons. Le Roi convoque 
cette chambre chaque année, en même temps que 
les députés des départemens., Sous la présidence du 
chancelier de France , elle délibère et vote en se-, 
cret sur toutes les lois , dont aucune ne peut être 
formée sans son concours ; elle connaît seule des 
crimes commis par ses membres et de ceux de haute 
trahison on des attentats contre la sûreté de l’état 
par quelqu’individu que ce soit; les particuliers ne 
peuvent communiquer avec cette autorité que par 
des pétitions écrites et signées. 

Chambre des Dépotés des Départemens , séante rue 
de l’Université, n° 1 16, au palais Bourbon. On entre, 
pour assister à se« séances, par le péristyle vis-à-vis 
du pont Louis XVI. L’hôtel de sa présidence est 

Î lace Vendôme, n° 19; /J 3 o députés la composent. 

ls sont nommés pour sept ans, par les collèges élec- 
toraux, parmi les Français jouissant de leurs droits 
civils , âgés de plus de 4o ans, payant au moins 
1000 francs de contributions directes. Sons la prési^ 
dence d’un de ses membres , choisi par le Roi, entre 
cinq candidats. clus par les députés , cette chambre 
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discute et vote publiquement dans ses séances te- 
nant ordinairement, pendant la session, depuis 1 h. 
jusqu’à 5 h., les lois qui lui sont présente'es ; elle en 
examine d’abord les projets dans ses bureaux et dans 
les commissions qu’elle forme. Chaque année elle 
est convoquée ÿ cependant le Roi peut la proroger ou 
la dissoudre , mais il doit dans les trois mois taire 
élire une nouvelle chambre et la convoquer. 

MAISON DU ROI. 

Grand-Aumônier de France, rue de Bourbon , n. a. 
Bureaux ouverts t. les j. non fériés de io h. à a. 

Grand-Maître de France , S. A. R. monseigneur le 
prince de Condé , en son palais. 

Grand-Chambellan , M. le prince de Talleyrand , 
rue Saint-Florentin, n. 3. 

Grand-Veneur , rue Neuve-du-Luxembonrg, n. 26. 

Grand-Écüyer de France, place duCarrousel, n. iG. 

Grand-Maître des cérémonies de France, rue de 
l’Université, n. 89. 

Intendance générale de la Maison du Roi , rue de 
Grenelle- Saint-Germain, n. i 3 S bis. Bureaux ouverts 
les jeudis à a h. , n. 119 et 121 ; mercredis à a h. 

Département des Beaux-Arts , rue de Grerrelle- 
Saint-Germain , n. 119. Bureaux ouverts les jeudis. 

Intendance du Trésor de la Couronne, aile neuxe 
des Tuileries. 

Intendance des Bdtirnens , Parcs et Jardins , 
rue Saint-Dominique-Saint-Germain , n. 58 . 

Intendance du Mobilier de la Couronne , rue 
Bergère , n. a. 

• MAISON MILITAIRE. 

Gardes du-corps du Roi. Compagnie d’Havré, bau- 
drier blanc, en garnison à Versailles ; compagnie de 
Grammont , baudrier vert, en garnison à Saint- 
Germain-en-Laye ; compagnie de Noailles, baudrier 
bleu, en garnison à Versailles $ compagnie de Luxem- 
bourg , baudrier jaune , en garnison à St-Germain- 
en-Laye. ; ’ 

Hôtel ru guet des Gardes-du-corps à Paris , quai 
d’Orsay , La façade de ce vaste édifice est seulement 
décorée des armes de France , exécutées en relief 

I . • 
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au-dessus de la porte principale , ornée de doux 
colonnes et couronnée d’un groupe de figures exém- 
cutées par M. Taunay, représentant une Victoire et 
une Renommée. ' •- -' % • 

Gardes a pied ordinaires du Roi, rue Neuve-du- 
Luxembourg. 

Garde -Royale , composée de 26,268 hommes , for- 
mant huit régiinens d’infanterie , huit de cavalerie , 
un régiment d’artillerie à pied , «m régiment d’ar-? 
tillerie à cheval, commandés par quartier par quatre 
maréchaux de France , remplissant les fonctions dç 
majors-généraux ; état-major-gcnéral, aux Tuileries, 
galerie neuve. 

Gendarmerie d’élite rue de Vaugirard, n, a 5 . 
Administration générale de la Maison militaire 
do Roi, aux Tuilerie!», galerie neuve., 

Intendance , r. Chantereine, n. 3 t. . 

Payeur , aux Tuileries, galerie. neuve. 

Hôpital de la Maison militaire dü Roi , rue Blan- 
che, n. 12; \ * e * • 

Hôpital de la Garde royale, rue Saint-Dominique, 
Gros-Caillou , n. 8a...*’' J' ■ 

S> ■ * . \ . 

MINISTÈRES ET ADMINISTRATIONS GÉNÉRALES. 

■ ^ | 

Mi nistère de LA' Jcstice, place Vendôme , n. 17. 
Audiences du ministre, les vendredis de midi à 3 h.; 
du secrétaire-général, pour les magistrats, les lundis,* 
mercredis , vendredis , de 3 à 4 h- Bureaux ouverts 
rue Neuve-du- Luxembourg, n. ,17, les vendredis de 
2 à 4 h* Pour légalisation, t. 1 . j. non fériés de midi 
à 2 n. r * 

Commission du sceau / séances place Vendôme, 
n. 17. M. le Commissaire du Roi, place Louis XV,. 
n. 6, donne les audiences particulières demandées 
par écrit. Le secrétaire-général reçoit tous les jours, 
le samedi excepté, à 2 h., place Vendôme, n. 17. 
Les bureaux y sont ouverts le vendredi à midi. Tré- 
sorier, rue de la Paix, n. 1 4 > tous les jours de 9 à 2 
heures, lundi et samedi exceptés. ,, 

Ministère des Affaires étrangères, rue Neuve des 
Capucines,, 11. 16. Les audiences s’y demandent par 
écrit. Bureaux des passe-ports et légalisations, seuls 
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publics , ouverts tous les jours non fériésdè la heures 
du matin à 4 du soir. ' V ’** 

Ministère des Finances rue de Rivolï> n. 4 ^, <*ù 
sont établis le secrétariat particulier, les directions 
du contentieux et de la comptabilité générale. 

Secrétariat-général , rue Neuve-du-Luxembourg , 
n a ; les bureaux des renseignemens et de3 archives 
de Pancienne liquidation y sont ouverts t. 1. j. non 
fériés de a à 4 h. 

Trésorerie , rue Monthabor, n. i r. Direction de la 
dette inscrite. Caisses ouvertes de 9 h. à 4 h. Bu- 
reaux des oppositionsde îoàah. 

Commissions de liquidation de Vindemnité des 
émigrés et de Vindemnité des anciens colons de 
SC-Domingue , r. Neùve-des-Petits-Champs, n. 8. 

Direction générale de l’enregistrement et des do- 
maines. rué du Mnflthabor, n. i 5 Conseils d’adminis- 
tration les lundi, mercredi et vendredi. Bureau des 
renseignemens ouvert au public Jcs jeudis de ? à 4 
heures; pour les officiers ministériels tous les jours 
de 2 à 4 heures. Audiences du directeur demandées 
-par écrit. 

Direction générale desForéls, rue Neuve-du-JLuxem- 
bourg, n. a ter. Audiences du directeur-général les 
mercredis de tt à 1 h. Ouverture des bureaux rnêdie 
jour de 2 à 4 ht * 

Direction générale des Contributions indirectes , rue 
Neuve-du-Luxembourg , n. 2. 

Direction générale des Douanes , rue MonfliabOr, 
n. i 5 . Le directeur aeçorde seulement les audiences 
demandées par écrit. L'administrateur chargé du 
commerce reçoit tous les jours non fériés à 4 b. 

Administration de la Loterie royale , rue Neuve-dti- 
Lnxcmbourg , n. 2 bis. Bureaux ouverts de midi à* 
2 heures. Ses tirages ont lieu chaque mois à 

Lille j les. ... . 4 . . . . . 1 , 

Bordeaux , les . . ... 2 , 

Paris 3 les. 5 , 

Strasbourg, les ^ . 7, 

i, 1 yon* les*, 9, 

, Commission des iMohnaics , quai Conli , 
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Caisse d'amortissement et des dépôts et consigna- 
tions , rue et maison de l’Oratoirp. 

Administration des Salines de l’Est , rue du Sou- 
tier , n. iç). 

Direction générale des Postes, rue J. J. Rousseau. 
Cette direction generale comprend la poste aux lettres 
et les relais. Tontes les lettres de et pour Paris y arri- 
vent et en partent. Elle distribue par ses facteurs 
toutes celles adresse'es à domicile. Le bureau des af- 
franchi s seme ns pour les départemens et l’étranger est 
ouvert tous l»*s jours ouvrables de 9 h. du matin à 
cinq du soir, les aUranchissemens cessent à midi les di- 
manches et jours fériés, pour l’étranger; à deux heures 
pour les departemens ; les lettres affranchies avant 
deux heures pour l’étranger et quatre heures pour les 
départemens partent le même jour. Le bureau des 
chargemens pour les departemens et l’étranger est 
ouvert tous les jours ouvrables, de 9 heures du ma- 
tin à 5 heures du soir, et les dimanches et jours fé- 
riés à midi pour l’étranger, à quatre heures pour les 
départemens. Les lettres chargées jusqu’à a h. pour 
l’étranger, avant 4 Heures pour les départemens, 
partent le même jour. Le bureau des abonnemens des 
ouvrages périodiques pour les départemens et l’é- 
tranger, ouvre le matin à 9 h. , ferme les jours ouvra- 
bles à une heure, les dimanches et fêtes à midi. Les en - 
vois d’argent de Paris pour les départemens y sont 
reçus en payant un droit de 5 pour cent; il en est dé- 
livré reconnaissance payable à la personne à laquelle 
l’envoi est adressé; les rcscriptions des départemens 
y sont, payées à présentation à celui auquel sont 
adressées la reconnaissance et la lettre d’avis qu’il 
lui faut représenter ; celui-ci donne décharge à la di- 
rection do la somme qu’il a reçue. Les lettres adressées 
poste restante, sont remises aux personnes qui les ré- 
clament. Les lettres sans adresse ou mal adressées y 
sont gardées pendant trois mois. Les lettres y arri- 
vent chaque jour de tous les points de la France,, 
comme elles en partent pour Paris. 11 faut «affranchir, 
sans quoi elles restent au rebut , les lettres partant 
tous les jours pour les Colonies françaises, les Indes, 
les Etats-Unis d’Amérique , les îles de Jersey et d’Au- 
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rigny, de l'Archipel, la Bohême, l'Egypte, la Bar- 
barie, Alger, l’unis , Tripoli ; les lundis, mardis, 
mercredis , jeudis , vendredis, samedis, pour Tern- 
aire d'Autriche, l’Italie Autrichienne, l'illyrie , la 
Dalroatie, les lies Ioniennes, les Sept-lles, la Suisse , 
la Turquie ; les lundis , mardis, vendredis , samedis , 
pour l’Angleterre, l’Ecosse, l’Irlande, Guernesey- 
les mercredis et dimanches pour l'Espagne, le Por- 
tugal , leurs colonies, et Gibraltar; les lundis et 
jeudis pour la Catalogne et les îles Baléares ; les mer- 
credis, vendredis et dimanches pour l’Aragon ; les 
mardis , jeudis , samedis, dimanches pour Neuf, h.1- 
lel; les lundis, mercredis, vendredis pour Rcrne , 
Soleure, Fribourg, Porentruy; les mardis, jeudis, 
samedis, dimanches pour Genève ; et les mardis, 
jeudis , samedis pour Malte. Il le faut aussi pour Ions 
points de l’Europe, soit jusqu'à destination , soit 
à la sortie des lettres de France, et à l’entrée des 
états n’ayant point de traité avec les postes fran- 
çaises. Les lettres remiser, pour les départemens et 
l’étranger, les jours ouvrables , avant 5 heures, dans 
la boîte, partent le meme jour; elles doivent y être 
remises les dimanches et jours fériés avant 2 heures. 
11 y a dans chaque malle-poste quatre places à i fr. 
5 o c. par poste, pour les voyageurs avec 25 kilo, de 
bagage , qui , munis de leurs passeports, ayant retenu 
leurs places, doivent se rendre avant 5 heures dans 
le bureau placé à droite, au rez-de-chaussée, dans 
la cour de Thôtel des Postes, où ils doivent attendre 
leur départ. 

Petite Poste. Son invention est due à M. de Cha- 
mousset. Elle commença son service en 1760 pour le 
port des lettres dans Paris et sa banlieue. Elle les 
recueille par ses facteurs toutes les deux heures, dans 
aoo boîtes placées dans tous les quartiers , et les dis- 
tribue au domicile des personnes auxquelles elles sont 
adressées. Elle fait le service de la grande banlieue , 
comprenant a 53 communes, hameaux, écarts ou 
maisons isolées , placés dans un rayon de 3 à \ lieues 
autour de Paris, pour lesquels ils se fait un premier 
départ à 7 heures du matin , du premier avril au 
premier octobre , à 8 heures du matin du premier 
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octobre an premier avril, et un second départ à une 
heure après-midi. Le retour sur Paris est fixé à i i h. 
du matin et à 4 heures après-midi , durant toute 
Tannée. Les lettres doivent être remises dans les 
boîtes à 1 1 heures , aux bureaux d’arrondissement à 
il heures et demie , pour être comprises dans le 
départ fixé à une heure. Elle fait encore le service 
d’une circonscription extérieure à la banlieue , dans 
un rayon d’environ 10 à 11 lieues, dans lequel les 
lettres sont portées et dont elles sont reçues une fois 
le jour, à l’exception de Versailles, St-Denis, En- 
gliien , qui font chaque jour deux envois. 

Grands eüreaüx de distribution dans Paris. Neuf 
bureaux d’arrondissement sont dans les divers quar- 
tiers de Paris les points centraux du service des 
facteurs qui y apportent, les lettres levées dans les 
boîtes, et y reçoivent celles qu’ils distribuent à do- 
micile. La levée des lettres s’y fait du i cr octobre au 
i cr avril , à 8 b. du matin ; 9 h. et demie, 11 h. et 
demie, 1 h. et demie, 3 h. et demie, dans laquelle 
.«o.it comprises les lettres du départ du jour pour ÿ 
les départemens et l’étranger; à 5 h. et demie ; à 8 h. 
et demie : et du i ,r avril au 1 er octobre les levées 
s’v font à 6 h. et demie du matin , 8 h. , 10 h. , 3 h. 
pour les départemens et l’étranger; 4 h. et demie , 

8 h. Le terme moyen de la remise d’une lettre dans 
Paris est de 3 h. ; cependant les lettres qui seraient 
mises dans les boîtes immédiatement après leur levée; » 
perdraient 2 h. On y affranchit les lettres pour 
Paris, les départemens et l’étranger. Pour assurer la 
régularité du service , toutes les lettres qui y pas- 
sent , sont timbrées de la lettre du bureau, du nu- 
méro de la levée et de la distribution , et du quan- 
tième du mois. Bureau A , rue Lcnoir-Saint-Honoré ; 

B , rue dos Tournelles , n. 62, affranchissement des 
articles d’argent; C, rue du Grand-Chantier; D, vue 
lf-rgère, n. 11 , affranchissement des articles d’ar- 
gent ; E , rue Dosèze ; F, rue de Verneuil , affran- 
chissement des articles d’argent ; G , rue de Condé , 
n. 9.4 î H , rue des Fossés-Saint-Victor, n. 35 , affran- 
chissement des articles d’argent ; J, rue Vivienno. 

Les bureaux près la Cour, place du Carrousel, n. 24 ; 
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près la Chambre des Pairs, rue de Vangirard, n. 19 • 
près la Chambre des Députés , affranchissent et char- 
gent les lettres pour les départemens et l’étranger, 
et font les envois d’argent. 

Boîtes aux Lettres. Deux cents boîtes distribuées - 
dans Paris, reçoivent les lettres pour Paris et lesdé- 
parteroens : elles y sont levées, du 1 er octobre au 
i cr avril , à 7 h. du m. , 9 h. , 1 1 h.j 1 h. , 3 h. ; 
dernière levée pour les departemens et l’étranger , 

5 h. et 7 h. Du i cr avril au i tr octobre , elles sont 
levées à 5 h. et demie du matin , 7 h. , 9 h. , 2 li., 

3 h et demie; dernière levée pour les départemens 
et l’étranger, 5 h. , 7 b. On affranchit seulemeut 
dans ces buraeux les lettres pour Paris et sa banlieue, 
moyennant 3 sous pour la lettre simple pour Paris , 

4 sous pour la banlieue. 

Distributions a domicile. D ui* r octobre au I e * avril, 
dans Paris, à 9 h. , 1 1 h. , 1 h., 3 h., 5 h. , 7 h. ; et 
dans la petite banlieue , au-delà de l’enceiute de 
Louis XIV , à 9 h. , 11 h. , 1 h., 3 h., 5 h. Du 
i er avril au i CI octobre, à 7 h. , 9 h. et demie, 1 1 li. 
et demie, 1 h. et demie, \ h. , 7 tu et demie; et dans 
la petite banlieue, à 7 h. , 9 h. et demie , 11 h. et 
demie , 1 h. et demie, 4 h» 

s T MinistèbE/De l’Intérieur, bôtel du ministre, rue 
de Grenelle-St-Germain , n. 12a. Bureaux , rue de 
Grenelle-Saint-Germain , n. 101, io 3 . Les audiences 
du ministre doivent être demandées par écrit. Bu- 
reau de comptabilité ouvert les lundis et jeudis de 
. midi à 3 heures , pour retirer les lettres d’avis de 
paiement. Les chefs de division reçoivent le public 
les jeudis de 2 à 4 heures. - , 

Direction générale des Pcnts-et-Chaussécs et 
des Mines, rue de Varennes, n. 26. Bureaux ouverts 
mardis et samedis de 2 h. à 4 b. Audiences du direc- 
reur quand elles sont demandées par écrit. 

Diteclion de V Administration générale des 
Départemens ; administration des cultes protestant et 
Israélite ; direction des élablissemens d’utilité publi- 
que et des secours généraux ; commission administra- 
tive des haras ; direction des sciences, belles-leltres , 
beaux-arts , librairie ; conseil des bàlimcns civils ; 
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conseil d’agriculture, conseil des prisons, conseil 
supérieur de santé, établis au ministère, rue de Grc- 
nelle-St-Germaiu , n. 101 et io 3 . * • ' . ’ 

Administration des lignes télégraphiques , rue de 
l’Université, n. 9. On reçoit, par les télégraphes à 
Paris, des nouvelles de Calais en 3 minutes, de Lille 
en 3 minutes, de Strasbourg en 6 minutes et demie, 
de Toulon en 20 minutes, de Brest en 8 minutes. 
Cette belle invention est due à MM. Chappe. 

Conseildes ùdlirnens civils, rue de Grenelle, n. ïo 3 . 

Direction des travaux publics de Paris , rue de 
l’Université, n. 39. Bureaux ouverts de 10 h. à 
4 heures. 

Archives du royaume , rue du Chaume, i 3 , pour 
h*s sections civiles, topographiques, administratives 
et domaniales j Palais de Justice à la Saiute-Chapelle, 
pour la sectiou judiciaire. 

Ministère de la Guerre , rue Saint-Dominique , 
n. 8a. Bureaux ouverts les premier et troisième mer- 
credis de chaque mois de a h. à \ h. Les audiences 
jtirticulières du ministre doivent être demandées par • 
écrit avec indication de leur objet. 

Direction du dépôt de la guerre , rue de l’Univer- 
sité , n. 61. 

Comité de l’artillerie, place Saint-Thomas-d’Aquin. 

Trésorerie des Invalides , à l’hôtel. 

Comité du génie et depot central , rue de l’Uni ver-- 
site , n. 94 . 

Conseil de santé des années , rue St-Dominique , 82. 

Direction générale des poudres et salpêtres , à l’Ar- 
senal, quai Morland. 

Grande chancellerie de la Légion- d' Honneur, rue • . 

de Bourbon, 11. 70. Bureaux ouverts Jes mercredis, 
de 2 heures à 4* 

Amirauté de France , rue Royale , n. 2. 

Ministère de la Marine , rue Royale , n. 2. Bu- 
reaux ouverts les jeudis , de 2 à 4 heures. Audiences 
du ministre demandées par écrit. 

Administration des subsistances de la marine , rue 
de Varennes , n. 3 ^ 

Dépôt des cartes et plans, rue de l’Université, n. i 3 . 
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Trésorier général des Invalides de la marine , rue 
d’Anjou Saint-Honoré , n. 9 . 

Bureau des chartes et archives de la marine et des 
colonies , où sont déposés tous leurs actes civils et ju- 
diciaires, à Versailles. 

Ministère ue l’Instruction publique , réuni à celui 
des Affaires ecclésiastiques , rue de Grenelle , 
. n. 1 16 . Audiences du ministre demandées par écrit. 
Ouverture des bureaux les jeudis de 3 à 4 h* 

Ministère du Commerce, réuni à I’Intérieur. 

Conseil général du Commerce , rue d’Artois, n. i3. 
Tient les vendredis à 3 heures. 

m 9 

Conseil général des Manufactures t rue d'Artois > 
n. i3. Tient les jeudis à 3 heures. 


Alt IWVVI 

* a 

CHAPITRE IV. ' , 

* * 

COURS ET TRIBUNAUX DE PARIS; JOURS ET HEURES DE 
LEURS AUDIENCES. , 

Cour de Cassation, au Palais de justice, ancienne 
salle de la Graud’Chambre. Un premier président, 
trois présideos, quarante-cinq conseillers, un pro- 
cureur général , quatre avocats généraux et un gref- 
fier la composent. Elle ne connaît pas du fond des 
affaires; mais elle casse les arrêts et jugemens souve- 
rains , pour violation des formes ou fausses applica- 
tions des lois, et renvoie la connaissance du fond à 
une cour ou à un tribunal autre que celui dont l'arrêt 
a été cassé. Elle sc divise en trois sections : celle des 
requêtes statue sur l’admission ou le rejet des requê- 
tes en cassation , ou en prise à partie , et définitive- 
ment sur les demandes en réglement déjugés, ou de 
renvoi à un autre tribunal , pour suspicion légitime. 
Audiences mardi , mercredi , jeudi. La section civile 
prononce définitivement sur les requêtes et prises 
à partie, admises. Audiences lundi, mardi , mercre- 
di. La sectiou criminelle prononce sur les matières 
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criminelles et de police. Audiences jeudi , vendredi , 
samedi. Les sections civiles vaquent du i Cr . septem- 
bre au 3i octobre inclusivement. Un eolle'ge de Go 
avocats jouit du droit exclusif de postuler devant 
cette cour et au conseil du roi. 

Cour df.s Comptes , au Palais de Justice, cour de 
la Sainte-Chapelle. Un premier pre'sident , trois pré- 
sidens , dix-huit maîtres des comptes , quatre-vingts 
référendaires et un procureur général la composent. 
Elle reçoit les sermens, et juge les comptes des rece- 
veurs et des paveurs généraux, des comptables du 
trésor royal et ues communes. Elle se divise en trois 
chambres , dont la première juge , les jeudis, ven- 
dredis et samedis , les comptes relatifs aux recettes 
publiques; la seconde, les lundis , mardis et mercre- 
dis , les comptes relatifs aux dépenses publiques ; et 
la troisième, les mardis, mercredis et jeudis, les 
comptes des recettes et dépenses des communes. Les 
séances de la cour commencent à neuf heures; son 
greffe est ouvert tous les jours non fériés de 2 à 4 heu- 
res. Elle \aque du I er septembre au I er novembre. 

Cour Iîoyale , au Palais de Justice, ancien local 
de la Cour des Aides et de la Chancellerie du Palais. 
Elle est composée d’un premier président , cinq pré- 
sidens, cinquante conseillers titulaires , douze con- 
seillers auditeurs, un procureur-général, quatre avo- 
cats-généraux , onze substituts et un grefiier en chef. 
Elle se divise en cinq chambres , trois civiles, une 
d'appel de police correctionnelle et une d’accusation. 
Les présidons des cours d’assises du ressort , le pré- 
sident et les juges.des cours d’assises de Paris en sont 
tirés. Les audiences civiles ordinaires de la première 
chambre se tiennent les lundis, mardis et samedis à 
neuf heures, et les vendredis à midi; de la seconde, 
les lundis et mardis à midi, et les mercredis et jeudis 
à peut’ heures; delà troisième, les mercredis et jeu- 
dis à midi , et les vendredis et samedis à neuf heures. 
Les audiences solennelles , formées de la réunion de 
deux chambres, tiennent les lundis et samedis à mi- 
di , depuis le lundi après le premier dimanche de 
décembre , jusqu’au i5 aohf ; aux jours de grandes 
audiences, l'audience ordinaire a midi. La première 
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chambre civile et la chambre des appels de police 
correctionnelle réunies, donnent des audiences ex- 

* traordinaires pour les affaires relatives aux délits 
de la presse. La chambre d’accusation siège les mar- 
dis et vendredis. La chambre d’appel de police 
correctionnelle tient une session chaque mois aux. 
jours iixés par le président. Les cours d assises et spé- 
ciales tiennent chaque jour à neuf heures jusqu’à 
l’épuisement du rôle. La cour vaque du premier sep- 
tembre au premier novembre. Une chambre des va- 

j cations juge les affaires urgentes. Les chambres de 

mise en accusation et d’appel de police correction- 
nelle et les cours d’assises n’ont point de vacances. 
Le ressort de cette cour s’étend sur les tribunaux ci- 
vils et de commerce des départemens de l’Aube , 
d’Eure-et-Loir ,de la Marne, de la Seine, de Seine- 
et-Oise, dont ses conseillers président aussi les cours 
d’assises criminelles. 

Avocats. Un ordre nombreux d’avocats , renommés 
par leurs talens et leur savoir, jouit du droit de 
plaider devant cette cour et les tribunauxdu ressort. 
Leur bureau de consultations gratuites pour les indi- 
gens se tient les mardis de deux heures à quatre , 
_ dans leur bibliothèque au Palais de Justice. 

Avoués. Soixante avoués ont le droit exclusif d’y 
postuler. Leur chambre de discipline s’assemble les 
mardis et vendredis à midi ; en vacations les jeudis. 

Tribunal de Première instance , au Palais de Justice. 
Il a un président, 7 vice-présidens , 34 juges, parmi 
lesquels 10 d’instruction, \\ juges suppléans, un 
procureur du roi, 1 5 substituts, un greflier en chef, 
•A2 gretliers assermentés. 11 se divise en sept chambres, 
les quatre premières connaissent des matières civile®, 

* les contestations relatives aux avis de familles etinter- 
diotious réservées à la première chambre, où siège le 
président ; les sixième et septième des affaires de 
police correctionnelle. Audiences tous les jours , 
dimanches et lundis exceptés ; première à dix heures; 
seconde à dix heures et demie ; troisième à onze heu- 
res ; quatrième à onze heures et demie; cinquième à 
midi; sixième à dix heures; septième à onze heu- 

v res. La première connaît des saisies immobiliaires, 
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les jeudis après l'audience; un de ses juges fient 
l’audience des criées , les mercredis et samedi* à 
midi; les référés sont tenus les mardis, mercredis-», 
vendredis et samedis à midi , par M. le président. 
Vacations pour les chambres civiles , du premier 
septembre au premier novembre ; pendant ce temps, 
audiences les mardis, mercredis, vendredis et samedis 
à dix heures. Greffe ouvert de neuf heures du matin 
à quatre heures du soir. 

Avocés Cent cinquante avoués ont le droit exclu- 
sifs d’y postuler; leur chambre de discipline fient ses 
séances au Palais, les jeudis de midi à quatre heures. 

Huissiers. Cent soixante-douze huissiers exploitent 
près de tous les tribunaux de Paris. 

Notairfs, Cent quatorze notaires donnent aux con- 
ventionset actes volontaires des citoyens un caractère 
public, reçoivent les testamens, font les inventaires 
et délivrent des certificats de vie aux rentiers viagers 
et pensionnaires de l’état : leur chambre de disci- 4 
pline tient ses séances place du Chfttelet, n. a, tous 
les jeudis à huit heures du soir ; ils y font aussi 
les mardis à midi, à l’enchère, des ventes d’im- 
meubles. 

Commissaires Priseors. Quatre-vingts commissaires 
priseurs ont le droit exclusif de faire les prise'es des 
meubles , =et la vente aux enchères des effets mo- 
biliers. Leurchambre de discipline tient ses séances 
rue J. -J. Rousseau , n v 3 , les dimanches à midi, et 
les jeudis à sept heures du soir. 

Tribunal de Commerce, palais de la bourse. — Ce « 
tribunal est composé d’un president, de huit juges 
et de seize suppléans choisis parmi les comraerçans 
les plus notables , élus par eux et confirmés par le 
Roi. Ils connaissent entre négocians , marchands et 
banquiers de leurs transactions; entre toutes per- 
sonnes, de contestations relatives aux actes de com- 
merce, de celles des marchands contre leurs commis 
et serviteurs, pour les faits seulement de leur trafic^ 
des billets faits par tous les comptables de deniers 
publics et des faillites. Il juge en dernier ressort jus- 
qu’à 1,000 fr. de capital.— Audiences , mardi, jeudi, 
vendredi à 10 heures, pour l’appel des causes et des,. 

« r ' 
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affairés sommaires ; lundi et mercredi , à 1 1 heures, 
pour les causes du grand rôle et les plaidoiries. 

Gardes du Commerce. Ces dix officiers ont seuls le 
droit de mettre à execution , à Paris , les contraintes 
par corps prononcées par le tribunal. Pureau ouvert 
de neuf heures du matin à trois heures, et de six 
i heures du soir à neuf heures. Cloître Saint-Méry, u. 3 . 

Tribunal de Police municipale , au Palais. — Les 
juges-de-paix qui y siègent alternativement, con- 
damnent pour contraventions de police , depuis i fr. 
jusqu’à i 5 fr. Deux commissaires de police y rem- 
plissent les fonctions du ministère public. 

Tribunaux df. Paix. — Il y eu a un dans chaque 
arrondissement municipal : 

I er . Rue Caumartin , n. 33 . Audiences et concilia- 
tions mardi et vendredi i h. Dc'fauts 2 h. Conci- 
liations volontaires tous les jours de 9 h. à 11 h. 
Greffe, même demeure. 

11 e . Rue d’Antin, n. 3 . Conciliations sur citations 
vendredi midi. Défauts une heure. Audiences mer- 
credi midi. Défauts après une heure. Conciliations 
volontaires tons les matins , rue Neuvc-des-Petils- 
Champs , n. 58 . Greffe , rue d’Antin , n. 3 . 

III e . Rue Hauteville , n. 10. Conciliations sur cita- 
tions et audiences vendredi. Défauts midi. Conci- 
liations volontaires, tous les jours de 9 h. à midi. 
Greffe, même demeure. 

IV e . Place du Chevalier-du-Guet, n. 4 - Audiences 
et conciliations, vendredi 11 heures, à la mairie. 
Défaut midi. Conciliations volontaires tous les jours 
de 9 h à midi. Greffe à la mairie, ouvert de 9 à 4 h. 

V®. Cloître St-Jacques-l’Hôpital, n. 7. Audiences et 
conciliations judiciaires mercredi io’h. Défauts n h'. 
Conciliations volontaires sur lettres d’invitation , 
lundi et vendredi 10 h. Défauts midi. Conciliations 
tous les jours de 1 1 à 1 h. Judiciaires mercredi 11 h. 
Défauts midi. Greffe, 1 loître St-Jacques-l’Hôpital, n. 7. 

VI®. Rue de Vendôme, n. 1 1 . Audiences vendredi à 

II h. Défauts une heure. Conciliations judiciaires 
mercredi 10 h. Défauts midi. Volontaires tous les 
jours de 10 heures à midi. Greffe, rue de Ven- 

•dôme , n. u. ? 
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VII e . Rue fin Roi-dc-Sicile , n. 3 a. Audiences 
mercredi 10 h. Défauts midi. Conciliations judi- 
ciaires samedi 10 h. Défauts i h. ; volontaires tous 
les jours non fériés jusqu’à midi. Greffe, même de- 
meure. 

VIII e . Place Royale , n. 14. Audiences mardi et 
vendredi midi. Conciliations volontaires tous les jours 

10 h. Greffe, même demeure , ouvert de 9 à 4 h. 

IX e . Rue Geoffroy-l’Asnier, n. 35 . Audiences ven- 
dredi midi. Défauts 1 h. Conciliations sur citations 
vendredi 11 h. Défauts midi. Volontaires mardi et 
vendredi 9 h. Urgentes tous les jours de 9 à 1 1 h. 
Greffe , même demeure , de 9 à 4 h. 

X e . Rue de Bourbon , n. 4 * Audiences et concilia- 
tions mardi et vendredi 11 h. Défauts midi. Greffe, 
même demeure. 

XI e . Rue Servandoni, n. 34. Audiences les mardis 
3 II. Conciliations judiciaires jeudi 3 h. Défauts 3 h. 
Conciliations volontaires tous les jours, de 10 à 

11 heures. ' ‘ 

XII e . Quai de la Tournelle, n. 3 i. Audiences et 
conciliations mardi et samedi 3 h. ; de compétence 
mercredi et vendredi 3 h. Greffe, même maison, ou- 
vert tous les jours de 10 à 3 h. 

Les réquisitions d’appositions de scellés peuvent 
être faites tous les jours fériés ou non , et à toute 
heure de jour et de nuit, à MM. les juges de pail , 
qui opèrent aussitôt. 

CHAPITRE V. 

GOUVERNEMENT MILITAIRE, ADMINISTRATION CIVILE ET 

DE POLICE DE PARIS, DIBECTIONS PARTICULIÈRES, DES 

ADMINISTRATIONS PUBLIQUES. 

État Wjor général de la première division mi- 
11 t ai re , rue de Bourbon , n. 1. 

État major de la place de Paris , place Vendôme, 
n. 7. 

Conseil de guerre, rue du Clicrche-Midi , ti- Sg. 

0 * 
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ADMINISTRATION CIVILE. 

' S 

Préfecture do Département , siégé à ITïôtcI-de- 
Ville, place de Grève ; ouverture des bureaux tous !es 
jours non fériés, de 3 à 4 heures après midi. Le préfet 
de la Seine réunit aux attributions civiles communes 
aux préfets , pour la ville de Paris , presque toutes 
les fonctions administratives des maires non relati- 
ves à l’état civil ; mais non pas celles de police. 11 a 
l’administration ou surveillance des édifices et éta- 
blissemens publics , des édifices destinés au culte ; de 
ses travaux publics , de la grande voirie, de ses in- 
stitutions militaires, octrois, halles et marchés; de 
ses hôpitaux, hospices et secours : de ses contribu- 
tions directes et des domaines de l’état. Près de 
lui est un conseil de préfecture composé de cinq 
membres , et un conseil général de département , 
de vingt-quatre membres. 

Grande Voirie. Deux inspecteurs généraux et treize 
commissaires voyers composent ce bureau , présidé 
les mardis et vendredis à a h., par M. le préfet. Il est 
chargé de déterminer l’alignement des rués nouvelles, 
le redressement et l’élargissement des anciennes, de 
veiller à la solidité dt s constructions dans la ville de 
Paris , de permettre ou empêcher les ouvertures de 
portes et de croisées, et aussi les réparations des murs 
sur la rue. Bureaux ouverts t. 1. j. de a h. à 4 h, 

Commission de répart ition nxs Contributions di- 
rectes, place de l’Hôtel-de-Ville, n. 8. Cinq commis- 
saires y répartissent les contributions , délivrent les 
patentes et certificats de quotité de contributions, et 
donnent leur avis sur les dégrèvemens. Leurs bureaux 
sont ouverts de a à 4 h., t. I. j. non fériés. 

Direction df.s Contributions directes , rue de la 
Verrerie, n. 55. Bureaux ouverts tous les jours, de 
a h. à 4 h« Les contrôleurs y entendent les réclama- 
tions des contribuables les samedis de 1 1 à 3 heures. 
De’pense, en i8a6 , pour appointemens des commis- 
saires et, employés, location de bureau , i43,o5a fr. 
. Direction de» Travaux reçues de Paris, rue de 
rUnjversisé , n, 
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Direction des droits d’entrée et d'octroi de Pa- 
ris , rue Pinon , n. a ; bureaux ouverts 1. 1 . jours jion 
fériés de 9 à 4 h* 

Directionde la caisse de Poissy, r. du Grand-Chan- 
tier , n. i ; ouverture , t. 1 . j., de 9 à 4 h. du soir. 
Cette caisse paie comptant lès bestiaux aux lierbagers 
et marchands forains approvisionnant les marche's de 
Poissy et de Sceaux et la halle aux veaux, moyennant 
nn droit de 3 centimes et demi par franc , du mon- 
tant de toutes les ventes , perçu au profit de la ville 
de Paris, qui en fait l’avance aux bouchers , pendant 
a 5 à 3 o jours , à raison de cinq pour. cent par an , sur 
un crédit déterminé pour chacun d’eux. 

Caisse syndicale des Boulangers , rue St-Fiacre , 
n. 20, est chargée de pourvoir à l’approvisionnement 
de Paris, et de payer les acquisitions faites pour y par- 
venir. Bureau ouvert de 9 h. à 3 h. 

Conseil général d’administration des Hospices , 
6’assembîant à l’Hôtel-de- Ville , tous les mercredis 
à x h., dirige et surveille , par les dix-sept membres 
qui le composent, l’administration des hôpitaux, hos- 
pices civils , secours à domicile , et enfans abandon- 
nés de Paris. 

Direction do Mont-de-Piété , rue des Blancs-Man- 
teaux , n. 18 ; Succursale , rue des Petits-Augustins, 
n. 20. Cet établissement, créé en 1777 au profit des 
hôpitaux , jouit seul du privilège de prêter sur nan- 
tissement d’effets mobiliers, les quatre cinquièmes de 
la valeur du poids des matières d’or et d’argent, et 
les deux tiers de celles des autres effets, estimés par 
des commissaires-priseurs appréciateurs. Il faut être/ 
connu et domicilié pour obtenir un prêt d’un an sur 
les effets que l’on engage, tsinon se faire accompagner 
de deux répondons connus et domiciliés : le coufs de 
l’intérêt est d'un pour 100 par mois. On peut déga- 
ger scs effets dans l’année; mais la quinzaine com- 
mencée est toujours comptée tonie entière. Si l’in- 
térêt de l’année n’est pas payé dans le treizième mois 
de l’engagement , les effets donnés en nantissement 
sont vendus à l’enchère , le boni est remis à l’em- 
prunteur dans les trois ans de la date de la recon- 
naissance. La valeur des effets engagés s’élève au 
moins de 18 ô 19 millions; chaque anuée, quatre 
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cinquièmes en sont retirés, un peu plus d’un sixième 
est vendu , le reste est renouvelé en payant l'intérêt - 
de l’année. Les prêts faits par les commissionnaires , 
ayant des bureaux dans Paris, deviennent plus oné- 
reux par le droit qu'ils perçoivent. 

Infection générale et Bureau du pesage, mesu- 
rage el jaugeage publics , rue Sainte-Croix de*la-Bre- 
tonnerie, n. 20; ce bureau intervient nécessairement 
dans toutes les ventes au poids , avec de grandes ba 
lances, à la mesure, avec le stère, le mètre et la jauge, 
dans les halles, places, marchés, chantiers de dois à 
brûler, ports, bateaux et autres lieux soumis à la 
surveillance de la police, et dans les inventaires. Les 
droits sont payés d’après un tarif réglé par le gou- 
vernement. 11 peut être appelé par les particu- 
liers , toutes les fois que l’on veut légalement consta- 
ter un poids ou une mesure, ou qu’il y a contestation* 
Les bulletins certifiés conformes au registre , font foi 
en justice. Les droits, lors de transport sur les lieux, 
sont de 5 fr. par vacation de 3 heures. Bureaux ou- 
verts t. 1. j. de 9 h. à 4* 

Trésorerie de la ville de Paris , à l’Hôtel-de- 
Ville, ouvre t» 1 . j. de 10 h. à 3 h. , paie les mardis» 
jeudis, samedis. 

Recette generale des Finances du département , 
rue Royalé-Saint-llonoré, n. 6. 

Perce ht ru as des Contributions directes. Vingt-qua- 
tre percepteurs des contributions sont répartis dans 
Paris , à raison d’un pour deux quartiers voisins. 
Bureaux ouverts , t. 1 . j., non fériés, de 9 à 2 h. 

Mairies de Paris. Cette ville est divisée en 12 ar- 
rondissemens municipaux, a vant pour chefs un maire 
et deux adjoints , dont les principales fonctions sont 
relatives à l’état civil. Ils donnent chaque jour au- 
dience à leurs administrés. Les actes de naissance 
doivent y être dressés dans les trois jours de l’accou- 
chement, sur la déclaration du père , ou de personnes 
ayant assisté à l'accouchement en présence de deux 
témoins du sexe masculin , Agés au moins de 21 ans , 
païens ou autres. Les mariages y sont contractés en 
présence de quatre témoins inAles Agés de 21 ans 
lorsqu après deux publications, régulièrement fait* s 
pendant deux dimanches consécutifs , allichées dw- 
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rant leur intervalle devant la maison commune (tu 
domicile des parties contractantes et de leurs pèr 2 M, 
mères , aïeuls ou aïeules , pt trois jours pleins , apte* 
la seconde publication , il n'est survenu aucune op- 
positioif au mariage, et que les parties contractantes 
représentent leurs actes de naissance en bonne forme, 
les consentemens nécessaires de leurs père et mère r 
s’ils sont mineurs . on les actes respectueux qu’ils leur 
tloi vent jusqu’à a5 et 3o ans. Les actes de décès y sont 
dressés sur la déclaration de deux témoins mâles t 
lorsqu’un docteur en médecine, sur la réquisition du 
maire, a constaté la mort et ses causes, en visitant le 
cadavre qu’il ne faut point changer de la place où il a ex- 
piré, avant cette visite. Voici le plaoementdcs mairies. 

i re . — rue du Faubourg-Saint-iionoré , n. i4- 
3 e . — rue d’Antin , n. 3. 

3 e . — place et maison des Petits-Pères. . ; 

4 e - — ,place du Chevalier-du-Guet , n. 4* 

5 e . — rue Thévenôt, n. 

6 e . — rue Saint-Martin, à l’Abbaye, n. aoSet ata. 

7 *. — rue des Francs-Bourgeois au Marais , n. ar. 

8 e . — place Royale , n. i4> • ' 

9 e . — rue Geoflroy-l’Asnier , n. a5. 

, o*. — rue de Verneuil , n. i3. 

— rue Garancière, n. io. , 

ia e .- — rue Saint-Jacques, n. a 6 a. 

Leurs bureaux sont ouverts, 1 . 1. j. non fériés, de 
9 h. à 4 h. ; ceux de l’état civil , les dimanches jus- , 
qu’à 4 h. Audiences des maires, de 1 1 h. à a il. 

JîüREAUX DE DÉLIVRANCE DES EXTRAITS d’aGTFS DE 

l’État civil. Les registres des paroisses de Paris, 
et ceux des années postérieures à la formation des 
douze municipalités, sont déposés au tribunal civil , 
première cour du Palais sous l’arcade à gauche, au 
rez-de-chaussée. On trouve ? ceux antérieurs à la for- 
mation des douze municipalités , ' à la préfecture du 
département , place du Sanhédrin , et.ceuxdes années 
postérieures à la formation des douze municipalités, 
exclusivement de l’année courante aux mairies. Les ex- 
traits sont délivrés dans ces bureaux, de 9 h. à 4 h* 

1 j. non fériés. Les actes de naissance desenfans natu- 
rels doivent être réclamés sous le nom de leurs mères. 


Digilized by Google 



PRÉFECTURE DE POLICE. 


1 06 

I 

directions particulières des administrations publiques 

POUR PARIS. 

• y * 

Direction de l’F.nregistrement et des Domaines, r. 
Saint-Joseph , n. 6, et bureaux de recette des droit» 
». sur les successions, d’enregistrement des actes des no 
taires et sous signatures privées. Le dépôt centrai des 
anciens registres de l’ancienne administration des 
domaines et des bureaux de l’enregistrement de Paris 
y est. aussi établi.— Bureaux ouverts t. 1. j. non fériés 
ae 9 h. à 4- 

Recette nu Timbre extraordinaire, rue de la Paix, 
n. 3 , ouverte tous les jours non fériés, de^htrà 4 h. 

Distribution nu Papier timbré, dans 4 6 bureaux 
répartis dans tous les quartiers, de 8 h. du matin à 
4 h. du soir. 

Conservation des Hypothèques, rue du Cadran, g. 
Bureaux ouverts de 9 h. à 4 h* * 

Direction des Douanes , rue Bergère , n. 6. Bu- 
reaux de recette ouverts de 9 h. à 3 , faubourg Pois- 
sonnière, m 26. 

Direction des Contributions indirectes >de Paris , 
rue de Tournon, « 5 . «■ * 

Direction des Contributions indirectes de la Ban - 
lieue , rue Saint-Louis au Marais , n. 39. 

Manufacture royale des Tabacs , quai de Invalides, 
n. 29. La distribution faite par 4 20 bureaux, a pro- 
* duit, en 1820, une vente de £>62,754 kilo, en pondre. 

Poste aux Chevaux , 1 rue Sainl-Germain-des-Prés , 
n. 10. Les permissions de courre la poste y sont dé- 
livrées jour ét nuit, aux seuls porteurs de passe-ports 
Lien en règle. Le prix de la poste arrivant ou par- 
tant de Paris, est double. 

‘ ADMINISTRATION DE LA POLICE. 

Préfecture de Polici?, quai des Orfèvres, n. x. 
Audiences du Préfet, les lundis à 2 h.; bureaux ou— 
verts, pour les affaires administratives, t*l..j, non 
fériés ,de 9 h. îi 4 h. Celui de sftrelé est en perma- 
nence jour et nuit. Ce magistrat pourvoit à la sftrclé, 
à la propreté, à la salubrité, à l’abondance dans 
Paris, par l'execution des lois et des réglemens de 
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police. En conséquence , il délivre et vise les passe- 
ports, donne les cartes de sûreté, d’hospitalité, ei les 
permis de séjour , les permissions de visiter les pri- 
sonniers non au secret ; il réprime le vagabondage , 
la mendicité, la prostitution. Il surveille les maisons 
garnies , les lieux publics , la distribution des pou- 
dres et salpêtres. Sa vigilance connaît les occupations 
et les endroits où travaillent tous les ou\riers em- 
ployés dans Paris, qui ne peuvent entrer dans au- 
cune boutique ou atelier sans être munis d’un livret 
ou leur entrée est constatée par le commissaire de 
police du domicile du nouveau maître , et sa sortie 
dans un bureau de la Préfecture, où on entre par 
la cour de Harlay, n. i3 : on y délivre les livrets. J[ 
fait distribuer des médailles aux portefaix dont les 
forces sont employées aux transports sur les ports , 
dans les halles, les marchés et sur les places pu- 
bliques. Il fait administrer les secours les plus effi- 
caces et les plus prompts lors des incendies , des dé- 
bordement, des débâcles; il les fait donner aux 
noyés et aux asphixiés; il pourvoit à la loyauté du 
commerce par le poinçonnement et la vérification 
des poids et des mesures nouvelles , par leur véri- 
fication annuelle, par la saisie des faux poids , par 
lemesuragë et le pesage oflërtsdans les balles et mar- 
chés à quiconque craint d’être trompé , opération 
forcée sur les ports et dans les chantiers ; il fait saisir 
les marchandises prohibées , les comestibles viciés * 
et nuisibles à la santé; taxe le pain d’après 1* s 
mercuriales ; écarte de la ville les professions insa- 
lubres. Enfin , il surveille l’approvisionnement d« 
Paris, en graius , viande, denrées et combustibles. 
Sa surveillance s’étend encore sur les marchands, 
atnbulans et forains , sur la sûreté, sur l’éclairage, 
sur la propreté delà voie publique , sur l’arrivage 
et le placement des bateaux sur le cours de la 
Seine et sur leur déchargement ; sur les bains, sur 
les voitures de louage , sur leurs conducteurs : elle 
pèse encore davange sur les fripiers , sur les bro- 
canteurs et sur les porlefaix , plus exposés par leur» 
professions à favoriser involontairement les voleurs; 
il lait saisir et traduire devant les Ir bunaux les prt- 
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venus de crimes , de délits , de contraventions,» dé 
police. Sous ses ordres immédiats sont les commis- 
saires de police, ‘'la police centrale, . les officiers de 
paix , le corps de la gendarmerie royale de la ville de 
Paris , celui des sapeurs-pompiers et une multitude 
d’agens, parmi lesquels l’on distingue deux cents 
sergens de ville , vêtus d’une redingotte bleue , avec 
boutons aux armes de la ville , portant une épée à 
leur côté , ayant la tête coiffée d’un chapeau mili- 
taire. Leurs fonctions sont, dans leurs rondes conti- 
nuelles, de veiller à l’observation des réglemens delà 
police municipale. On ne doit pas Vétonuer de ce 
que la dépense d’une administration surchargée de 
tant et d’une si minutieuse surveillance de tons les in- 
stans, suivant le compte des dépenses de l’année 1826, 
arrêté le 1 4 mars 1827 par le corps municipal de Paris, 
ait coûté 6 ,t 47'4 1 7 fr* ^9 c i mais l’ on s’étonnera de 
ce que le zèle, ta haute capacité, l’intégrité, le dé- 
nouement d’un magistrat puisse , avec l’applaudis- 
sement de tous, suffire à de si pénibles fonctions , et 
ne négliger aucun de leurs plus minutieux détails. 

Conseil de salubrité. 11 se tient de quinzaine en 
quinzaine les vendredis , à la préfecture. Des méde- 
cins , des pharmaciens , des savans , des vétérinaires, 
s’y occupent des moyens d’entretenir dans la ville la 
santé publique, d’y prévenir les maladies, les dangers 
et accidens causés par des substances et des émana- 
tions nuisibles, de remédier à leur fatale influence. 
Leurs utiles travaux ont déjà obtenu la plus douce 
recornpensedu bien qu’ils ont fait, dans les témoigna- 
ges de la reconnaissance publique. 

Bureau de vérification des Poids et Mesures , 
rue Cbanoinesse , n. 9. Les mesuves et les poids 
nouvellement fabriqués y sont vérifiés et poinçonnés 
avant de servir au commerce ; ses inspecteurs véri- 
fient chaque année ceux existans chez les mar- 
chands. - y • V 

Commissaires de Police. Quarante-huit comraissai- 
res-de poiiee, dont un réside dans chaque quartier, y 
veillent aux détails de la police ^ ils pourvoient à 
leur propreté et leur illumination , constatent toutes 
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les contraventions , font les premières instructions 
sur le» crimes et délits , délivrent , sur l’attestation 
de deux personnes domiciliées , les certificats néces- 
saires pour se procurer des cartes de sûreté , d'hospi- 
talité ou passe-ports, et pour en obtenir de nouveaux 
lorsqu’ils ont été perdus ; enfin , ils sont en contact 
continuel avec le peuple, dès qu’il croit avoir quelque 
plainte à former. 

Police centrale et Ofticiers de paix. Ce sont les 
yeux qui doivent apercevoir et même prévenir tout 
ce qui peut être nuisible à la tranquillité publique , 
les mains qui doivent saisir les coupables et protéger 
sans cesse les hommes paisibles. 

Gendarmerie royale de la ville de Paris ; état- 
major, quai des Orfèvres, n. ao. Ce corps militaire 
est composé de six compagnies à pied et à cheval , 
chargées de veiller jour et nuit au maintien de l’ordre 
public : leurs casernes sont rue Moufletard , aux Mi- 
nimes de la place Royale , rue du Faubourg Saint- 
Martin , rue de Tournon. Des détachemens sont pla- 
cés aux barrières de l’Étoile, de la Villette, d’Enfer 
et du Trône. 

Sapeurs-Pompiers, chef-lieu, rue Saint-Louis, près 
la Préfecture. Un bataillon de sapeurs-pompiers de 
636 hommes, y compris 16 officiers, est chargé d’arrê- 
ter les incendies ; 1 34 hommes sont de service chaque 
jour aux spectacles , 162 dans les corps-de -garde. Ils 
ont à leur disposition dans leurs corps-de-garde et 
dépôts 73 pompes , sans compter celles des specta- 
cles , abattoirs , manutention de pain et casernes de 
gendarmerie. 217 prises d’eau et i 338 tonneaux de 
porteurs d’eau sont à leur service lors des incen- 
dies.wurs quatre compagnies sont casernées quai des 
Orfèvres, n. 20; rue Culture-Ste-Catherine , n. 9 ; 
rue de la Paix , n. 4 ;etruedu Vieux-Colombier , n. i 5 . 
Us ont quarante corps-de-garde dans Paris , des pos- 
tes aux abattoirs et dans tous les spectacles , deux 
pompes sur bateaux. 

Secours aux noyés et asphyxiés. Les secours les 

{ dus prompts sont portés aux individus en danger sur 
es eaux de la Seine $ les témoins d’un accident pareil 
sont tenus d’y porter les premier» secours , d’avertir 

• 7 


Digitized by Google 



ÎÏO BOURSE, BANQUE , etc. 

le médecin ou chirurgien , le poste militaire et le 
commissaire de police le plus prochain. Une prime 
de a5 francs est accordée à celui qui repêche une per- 
sonne noyée que l’on rappelle à la vie $ elle est seule- 
ment de i 5 francs si les secours sont infructueux. 
Quarante-neuf appareils de secours sont déposes sur 
les rives de la Seine. 

Morgue, au Marché-Neuf. On y dépose pendant 
3 jours, pour les faire reconnaître , les cadavres des 
individus inconnus frappés de mort subite ou acci- 
dentelle , dans les lieux publics , et ceux des noyés. Us 
y sont placés sur des tables de marbre noir inclinées. 

CHAPITRE VI. 

PRINCIPAUX ÉTABUSSEMENS DE COMMERCE. 


Chambre de Commerce. Elle s’assemble à 3 heures les 
mercredis de chaque semaine , à la Bourse , où son 
1 secrétariat est ouvert tous les jours de a à \ heures. 
Elle est composée de quinze notables négocians , et 
ée de présenter au gouvernement ses vues pour 


chargé 

l’amélii 


amélioration du commerce , sa prospérité et ses res- 
sources { elle surveille aussi l’exécution des travaux 
publics utiles au commerce. 

Bourse de Paris, nouvelle rue Vivienne, ouvre tous 
les jours non fériés à a h., ferme à 3 h. pour la né- 
gociation des effets publics, à 5 h. pour les autres 
négociations. Les agens de change et les courtiers 
nommés par le roi entrent seuls dans le parquet, les 
Français et les étrangers sont libres de circuler par- 
tout ailleurs. 

Banque de France , rue de la Vrillière. Cet^ ban- 
que possède seule , pendant quarante ans ont 
commencé an a 3 septembre t8o3 , le privilège d’é- 
mettre des billets au porteur et à vue. Cette société 
composée de soixante-dix mille actionnaires , est 
régie par un gouverneur et deux sous-gouverneurs 
nommés parle roi. Elle échange ses billets-de 1,000 et 
5 oo fr. , les seuls qu’elle émette , contre espèces , tous 
les jours ouvrables, de 9 h. à f\ h. Jours d’escompte, 
les lundis , mercredis, vendredis. Escompte, 4 pour 
100 par an. 
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CHAPITRE VH/ 

CLERGÉ, ÉGLISES, CONGRÉGATIONS ET MAISONS RELIGIEUSES. 

Le departement de la Seine forme la circonscrip- 
tion du diocèse de Paris; no évêques s’y succédé- 
rent depuis Tan a 5 o , treize archevêques depuis 1694. 
Cette métropole a pour suflragans les évêques de 
Chartres, Meaux , Orléans, Blois, Versailles, Arras , 
Cambrai. Son clergé se compose d’un archevêque 
ayant 3 vicâires-généraux-archidiacres ; d’un cha- 
pitre métropolitain formé de 16 chanoines, de 13 
curés de Paris , de 8 dans les cantons ruraux; de 
a 5 succursales à Paris, de 66 dans la banlieue; de 
71 vicaires, 5 chapelains, 76 aumôniers, iq 3 prêtres 
habitués de paroisses ou autorisés pour la confession 
et la prédication; de 28 prêtres directeurs ou pro- 
fesseurs de séminaires; de u 36 prêtres employés, âgés 
de plus de soixante ans; de 87 infirmes non-suscep- 
tibles de service. 

Basilique de Notre-Dame. — Sur la place située à 
la pointe orientale de la Cité, portant le nom.de 
Parvis, s’élève maintenant l’église de Notre-Dame. 
Sous le règne de Tibère , il existait dans ce même 
lieu un autel consacré à Jupiter, Vulcain , Castor et 
Pollux. Lorsque les Parisiens devinrent chrétiens, ils 
renversèrent, ces idoles et bâtirent une église dé- 
diée à saint Etienne, sur l’emplacement actuel des 
cours de l’archevêché. Childebert construisit auprès , 
l’an 556 , une seconde basilique dédiée à la Sainte 
Vierge. Grégoire de Tours vante la magnificence et 
les ornemens de cet édifice. Sa vétusté et l’insuffi- 
sance de son étendue , relativement à la population 
toujours croissante de Paris, détermina , Van 1161 , 
Maurice de Sully à commencer la construction delà 
basilique actuelle de Notre-Dame , dont il établit les 
fondemens non pas sur pilotis, suivant une opinion 
vulgaire , mais sur un sable solide. L’exécution de 
son dessein dura trois siècles. Le pape Alexandre III 
en posa la première pierre l'an n 63 ; l’office divin y 
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commença l'an n 85 . La nef et le portail principal 
sont du commencement du treizième siècle. La porte 
rouge, vers le haut du chœur, terminée seulement 
en i4ao, forma le complément d’un édifice long ex- 
térieurement de 4 i 5 pieds, large de i 5 o 5 dont on ad- 
mire l’élévation extérieure de plus de i 5 o pieds, la 
belle disposition , l’harmonie des parties , l’élé- 
gance des détails et le caractère majestueux de 
l’ensemble. 

Extérieur de l’église. Sa façade principale sur le 
Parvis était, au treizième siècle , élevée sur treize 
marches; l’exhaussement du terrain de la Cité les a fait 
supprimer; la largeur totale de ce portail est de 128 
pieds; deux tours carrées, de 204 pieds d’élévation, 
raccompagnent. Trois portes, placées dans de pro- 
fondes voussures ogives , y donnent accès dans l’église. 
Leurs contours sont chargés de sculptures représen- 
tant diverses histoires du Nouveau-Testament, et des 
figures attestant l’état des arts, des mœurs et des 
connaissances humaines, à Paris, durant les treizième 
et quatorzième siècles. La porte principale du milieu 
fut originairement carrée et séparée en deux vantaux 
par un pilier. Celle actuelle fut construite , en 1771, 
sur les dessins de M. Soufflot. 

Les vantaux des portes latérales sont couverts d’en- 
roulemens en fer dont les curieux admirent l’élégante 
disposition. Au-dessus de ces trois portes règne une 
galerie dans laquelle furent placées , pendant quatre 
siècles, les statues devingt-huit rois de France, depuis 
Clovis jusqu’à saint Louis alors régnant. Un seul dans 
celte illustre réunion , avait pour épithète le bon roi : 
c’était Philippe Auguste; le dernier de ces princes en 
aurait mérité une plus belle encore , mais il régnait. 
Au-dessus s’élèventencore trois rangs de galeries d’une 
sculpture légère, ornant cette longue façade dans 
toute son étendue. La plate-forme des tours les domine 
seulement. On y parvient par un escalier de 38 g mar- 
ches placé dans la tour septentrionale. On ne saurait 
y monter seul, il est d’usage de payer une légère 
rétribution pour obtenir la permission d’y planer sur 
la capitale, le cours de la Seine et les magnifiques 
campagnes dont Paris est entoure'. Dans la tour mcri- 
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dionale est la cloche nommée le Bourdon , dont le son 
grave et mélodieux annonce majestueusement les 
grandes solennités : son poids est de trente-deux 
milliers, son diamètre de huit pieds, sa hauteur 
pareille, son battant pèse 976 livres 5 Louis XIV lui 
donna eni685, année de safonte, le nom à’ Emmanuel; 
il faut seize hommes pour le mettre en branle. Dans 
la tour septentrionale sont trois cloches servant à 
inviter les fidèles à venir à l’office divin dans les 
fêtes ordinaires. La toiture de cet édifice est supportée 
par une charpente de châtaignier de 356 pieds de 
long , s'élevant de trente pieds au-dessus de l’extrados 
des voûtes , la base de son triangle est de \ x pieds ; 
elle soutient une couverture de plomb pesant 4 ao,a 4 o li- 
vres. Sur le pignon oriental du grand comble , on 
voit s’élever une croix en fer doré. Les différentes 
voûtes de cette église sont contre- butées par un grand 
nombre d’arcs-boutans , ses dehors décorés de pyra- 
mides, d’obélisques, de frontons travaillés avec déli- 
catesse. Trois galeries extérieures unissant toutes ses 
formes pyramidales, rassurent l’œil sur la solidité de 
l’édifice, en présentant par la richesse et la variété 
de leurs ornemens , une heureuse opposition avec le 
lisse des murs et des contreforts. 

Intérieur de l’église. En entrant dans ce magnifique 
édifice tout ‘y correspond à sa majesté extérieure, 
tout inspire une vénération profonde pour le temple 
où réside le Seigneur. L’œil se porte avec respect vers 
le sanctuaire brillant de dorures, de inarbres pré- 
cieux, de chefs-d’œuvre de la statuaire, une croix 
signe de l’amour du Sauveur y paraît l’objet pre- 
mier du culte* Tout est grand dans cette basilique; 
quelle perspectiveimmense depuis son parvis jusqu’au 
fond du sanctuaire! quelle hauteur dans ses voûtes! 
combien de piliers les soutiennent ! quelle heureuse 
disposition des masses ! quelle harmonie d’ensemble ! 
quelle perfection de détails ! on ne s’aperçoit point 
qu’elle est l’ouvrage de trois siècles. Cette église en 
forme de croix romaine, environnée de deux rangs de 
bas-côtés , d’une ceinture de quarante-cinq chapelles, 
possède intérieurement une longueur de 3 go pieds 
dans œuvre , une nef longue , deda porte a’cntrée 
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jusqu’à celle du choeur , de 33.5 pieds ; Ii 5 pieds jus- 
qu’au murdu fond du chœur. Sa largeur est de 3 q pieds 
dans la nef, de \\\ pieds dans la croisée, et de 
35 dans le chœur. La hauteur de la voûte principale 
est de 104 pieds. Des galeries intérieures, placées au- 
dessus des nefs collatérales , servent à voir commodé- 
ment les cérémonies religieuses. Leur entrée est prati- 
quée pour celles de la nef dans les deux tours ; pour 
celles du chœur à l’entrée de leurs bas-côtés près de 
leurs grilles. Cent vingt gros piliers de 4 pieds de 
diamètre, soutiennent les voûtes principales, 397 co- 
lonnes toutes d’un seul bloc, sont réparties dans ses 
bas-côtés et ses galeries hautes. Des feuilles d’acan- 
the dans un ordre symétrique toujours pareil ou des 
cornes de béliers uniformément enroulées , n’y ser- 
vent pas d’ornement à des chapiteaux toujours sem- 
blables ; la diversité paraissait, préférable à nos 
bons aïeux , car ils ont entremêlé dans leurs chapi- 
teaux l’acanthe aux feuilles de choux et meme de 
chardons. Cent treize vitraux introduisent la lumière 
dans cet édifice sacré. Au-dessus de la porte prin- 
cipale est un superbe buffet d’orgue , de 45 pieds de 
hauteur sur 36 de largeur. Le pavement entier de 
l’édifice est de marbre; il coûta, en 1775, plus de 
3oo,ooo fr. L’entrée de la nef n’est plus embarrassée 
de l’énorme saint Christophe, de 38 pieds de propor- 
tion , enfanté par la frayeur de maître Antoine 
Desessarts. ' 

Chœur. Deux estrades en marbre de griotte d’I- 
talie, servant de jubés , séparent le chœur de la 
nef. Elles sont élevées de cinq pieds six pouces ; leurs 
panneaux, d’un poli transparent, sont ornés de fleurs 
de lis dorées. Dans leur milieu une grille de même 
hauteur ferme l’entrée du chœur. Ce chef-d’œuvre 
de serrurerie fut exécuté , en 1809 , sur les dessins de 
MM. Fontaine et Percier , par M. Vavin. En entrant 
dans le chœur, l’œil est d’abord frappé de la magni- 
ficence de la boiserie , régnant de chaque côté au- 
dessus de vingt-six stalles. Son commencement est 
marqué par deux pilastres décorés d’arabesques. Des 
bas-reliefs représentant des traits de la vie de la 
Sainte Vierge , et d’autres sujets pieux ornent cette 
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boiserie. Des trumeaux, enrichis d’arabesques et des 
instrumensdela Passion les séparent, ils représentent 
en commençant à droite, au haut du chœur, prés 
de la chaire épiscopale , i° Notre Seigneur donnant 
les clefs à Saint-Pierre ; a 0 la Naissance de la Vierge ; 
3 ° sa Présentation au Temple ; 4 ° Sainte-Anne l’ins- 
truisant ; 5 ° son Mariage avec Saint-Joseph; 6° l’An- 
noDciation ; 7 0 la Visitation par Sainte-Elisabeth ; 
8° la Naissance de J.-C. ; 9 0 l’Adoration des Mages; 
io° la Circoncision. Du côté gauche du chœur en 
commençant par le haut: n° les Noces deCana; 
ia° la Vierge au pied de la croix ; i 3 ° la Descente 
de la croix; 14° la Pentecôte; j 5 ° l’Assomption de 
la Vierge; 16 0 la Religion; 17° la Prudence; 
18° l’Humilité; 19 0 la Douceur; ao° les Pèlerins 
d’Emmaüs. Du Goulon , Belleau , Turpin et le 
Goupel les sculptèrent. Ces boiseries se terminent de 
chaque côté par une chaire archiépiscopale en cul de 
four, surmontée de baldaquins enrichis de groupes 
d’anges, tenant des instrumens religieux, sculptés 
par du Goulon. Le fond de celle du côté droit repré- 
sente le martyre de Saint-Denis; du côté gauche, 
l’on voit la guérison miraculeuse de Childebert , par 
l’intercession de Saint-Gefrmain , évoque de Paris. 
Au-dessus de ce lambris , l’on admire huit grands 
tableaux des meilleurs maîtres de l École française 
du commencement du siècle dernier. Le premier de 
ces tableaux , en commençant à droite, par le haut 
du choeur, est l’Annonciation, par U allé ; le second, 
la Visitation, appelé le Magnificat, chef-d'œuvre 
de Jouvenet , il le peignit de la main gauche , après 
être devenu paralytique de la droite ; le troisième , 
la Naissance de la Vierge, par Philippe de Champagne ; 
le quatrième , l’adoration des Mages , par La Fosse. 
Le premier, à gauche , représente la Présentation de 
J.-C. au Temple , par Louis de Boulogne ; le second , 
une I'uite en Égypte, par le même; le troisième, la 
Présentation de la Vierge au Temple , par Philippe de 
Champagne ; le quatrième, l’Assomption de la Vierge, 
par slntoine Cojrpel. L’aigle placé au milieudu chœur, 
en i 8 i 3 , est d’une grande élégance. 

Sanctuaire. Quatre degrés de marbre blanc con- 
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(luisent au sanctuaire. H est bordé de balustrades cir- 
culaires , dont les appuis de marbre vert d’Egypte, 
sont supportés par aes balustres en marbre de Flan- 
dre. Sur cet appui sont placés , sur des socles de mar- 
bre vert de Campau , deux candélabres de 9 pieds de 
hauteur, dont le fût , en marbre vert de mer, porte 
une vasque surmontée d’une girandole de bronze 
doré, à neuf branches. Le maître-autel de marbre 
blanc, exécuté en i 8 o 3 , s’élève sur trois degrés semi- 
circulaires en marbre de Languedoc. Sa longueur est 
de 12 pieds 8 pouces , sa hauteur de 3 pieds. Trois 
bas-reliefs le décorent : celui du milieu représente le 
Christ au tombeau , exécuté par Vanclève, pour l’é- 
glise des Capucines. Les deux bas-reliefs latéraux re- 

P résentent des anges portant des instrumens de la 
assion. Son tabernacle est un socle carré de marbre, 
enrichi d’une fermeture de bronze doré, sur laquelle 
est représenté un agneau pascal. Sur son gradin de 
marbre blanc, orné de fleurs de lis, sont placés six 
chandeliers dorés d’or moulu , ayant 4 pieds 8 pouces 
de haut : la croix placée sur le tabernacle a 7 pieds de 
haut. Au pied de chacun des dix pilastres du sanc- 
tuaire, sont, sur des piédestaux de marbre blanc, 
des anges en bronze , portant chacun un instrument 
de la Passion. Les sept arcades du sanctuaire, fermées 

S ar des grilles polies comme de l’acier, surmontées 
'une frise étrusque, furent incrustées de marbre sous 
Louis XIV. Leurs ogives furent transformées en arcs 
de plein cintre, leurs piliers en pilastres, ce qui 
forme une disparate choquante avec l’ordonnance 
sarrazine du reste de f édifice. Sous les deux arcades, 
les plus proches de l’autel, sont placées, sur des 
piédestaux de marbre blanc, deux statues représen- 
tant Louis XIII et Louis XIV, avec tous les insignes 
de la royauté; dans l’attitude de l’adoration, offrant 
. au maître des rois leur sceptre et leur couronne. 
Louis XIII par Coustou est du côté de l’Évangile , et 
Louis XIV par Coysevox de l’autre côté. Dans la baie 
du fond du sanctuaire, disposée en niche, s’élève un 
,, magnifique groupe de marbre blanc, dont les figures 
principales ont 8 pieds de proportion : elles repré- 
sentent Jésus descendu de la croix : la sainte Vierge 
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assise tend vers le ciel les yeux et les bras , ses genoux 
supportent la tête et une partie du corps du Christ; 
sa douleur paraît immense , mais sa résignation par- 
faite. Deux anges l’accompagnent , l’un sous la figure 
d'un adolescent soutenant l’une des mains du Sauveur, 
l’autre , tenant la couronne d’épines , considère’ les 
empreintes qu’elles laissèrent sur son chef sacré. Une 
croix ornée d’un linceul domine ce groupe , sculp- 
te' , en 1733, par Nicolas Coustou, en exécution d’un 
vœu de Louis XllI. Sur la clôture extérieure du chœur, 
sont des sculptures fort grossières faites dans le i 4 ®. 
siècle par J. Ravy, se disant humblement le Maçon de 
Notre-Dame, représentant des mystères du Nouveau- 
Testament. Au milieu du chœur est le caveau où sont 
enterrés les archevêques de Paris. Il a déjà reçu de- 
puis 1800 les cardinaux du Belloy et de Talleyrand, 
et M. de Juigné. 

Tout près de l’entrée de la porte septentrionale est 
un bas-relief qui servit autrefois de pierre sépulcrale 
au chanoine Etienne Yver. Dans cette production du 
quinzième siècle, J.-C. paraît environné d’anges, deux 
glaives sortent de sa bouche, sous ses pieds est le 
globe de la terre , dans sa main gauche un livre ou- 
vert , au-dessous , dans un tombeau , un cadavre 
rongé par les vers , un homme paraît en sortir , sa 
face suppliante est de profil, il est placé entre des 
figures de saint Étienne et de saint Jean intercédant 
pour lui. — Près de là est un escalier par lequel on 
monte aux tours. 

Sacristie. Le trésor et la grande sacristie sont pla- 
cés vis-à-vis la porte latérale à droite du chœur dans 
un bâtiment construit, en 1 ^ 58 , par M. Soufflot. Elle 
est ornée d’une riche boiserie et décorée dés bustes 
de Louis XVI, de Pie VII , des cardinaux du Belloy et 
de Talleyrand et de M. de Juigné , anciens arche- 
vêques de Paris. Un escalier à double rampe conduit 
à une salle voûtée communiquant avec le palais ar- 
chiépiscopal. De cette salle on monte au trésor où 
sont conservées les reliques appartenant au chapitre, 
dont les principales sontdes portions de la vraie Croix 
- et de la Couronne d’épines, provenant de la sainte 
Chapelle, des reliques de saint Denis et de saint Louis* 

ni 
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On y garde des vases sacrés d’une grande beauté et de 
riches ornemens. 

Cure du premier arrondissement , rue Saint-Ho- 
noré, n°. 371. La Madeleine. . Cette église fut bâtie 
sur les dessins d’Errard , peintre du roi , pour les filles 
de l’Assomption l'an 1670. On y plaça en 1803 la cure 
de la Madeleine. Son portail, élevé sur un perron , 
est décoré de huit colonnes corinthiennes isolées, 
couronnées d’un fronton. Sa disposition ressemble 
au portique du Panthéon de Rome, mais il se trouve 
e'erasé par la masse d’un dôme de 63, pieds de dia- 
mètre, ne produisant aucun effet pyramidal. La 
forme intérieure de cet édifice est circulaire, il est 
surmonté d’une calotte sphérique ornée de caissons, 
par Ch. la Fosse . On y remarque un tableau de 
Blondel représentant l’Assomption , une Naissance 
de la Vierge pardWée; des tableaux représentant 
saint Bruno et le comte Roger; saint Michel , Moïse 
dans le désert, sainte Geneviève, la Transfiguration , 
saint Jérôme , Jésus descendu de la croix , la Manne 
dans le désert, Élie dans le désert. A la droite du pofr- 
tail on a élevé en 1833 uDe chapelle d’une élégante 
simplicité dédiée à saint Hyacinthe, destinée aux ca- 
téchismes. Elle est ornée de quinze tableaux. 

Saint-Louis, rue Ste-Croix chaussée d’Antin, n. 5 , 
première succursale. Petite chapelle élégamment 
construite, par Brongniard, pour un couvent de ca- 
pucins. Suivant la coutume de l’ordre séraphique, 
elle n’a qu’un bas-côté, et seulement une corniche 
d’ôrdre dorique avec des traits d’appareils sur les ar- 
cades. On y admire un tableau de Gassier , représen- 
tant saint Louis visitant des soldats malades de la 
peste. Un cippe de marbre noir , surmonté d’un 
vase cinéraire, y conserve le cœur de M. le comte 
de Choiseul-Gouflier. 

Saint-Philippe-du-Roule, rue du Faubourg du Roule, 
entre les numéros 8 et 10. Excellente production de 
l’architecte Chalgrin , construite de 1769 a 1784 dans 
la forme des anciennes basiliques chrétiennes. Ce 
temple s’annonce par un portique de quatre colon- 
nes doriques, couronnées d’un fronton triangulaire 
orné d’un bas-relief, représentant la Religion et ses 
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al tributs sculptés par Dui'el. Six colonnes ioniques 
séparent de chaque côté la nef de ses collatérales. 
La longueur de cet éditice est d'environ i 5 o pieds , 
sa nef est large de 36 pieds , chacun des bas-côtés de 
18. Son autel principal , isole à la romaine , est placé 
dans une niche au fond du sanctuaire. Deux cha- 
pelles terminent ses bas-côtés. Sa voûte, exécutée en 
bois et décorée de caissons, est peinte en ton de pierre 
de manière à tromper l’œil.- ’ ■ 

Saint-Pierre-de-Chaillot , troisième succursale, 
rue de Chaillot, n. 3 -j. Église gothique, paroissiale 
dès le onzième siècle, ne possédant rien de remar- 
quable. „ - t * 

Cork dü deuxième arrondissement. Saint-Rocu, rue 
Saint-tionoré , entre les numéros 394 et 396. Son 
portail , élevé d’un grand nombre de marches , fut 
construit en iç 36 sur les dessinsde Robert de Cotte. 
Il se compose des deux ordres dorique et corinthien 
superposés, surmontés d’un fronton triangulaire au-» 
dessus duquel s’élève une croix. L’ordonnance inté- 
rieure est dorique ; la longueur de la nef est de 90 
pieds, celle du chœur de 69; leur largeur de 4^ piedsç 
vingt piliers ornés de pilastres doriques revêtus de 
marbre à leur base, soutiennent la voûte de la nef, 
48 piliers engagés supportent ses bas-côtés, dix-huit 
chapelles leur servent de ceinture jusqu’au rond-point*, 
trois grandes chapelles sont placées en arrière, deux 
autres sous la croisée, et deux enfin sont adossées aux 
piliers de l’entrée du chœur. En entrant dans ce tem- 
ple, l’œil est surpris de là profusion de ses ornemens; 
sa décoration brillante, et presque théâtrale , semble 
montrer que l’on a préféré dans cet édifice sacré la 
richesse et l’éclat à la noble simplicité convenable au 
lieu saint où réside la majesté divine. Partout ailleurs 
l’autel principal parait l’objet de la vénération pre- 
mière, il est ici sans prééminence, et la large ouverture 
de son arcade laissant apercevoir des chapelles plus 
éclatantes, les feraient estimer des sanctuaires dignes 
d’une vénération plus grande. Examinons les objets les 
plus curieux de cette église , en commençant par la 
nef et ses collatérales. Dès l’entrée de cette église 
ieç. regards sont frappés di’une chaire d'uue haute- 
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magniGcence , exécutée sur les dessins de Chasles et 
restaurée par Laperche. Les quatre Vertus cardinales 
soutiennent cette espèce de tribune, dont les panneaux 
sont ornés des Vertus théologales} un rideau repré- 
sentant le voile de l’erreur s’étend au-dessus , un 
cénie céleste s’efforce de l’arracher. Toutes ces 
f, cures sont dorées, leur éclat est rehausse par la 
blancheur du voile et de toutes les parties lisses. De- 
vant elle un tableau de Jésus - Christ en croix , ex- 
pirant dans l’ignominie , forme un contraste éton- 
nant avec le siège du prédicateur. Sous 1 orgue on voit 
adossé au pilier un cénotaphe où parait dans un 
bas-relief la tête de P. Corneille. Ce monument érigé 
en 1821 , par M. le duc d’Orléans, a acquitte ainsi 
après cent ans la dette de la France entière envers 
les cendres d’un grand homme. On remarque sous 
le pilier correspondant , parmi les noms de plusieurs 
personnages illustres qui furent enterrés dans cette 
église, celui de l’abbé de l’Epée. Dans la première 
chapelle à droite, destinéeauxmariages, estun groupe 
de marbre représentant saint Joachim et. saiute Anne, 
restauré par Lesueur. Dans celle correspondante , 
consacrée aux baptêmes, s’élève aussi un groupe de 

marbre blanc , représentant le baptême de Notre 

Seigneur par saint Jean , exécuté par Jean - Baptiste 
Lemoine, pour le maître-autelde saint Jean-en-Greve. 
Dans les deux chapelles au-dessus sont rassembles les 
restes des mausolées ayant appartenu aux églises sup- 
primées dans la circonscription de cette paroisse. A 
droite ceux du cardinal Dubois, par Coustou le jeune; 
du duc de Créqui , mort en 1687, de Mignard , par 
Lemoine, et le buste de Lesdiguières , par Coustou 
l’aîné. Dans celle correspondante à gauche sont pla- 
cés ceux de Maupertuis, par à'Huez- le médaillon du 
maréchal d’Asfeld , le buste de Le Nôtre, par Cojse- 
vox ; des restes du monument de madame Lalive de 
Juilly , par Falconnet , et de celui du comte d’Har- 
court , par Jienard. , 

Les autels de la croisée sont décorés de grands ta- 
bleaux ; celui à gauche, production capitale de Vien, 
représente la prédication de saiot Denis ; aux cotés 
de l’autel sont des statues de saint Ambroiçe et sgipt 
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Augustin, La chapelle correspondante est orne'e d’un 
tableau représentant la guérison du mal des Ardens, 
par l’intercession de sainte Geneviève , par Doyen , 
accompagné des statues de saint Grégoire et de saint 
Jérôme. A droite de l’entrée du choeur est la statue en 
marbre de saint Roch, par Boichot. A gauche, Jésus an 
jardin des Olives , par Balconnet. Derrière l’autel du 
choeur est un médaillon représentant l’apparition de 
Jésus-Christ à Marie Madeleine , par le 1 hiers. La 
chapelle de la Vierge, de forme circulaire, est ornée 
de pilastres corinthiens , sa coupole peinte à fresque 
représente l’Assomption, elle fait honneur au pinceau 
de M. Pierre , mais son état actuel de dégradation ne 
permet plus de l’apprécier. Sur l’an tel un groupe qui 
orna long-temps l’autel du Val-de-Grâ ce , représente 
Jésus dans la Crèche , accompagné de la sainte Vierge 
et de saint Joseph , de grandeur naturelle , produc- 
tion de François Anguier. A l’entrée de cette chapelle 
on remarqué la Résurrection de la fille de Jaïre, par 
Delorme , la Résurrection de Lazare , par V"ien. % le 
triomphe de Mardochée, par Jouvenet , Jésus chas- 
sant les vendeurs du Temple , par Thomas , Jésus 
bénissant les enfans , par Vien , saint Sébastien , par 
liemy. La coupole de la chapelle suivante représente 
le triomphe de la Religion à laquelle elle est consacrée. 
Deux portes étroites et basses , introduisent dans la 
chapelle la plus reculée, construite en i^53 sur lesdes- 
sins de MM. Falconnet et de Wailly. Sa voûte, surbais- 
sée , supportée par des piliers d’une structure sévère, 
sa mystérieuse obscurité , la teinte sombre.de ses murs 
inspirent le recueillement en un lieu destiné à véné-> 
rer le Christ mourant en croix sur le Calvaire. Au 
milieu de rochers , dans un enfoncement , recevant 
un jour mystérieux , paraît Jésus en croix de six à 
sept pieds de proportion, sculpté par Michel Anguier, 
pour le maître-autel de la Sorbonne , dont il formait 
le plus magnifique ornement. 

Notre-Dame-ue-Lorette , rue du Faubourg Mont- 
martre , entre les numéros 64 e * 66 > unique succur- 
sale de Saint-Roch , est une petite chapelle, bâtie 

çn i646, ne possédant rien de remarquable. ^ 

XnoisiÊME Arronüissemeuti — Eglise paroissiale de 
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St-Eostache i rues Traînée et «lu Jour. Cette vaste 
église fut dans son origine une très-petite chapelle 
dédiée à Ste-Agnès; elle devint, dès ia33, paroissiale. 
Son édifice actuel , commencé en i53a, fut achevé 
en 164a. Ce laps de temps étonne peu si l’on consi-, 
dère l’énorme masse de cette église , longue de 3i8 
pieds , depuis le portail jusqu’au rond-point de la 
chapelle de la Vierge, ayant i3a pieds de largeur , 
prise dans la croisée, avec double rang de bas-côtés , 
dont les voûtes sont très-élevées. Devant cet édifice , 
produit Jïizarre de l’imagination d’un constructeur 
qui entreprit de mélanger des ornemens grecs au 
style des édifices arabes , M. Mansard de Jouy com- 
mença , en 1^54, un portique moderne , dont l’ordre 
inférieur, composé de dix colonnes doriques, sup- 
porte un pareil nombre de colonnes ioniques , au- 
dessus desquelles s’élève un fronton triangulaire , 
dont le point le plus haut est à go pieds du sol. Sur 
les portes latérales sont deux tours carrées de ii5 
pieds de hauteur , dont chaque face présente un 
fronton semi-circulaire. Ces tours sont couronnées 
d’unç balustrade. Lorsque l’on pénètre dans ce 
temple, l’œil est surpris de la hauteur de ses voûtes , 
de la hardiesse de cette foule de piliers élancés , qui 
empêchent de s’apercevoir de l’immensité du vais- 
seau. Le goût s’afflige de voir se terminer par des 
chapiteaux corinthiens des colonnes sans proportion j 
et l’on s’étonne qu’avec tant de dépense , un maçon , 
dénué du sentiment du beau , manquant des prin- 
cipes de l’art , n’ait produit qu’un monument surr 
prenant par la bizarrerie de sa structure et de ses 
ornemens. Dans la nef est, à droite, la chaire sculp- 
tée , en 1771 , par Eixon sur les dessins de Soufflot. 
Tout auprès sont deux tableaux de Deschaux , 
représentant Jésus prêchant dans le désert, et la 
condamnation à mort de saint Eustache ; à gauche , 
est le banc d’œuvre dessiné par Cartaùll , estimé 
tout à la fois pour sa disposition , sa sculpture , et sa 
menuiserie. Les chapelles de la croisée sont ornées 
d’un baptême de J.-C. , par Stella , et d’une guéri- 
son des lépreux par Vanlo'o. Dana le rond-point .du 
sanctuaire, se voit un tableau de 51. Doyen , repré- 
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«entant St-Louis descendant de son lit pour recevoir 
le saint viatique; à droite, une Adoration des bergers, 
par Caries Vanloo , et un Martyre de sainte Agnès ; 
à gauche, une Adoration des. mages, par Caries F an - 
loo, et Moïse dans le désert^ nar Lag renée. La chapelle 
de làVierge estdéeorée de la statue de la mère du Sau- 
veur, exécutée par Pigalle pour l’église des Invalides; 
ses cotés sont ornés de bas-reliefs représentant la Pré- 
sentation de N .-S. au temple, et Jésus prêchant dans 
le temple , par Francis. 

Les chapelles de cette église possèdent des tableaux 
remarquables. Dans la seconde , à droite , où sont 
les Fonts de Baptême, St-Jean prêchant dans le 
désert par Lagrenée , et les disciples d’Eramaüs , par 
le même. Dans la 4 e * 1 ® u»ort «le Ste-Monique , 
par Pallière. Dans la 6°, St-Louis en prières. Dans 
la 8 e , l’institution des sœurs de la Charité, exhor- 
tées par St-Vinccnt-de*Paul à l’exercice de la cha- 
rité. Dans la 9 e , Ste-Agnès en prison. Dans la cha- 
pelle voisine , est un martyre de St-Andre. Dans la 
5 e , un portrait de Ste-Anne. Dans la 6 e , un ex- 
cellent tableau de Deschamps , représentant la con- 
version de St-Augnstin. ' ' 

Notre-Dame-des-Victoires , ou les Petits-Pères., 
passage des Petits-Pères , n. 11, succursale unique 
de Saint-Eustache. Louis Xlll en posa la première 
pierre l’an 1629. Elle fut bâtie, en i 656 , sur les des- 
sins de P. Lemenuet, pour les Augustins réformés, 
supprimés en 1792. Elle devint succursale en 1802. 
Son portail, commencé en 1739 > par Cartault , est 
composé des ordres ionique et corinthien. Son ordon- 
nance intérieure ionique est surmontée d’un attique 
composite. Elle n’a point de bas-cotés , mais sa nef 
est accompagnée de six chapelles tres-ornées. Sa for- 
me est. une croix romaine; sa longueur intérieure est 
de 1 33 pieds , sa largeur de 33 ; la hauteur de sa voûte 
de 56 . Au milieu de la voûte de sa croisée est une 
coupole décorée dans son centre d’une Gloire. Autour 
du chœur règne une boiserie fort riche d’ordre ioni- 
que. Le sanctuaire est élevé de plusieurs marches. 
Au-dessus du lambris sont placés sept grands tableaux, 
dont celui du rond-point est allégorique, au vœu an- 
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quel est due la fondation de cette église. La sainte 
Vierge y paraît, au point le plus élevé, tenant d'une 
main l'Enfant Jésus, et tendant l’autre à Louis XIII , 
qui lui présente à genoux le plan de cet édifice. A sa 
gauche on voit le cardinal de Richelieu , puis un mi- 
nistre apportant les clefs de La Rochelle, dont on 
aperçoit les murs dans le lointain. Tous les autres 
tableaux du chœur représentent des traits de la vie 
de saint Augustin, patron de ces moines, auxquels 
Henri IV imposa le nom de Petits- Pères , pour les 
avoir ainsi appelés dans une audience. Ceux à droite 
représentent : le premier, le baptême de St-Âugustin; 
le a e , sa conférence avec les donatistes ; le 3 e , la 
translation de ses reliques. Ceux à gauche représen- 
tent la prédication de ce docteur devant l'évêque 
d’Hippône, son sacre, enfin sa mort. Tous ces ta- 
bleaux, de Caries V anloo , se terminent par deux ta- 
bleaux de Gaillot , représentant sainte Monique 
voyant en songe la conversion de saint Augustin , 
puis la conversion elle-même de saint Augustin. Les 
chapelles des croisées, ornées de marbres précieux , 
furent dessinées par Claude Perrault. Le mausolée et 
les cendres de Lully sont dans la troisième chapelle à 
gauche de l’entrée. 

Notre-Dame-de-Bonne-Noovelle , rue de la Lune. 
Une basilique nouvelle, construite sur les dessins de 
M. Godde, remplace l’église de cette paroisse, qui 
fut bâtie l’an 1624. Son portail, d’ordre dorique, 
ne présente qu’une lourde masse, quoiqu'il soit dé- 
coré de pilastres et de deux colonnes. Son intérieur 
est composé de trois nefs non voûtées, séparées par 
des colonnes ioniques. L’autel principal est placé 
dans une apside. 

Quatrième arrondissement. — Église royale et pa- 
roissiale de Saint - Germain - e’Auxerrois. Childe- 
bert I er et la reine Ultrogothe , ou bien Chilpéric I er , 
sont-ils les fondateurs de cette église ? Fut-elle d'a- 
bord possédée par des moitiés ou des chanoines ? 
Existait-elle dès le temps de saint Germain , évêque 
de Paris? Tels sont les points qui ont exercé les éru- 
dits sur cet édifice sacré , et sur lesquels il ne nous 
appartient pas de décider. Ce qui paraît certain , 
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c’est que l’on y enterra saint Landry dans le septième 
siècle. Or, onze siècles d’antiquité sont déjà bien res- 
pectables. Placée hors de Paris durant les premiers 
âges de la monarchie , elle fut plus d’une fois ruinée 

E aries guerres; mais elle demeura long-temps célè- 
re par son cloître , ses écoles , et le vaste territoire 
de sa paroisse, s’étendant originairement sur toute la 
portion actuelle de Paris située à l’ouest de la rue 
Saint-Denis. Elle fut rebâtie en 1 4 ^ r , en laissant sans 
doute subsister l’ordonnance sarrazine de son porche. 
Sa disposition intérieure est régulière; un double 
rang de bas-côtés et une ceinture de chapelles entou* 
rent la nef et le chœur. Sa longueur est de 240 pieds, 
sa largeur dans la croisée de 120. Sa structure fut 
toute gothique jusqu’en 1 74 ^, où M. Baccarit , chargé 
de sa décoration , fit disparaître son jubé, convertir 
les arcades du chœur ogives, en arcs à pleins cin- 
tres, amaigrir et canneler ses vieux piliers, re- 
hausser leurs chapiteaux de deux pieds ; il parvint 
ainsi à marier avec succès le genre arabe avec les 
beautés régulières du style grec. Cet édifice sacré 
perdit beaucoup , en 179$ , des ornemens au’il devait 
à la munificence de nos rois ; au talent des artistes 
logeant dans les galeries du Louvre. Elle possède à 
présent la beauté résultant d’une ordonnance régu- 
lière ; ce n’est plus un musée où l’on vient admirer 
les productions d’artistes exceltens en explorant de 
grands souvenirs. Au-dessus de son autel principal 
est un tableau de Pajou, donné par le roi , représen- 
tant saint Germain imposant le voile sacré à Sainte- 
Geneviève. On remarque dans sa chapelle des Morts 
deux tombeaux de marbre érigés à deux chanceliers 
de France de la famille d’Aligre , la draperie élé- 
gante deson banc-d œuvre dessiné par Perrault , et 
des grilles magnifiques du chœur exécutées par Deu- 
mier, 

Cinquième arrondissement. — Saint-Laurent, place 
de la Fidélité. 11 y exista , dans le 6 e siècle, un monas- 
tère que les Normands détruisirent. Cette église de- 
vint paroissiale l’an 1280; elle fut rebâtie une pre- 
mière fois en 1289, et pour la dernière fois en 1^95 ; 
son portail est de 1622. Son plan est régulier ; elle 
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possède une nef et deux collatérales environnées de 
chapelles. Son autel fut de'coré par Lepautre, le 
chœur par Blondel. Parmi ses tableaux , on remarque 
seulement le martyre de saint Laurent , par Greuze ; 
saint Pierre conduit au martyre , par Trezel. 

Saint-Vincent-dePaüle, rue Montholon. Petite cha- 
pelle qui bientôt sera remplace'e par une église ma- 
gnifique. On y remarque seulement un tableau par 
de Juine , représentant Jésus-Christ guérissant les 
malades, et , sur l’autel , sainte Geneviève , par Pau- 
line Colson. * 

Sixième arrondissement. — Saint - Nicolas - des- 
Champs, rue Saint-Martin, entre les n uS 202 et 204. 
Elle fut d’abord une petite chapelle servant aux vas- 
saux du prieuré de Saint-Martin , dont le surnom in- 
dique la situation primitive dans la campagne. Elle 
devint paroissiale l’an 1184 > et s’augmenta de siècle 
en siècle à mesure que son quartier se peupla. Son in- 
térieur fut décoré peu de temps avant la révolution. 
Son autel principal est orné de deux ordres d’archi- 
tecture. Son tableau d’autel représente une Assomp- 
tion, par p'ouet; ses deux anges adorateurs sont de 
Sarrazin. Sa chapelle de la Vierge est ornée d’un re- 
pos de la Sainte Famille, par Caminade ; d’une Nati- 
vité , par le même. Sur l’autel est une Vierge portant 
l’Enfant Jésus, par Delaistre. Dans la chapelle des 
Fonts est une Descente de crcix, par Bourdon. Cette 
église possède, de temps immémorial, une société 
sous le nom de Notre-Dame de la Miséricorde , dont 
les associés se dévouent à assister les iudigens dans le 
besoin et à fournir aux malades pauvres, médica- 
raens, bouillon etconsolationsdans leur lit de douleur. 

Saint-Leü , rue Saint-Denis , entre les n°* 182 et 
184. Cette église , bâtie l’an 1235, fut d’abord suc- 
cursale de Saint-Barthélemy ; elle devint paroissiale 
l’an 161 1 , où l’on rebâtit le chœur et les chapelles. 
L’on y fit, en 1727 , des réparations considérables, 
durant lesquelles un charpentier fut assez habile pour 
transporter, à 24 pieds de distance, d’une ancienne 
tour qui menaçait ruine , sur une nouvelle tour, le 
clocher tout entier, sa charpente et sa cloche pesant 
deux milliers. M. de Waüly , chargé, “ l’an 1780 , de 
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réparer le cbœtir , exhaussa le sanctuaire et -l'autel 
principal sur tant de marches , que le célébrant y 
semble au premier étage. Cette structure inusitée lui 
a permis de placer au-dessous une chapelle basse 
dédiée à Jésus-Christ sur le Calvaire. Sur son autel 
se voit un Christ magnifique qui ornait autrefois l’é- 
ÇÜse du Sépulcre. On y remarque un tableau de la 
lemrae adultère, par Délavai. 

Sainte-Élisabeth, rue du Temple, entre les n°* 107 
et 10g. Petite église, bâtie en i6a6 pour desreligieu- 
ses du tiers ordre de Saint-François. Des pilastres do- 
riques et ioniques décorent son portail, l’ordre io- 
nique son intérieur ; elle est devenue succursale, 
après avoir servi de magasin pour les farines. 

Septième arrondissement. Eglise paroissiale de Saint 1 
Merrv, rue Saint-Mai tin , entre les n°* a et 4 - Elle' 
doit son origine à un petit oratoire de Saint-Pierre- 
des-Bois , auprès duquel se logea et mourut saint Mer-i 
ry. Son corps fut levé de terre l’an 884. L’an 1010 le 
chapitre de Notre-Dame y fonda une collégiale. L’an 
iaoo, l’église remplaçant l’oratoire primitif prit 
pour patron titulaire saint Merry. Sous François I er 
elle fut rebâtie dans le style gothique, mais d’un 
genre élégant et riche en orneraens 5 elle fut achevée 
seulement l’an 161 a. Une ceinture nombreuse de 
chapelles l’entoure. Le chœur et les chapelles de la 
croisée furent ornés ,de i^ôi à i^ 54 , sur les dessins 
des frères Slodtz. Ses arcs ogives devinrent des arca- 
des à plein cintre, revêtues de stuc imitant parfaite- 
ment le marbre. On y prodigua les orneraens de 
bronze doré. Son autel principal, isolé, prit la forme 
d’un tombeau; la partie supérieure du rond-point fut 
ornée d’une gloire resplendissante de l’éclat de l’or , 
entourée d’anges en adoration devant un Jéhovah qui 
en occupe le centre, tandis qu’un peu au-dessous est la 
suspensoire dans laquelle est conservé le sacrement 
de l’autel. La châsse de Saint-Merry parait plus bas. 
Les chapelles des croisées complètent' cette or- 
donnance élégante. Elles sont toutes ornées de colon- 
nes corinthiennes supportant des frontons triangu- 
laires, Leurs tableaux représentent, de gauche à droite, 
6aint Pierre , par ftesiout y la sainte Vierge ayant 
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entre les bras l’enfant Je'sus, par Caries P'anloo • 
saint Charles Borromée , par Ift même ; et saint Mer- 
ry, par ouet . La chapelle de la communion, éclai- 
rée par trois lanternes , décorée de pilastres corin- 
thiens, fut construite,. en 1754, sur les dessins de 
BofFrand. Le tableau de sou autel représente le repas 
des pèlerins d’Emmaüs par Coypel ; la réparation en- 
vers une hostie profanée est de Belle y saint Charles 
communiant les pestiférés de Milan, de Colson y 
un prêtre administrant un malade, de Robert y un 
missionnaire prêchant parmi les saurages , du mê- 
me ; deux statues colossales représentant saint Jean- 
Ëaptiste , par Guichard , et saint Paul , par Bra , sont 
placées sous les arcades. Vis-à-vis une chapelle décorée 
d’une descente de croix en marbre de Carrare , par 
Slodtz . Il existe encore dans cette église des vitraux 
de Pinaigrier, d’une beauté remarquable. Sa chaire , 
dessinée avec goût, fut exécutée avec soin. 

Notbe-Dame-des-Blarcs-Manteaux, rue de ce nom , 
entre les n°* ia et 16. Les Guillelmites , ou serfs de 
la Vierge Marie, portant des manteaux blancs , fu- 
rent, dans cette église, les prédécesseurs des Béné- 
dictins , supprimés en 1790. Elle fut construite en 
1687 , et devint succursale en 1802. Quoiqu'elle man- 
que de portail , sa disposition intérieure est simple, 
mais décente ; elle est ornée de tableaux représentant 
le miracle de la multiplication des pains et des pois- 
sons par Audran , et d’une excellente copie du Saint- 
Michel de RaphaèU 

Saint-François- d’Âssise , rue du Perche , n° i 5 . Sa 
construction , datant de 1622 , rappelle la simplicité 
première de l’ordre séraphique; mais, depuis qu’elle 
est succursale, elle est ornée intérieurement de ta- 
* bleaux , de candélabres , de statues et de dorures. 
Prés de l’entrée du chœur est une statue dè saint 
Denis ; près de là est placée une Communion de 
„ sainte Thérèse. Auprès est une, magnifique statue de 
saint François, en marbre d’Egypte, parfaitement 
restaurée. On y remarque aussi un baptême de N. -S. 
par Paulin Guérin y saint Louis visitant ses soldats 
malades de la peste , par Achejjfer j un Christ par De- 
■y george . s > 
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Saint-Denis, rue St-Louis, au Marais. Cette église, 
bâtie l’an 1684 , est remplacée par un édifice dont 
le fond est coustruit et sert maintenant au service 
divin ; il a trois nefs; l’autel est placé sous une 
voûte au fond de la principale nef. 

Hoitième arrondissement.-— Sainte-Marguerite, église 
paroissiale , rue Saint-Bernard , entre les n°® 28 et 
3 o. C’était, en i 6 a 5 , une petite chapelle qui devint 
succursale en i 634 > et paroissiale en 1712. Elle fut 
tout aussitôt presque entièrement rebâtie dans une 
grandeur proportionnée à la population de ce vaste 
faubourg, où les ouvriers se pressèrent d’habiter, pour 
exercer leurs métiers à l’abri des privilèges des juran- 
des. Son principal ornement , placé derrière son maî«r 
tre-autel, est la belle Descente de croix, sculptée sur , 
les dessins de Girardon par le Lorrain et Nourisson , 
ses élèves. Ce morceau capital était autrefois dans 
l’église de Saint - Landry. Au pied de la croix , la 
Sainte Vierge y contemple, dans la douleur, le corps 
de Jésus descendu de la croix. Deux anges sont au- 
près de la tête du Christ: deux autres , dans les airs, 
viennent considérer le Sauveur; un cinquième ange 
est au pied de la croix. La chapelle des âmes du Pur- 
gatoire fut construite, en 1765 , par Louis , et peinte 
à fresque , en grisaille , par Bruneiti , qui a repré- 
senté Adam et Eve chassés du paradis pour avoir in- 
troduit la mort dans le monde par leur péché ; la 
Mort des patriarches, attendant d’être affranchis par 
le Messie delà peine de leur premier père, et les 
derniers momens de Jacob entouré de ses enfans. Un 
tableau de fVqfflard y montre sainte Marguerite 
chassée de la maison paternelle, pour avoir em- 
brassé le christianisme ; d’autres, saint Vincent-de- 
Paul ranimant le zèle des dames de charité , par 
Galloche ; saint Vincent - de- Paul réclamant 1 as- 
sistance des dames de la cour et des religieuses pour 
les enfans trouvés, par Restout ; saint Vincent-de- 
Paul instituant une maison de charité. 

Saint- Ambroise , rue Saint-Ambroise , n° r. Petite 
église , bâtie en i 65 g , pour les Annonciades , dont le 
petit portail produit un effet pyramidal assez agréable. 
Elle possède seulement une statue de saint Jean-Baptisr 
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te, par Guichard ; un très-beau Christ en pierre'; 
une Annonciation, par S. Halle y sur le maître-autel, 
saint Ambroise sauvant un Arien 1 des mains de ses 
ennemis , par JVafflard , et un Portement de croix. 

Saint-Antoine, rue de Charenton. Le service de 
cette succursale se fait dans la petite chapelle de 
l’hôpital des Quinze-Vingts. 

Neuvième arrondissement. — Notre-Dame , e'glise 
paroissiale et tout à la fois métropolitaine , dans la- 
quelle un archi-prétre remplit les fonctions curiales. 

Saint-Louis-en-l’Ile , rue St-Louis , entre les n 5 i3 
et i5. Paroisse de cette île, érigée l’an i6a3 , recon- 
struite en 1664 , d’abord sur les dessins de Louis Le- 
vau, puis continuée sur ceux de Gabriel Leduc et de 
Doucet. Tout est agréable dans l'ordonnance et les 
ornemens de ce, petit édifice, dont la sculpture fut 
conduite par J. -B. Champagne, peintre et neveu du 
fameux Champagne. Des pilastres corinthiens dé- 
corent ses arcades élégantes; la disposition des cha- 
pelles des croisées est fort heureuse. Sur le retable 
est un tableau de F~authier, représentant saint Louis 
fa isanten terrer les morts après la prisede Sidon.Dans 
la nef est un tableau de Mignard , dans lequel la 
Sainte Vierge paraît tenant dans ses bras l’enfant Jé- 
sus, auquel un ange donne des fruits. La chapelle de 
la communion est ornée de la Fraction du pain faite 
par J.-C. aux disciples d’Emmaüs , de Coypel; d’une 
Ascension, par Perron ; d’une Adoration des mages, 
par Perrin. Dans ses chapelles sont un tableau de 
V auet, représentant saint Louis descendant de son lit 
pour recevoir le saint viatique; une Assomption de Ze- 
moine ; un saint François de Sales, de Daniel Halle'. 
Elle est encore ornéede cinq statues, saint Pierre, saint 
Paul, par Bra ; sainte Geneviève, la Sainte Vierge, 
saint Jean-Baptiste et un crucifix en marbre, d’une 
belle exécution. Quinault y fut enterré. Son clocher, 
construit en pierre, offre la singularité d’un obélisque 
percé à jour, produisant l’effet le plus bizarre. 

Saint- Geav aïs , rue du Monceau. Cette paroisse, 
dont l’antiquité remonte au moins au temps de 
saint Germain , évêque de Paris, fut plusieurs fois re- 
bâtie; sa construction actuelle date de i4ao. Jacques 
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Desbrosses appliqua , l’an 1616, au-devant de cet édi; 
fice gothique de 26 toises de hauteur et de i 5 de lar- 
geur, un portique dans lequel il fit le plus heureux 
emploi des trois ordres grecs. Le premier est com- 
posé de huit colonnes doriques , cannelées dans leurs 
deux tiers supérieurs et portées sur un socle peu 
élevé; les quatre collatérales sont engagées d’un 
sixième dans le mur ; les quatre formant l’avant- 
corps du milieu, sont adossées à des pilastres pareils; 
Un fronton triangulaire est placé au-dessus. L’ordre 
ionique s’élève sur le même plan; mais l’ordre supé- 
rieur régnant seulement sur l’avant-corps, est de 
quatre colonnes corinthiennes supportant un fronton 
semi-circulaire. Ce portail jouit d’une grande célé- 
brité; son aspect pyramidal plaît à l’œil : on parcourt 
avec intérêt ses détails précieux enchaînés dans une 
masse Gère et imposante, en regrettant qu’il soit im- 
possible d’en apercevoir l’ensemble de la rue étroite et 
fangeuse, sans cesse obstruée, se prolongeant devant 
cet édifice sacré. Son intérieur est remarquable par 
l’élévation de ses voûtes et leurs clefs pendantes; elle 
possède encore de beaux vitraux, peints par J. Cousin 
et Pinaigrier . Dans la chapelle de la Vierge est une 
Annonciation, par Lordon; J.-C. chez Marthe et Ma- 
rie ; une Nativité. Dans la chapelle à gauche, on voit 
un groupe colossal représentant une descente de 
croix, par E. Gois ; un Ecce Homo, par Cortnt; vis- 
à-vis s’élève le mausolée du chancelier Letellier, par 
Mazeline et Simon Hartz. Dans la chapelle de la 
croisée dédiée au St-Esprit, est une Pentecôte ; dans 
la chapelle parallèle , un beau tableau du martyre 
de sainte Julitte et de saint Cyr, par Heim ; au-dessus 
de la chaire , la Vierge morte entourée des Apôtres. 

Saikt-Paul-Saint-Loüis , rue St-Antoine, entre les 
n° s 118 et 120. Louis XIII la fit bâtir en 1627, pour 
la maison prôfesse des jésuites ; elle fut achevée , l’an 
i6{r, sur les plans du P, Derrand, jésuite. Son por- 
tail, placé au-dessus d’un perron, s’élève de 1 44 pieds» 
sur une base de 72 pieds. Trois ordres d’architecture,^ 
placés l’un au-dessus de l’autre, la décorent : les deux 

Ê remiers sont corinthiens; le supérieur est composite. 

*egltse est en forme de croix romaine, avec un 
dôme, sur pendentifs, au milieu de la croisée. On fe- 
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marque lestableaux du Serpent d'airain, par Smith/ la 
conversion desaint Paul; Louis XHI présentant le plan 
de cette église à saint Louis; saint Mathieu; saint Louis 
en prières. Elle possède cinq statues de marbre, re- 
présentant le Sauveur, Notre-Dame des sept douleurs, 
saint Michel, la Vierge, la Religion, et en plâtre saint 
Pierre et saint Paul, par Bra. 

Dixième arrondissement. — Saint-Thomas -d’A- 
quin, église paroissiale, place St-Thoraas. Ancienne 
église du noviciat-général des dominicains, com- 
mencée l'a»n 168a sur les dessins de P. Bullet , et ter- 
minée en 174°* S° n portique, orné des ordres dorique 
et corinthien , est d’une maigreur extrême. L’in- 
térieur est décoré de pilastres corinthiens : au-dessus 
de son autel principal est une Gloire autrefois dorée, 
maintenant peinte en grisaille. Le plafond du chœur, 
peint à fresque par Lemoine , représente la Transfi- 
guration de N. -S. Les deux chapelles de la croisée , 
ornées de colonnes de marbre précieux et surmontées 
de frontons, possèdent, celle à droite une statue de 
la Sainte Vierge, celle à gauche une statue de saint 
Vincent-de-Paule , recueillant des enfans placés à ses 
pieds. Le tableau moderne le plus remarquable, est 
une Descente de croix , par Guillemot, placée au bas 
de la collatérale de droite. 

Abbaye-aux-Bois , rue de Sèvres, 16. Bâtie en 1707 
pour des religieuses. Elle possède un Christ, par Le- 
brun ; au-dessus du maître-autel une Assomption ; une 
Descente decroix; une sainte Famille; sainteCatherine 
de Sienne; une sainte Madeleine, portrait de Madame 
La Vallière. 

Saint-Fbançois-Xavier ou Missions étrangères, rue 
du Bac, n. lao. Cette église, bâtie en i 683 , est dou- 
ble; celle inférieure est fort simple. L’autel de l’é- 
glise supérieure est de marbre : il est orné d’un bas- 
relief représentant la Foi , l’Espérance et la Charité, 
par Bernard. Sur son retable est un tableau de Cou- 
/derc , représentant l’Adoration des mages; dans le 
^choeur, Jésus chassant les vendeurs du temple, par 
Bon Boulloene / le Lavement des pieds, par le même; 
Adoration de l’enfant Jésus, par Restout. Le curé est 
supérieur du séminaire des Missions étrangères, établi 
près de cette église. Le vertueux abbe'Edgeworth/qui 
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accompagna Louis XVI dans ses derniers momens , 
était de cette communauté. 

Saint-Pierre-du-Gros-Caillou , rue St-Dominique. 
Cette église, construite en 1822 sur les dessins de 
M. Godde, est d’une belle simplicité. Elle possède un 
portail de quatre colonnes d’ordre toscan. Elle est 
décorée de colonnes toscanes. 

Onzième arrondissement. St-Sulpice. Louis Levau en 
fournit les premiers dessins ; elle fut continuée par 
Gittard , puis par Oppenord. Servandoni construisit 
son portail, Maclaurin etClialgrin élevèrent ses tours. 
Anne d’Autriche en posa la première pierre le 22 fé- 
vrier i 655 . Sa dédicace se fit seulement le 3 o juin 
j 745. Sa longueur, depuis la première marche de sa 
façade principale , jusqu’à l’extérieur du mur de la 
chapelle de la Vierge, est de 336 pieds ; sa hauteur, 
du pavé à la voûte, de 99 pieds; la longueur du 
chœur est de 89 pieds ; la largeur totale de l’édifice 
est de 174 pieds; la hauteur des tours est de 210 pieds. 
Son portique se compose de deux ordonnances, do- 
rique et ionique. Les colonnes doriques ont 4 ° pieds 
de haut, 5 , de diamètre, et. 10 pieds d’entablement ; 
les colonnes ioniques ont 3 g pieds de hauteur, 4 
pieds 3 pouces de diamètre, un entablement de 9 
pieds. Aux deux extrémités s’élèvent deux corps de 
nâtimens carrés, unis à leur base par une balus- 
trade, supportant deux tours différentes. Celle du 
midi , élevée en 1749» par Maclaurin , est composée 
de deux ordonnances : la première, octogone; la se- 
conde , circulaire. La tour septentrionale, construite 
en 1777, par Chalgrin, diffère de la première par une 
plus grande élévation et une première ordonnance 
quadrangulaire. Aux extrémités du portail , et à l’a- 
plomb des tours, sont, dans leur rez-de-chaussée , 
deux chapelles : l’une est un baptistère, l’autre un 
sanctuaire pour le viatique. Chacune est ornée de qua- 
tre statues allégoriques, sculptées par Mouchi et 
Boizot. Les fonts baptismaux, dessinés par Chalgrin, 
sont précieux par leur matière et leur forme. La 
beauté de ce portail, son caractère simple, mâle et 
imposant, résultent de la continuité de lignes sans 
ressaut et de l’heureuse harmonie régnant entre ses 
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parties. La tribune sur laquelle repose le buffet d’or- 
i gue fabriqué par Cliquot. , esbsoutenoe par des colon- 
nes composites dessinées par Servandoni. Les piliers 
de la nef et du chœur sont ornés de pilastres corin- 
thiens et revêtus de marbre jusqu’à cinq pieds de 
hauteur. La disposition de i’autel principal , en mar- 
bre blanc , avec ornemens dorés d’or moulu , placé 
entre la nef et le chœur, est grande et majestueuse. 
Une balustrade circulaire, dont les balustres, de 
bronze , supportent une tablette de marbre précieux , 
en défend l’accès. Le chœur est orné de douze statues 
en pierre de Tonnerre, représentant les Apôtres, par 
Bouchnrdon. A l’entrée de la nef sont deux valves 
d’un énorme coquillage ( tridachna gigas ) , suppor- 
tées par deux rochers de marbre blanc sculptés par 
Pigale. Ils furent offerts à François I er par la répu- 
blique de Venise Ils y servent de bénitier. L’œil est 
ensuite frappé de l’ordonnance singulière delà chaire, 
exhaussée, par son double escalier, entre deux piliers. 
Sur le pavé de la croisée est tracée, sur une plaque 
de cuivre, une ligne méridienne se prolongeant au 
vrai nord , sur un obélisque de marbre blanc 
de ^5 pieds de hauteur. La longueur totale de cette 
ligne est de 196 pieds. Le rayon solaire y est intro- 
duit par une ouverture d’un pouce de diamètre , pra- 
tiquée , à 75 pieds d’élévation , dans une plaque de 
laiton placée dans la fenêtre méridionale de la croi- 
sée \ qui , du reste , est entièrement close. Celte mé- 
ridienne, établie, en 1743, par Henri Sully, a pour 
objet de fixer d’une manière certaine l’équinoxe du 
printemps et le jour de Pâques. Examinons les objets 
curieux contenus dans les chapelles, en les visitant 
de la droite de la porte d’entrée. Dans la seconde est 
une Descente de croix. Abel de Pujol a peint à fres- 
que, dans la troisième, avec un beau talent, plusieurs 
circonstances de la vie de saint-Roch , auquel elle est 
dédiée. Le saint y paraît au milieu de morts et de 
mourans, soignant des pestiférés dans un hôpital. 
Un cardinal partage ses soins pieux et ses dangers. 
Sur le second plan, saint Roch , en prière, se voit 
brillant d’une lumière-céleste. Dans le tableau opposé, 
saint Roch , dans un cachot , paraît toucher à ses dér- 
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niers insfans. Dans la voûte , il est repre'sente' entrant 
dans la gloire céleste. Dans la chapelle , immédiate- 
ment au-dessus, M. Vinchon a retracé, aussi à fres- 
que , le moment où saint Maurice refuse de sacrifier 
aux faux dieux , puis son martyre , enfin l’instant où 
il entre dans la félicité céleste. Sur l’autel est une sta- 
tue de saint Maurice. Dans la chapelle suivante on 
vient de replacer le mausolée de M. Languet de Cer- 
gy, curé de celte paroisse, par Slodtz. A côté de la 
porte de la sacristie est une statue de saint Pierre 
par Pradier, et une de saint Jean l’évangéliste , par 
Pradier. Le tableau de la chapelle au-dessus repré- 
sente une Prédication de saint Denis. Celui de la sui-* 
vante, l’Assomption; puis saint Fiacre refusant la 
couronne d’Ecosse, par de Juine. Dans la chapelle 
supérieure est un saiut Michel terrassant Lucifer, par 
M;gnard, copie de Raphaël. Sur le devant de l’autel, 
on voit un jeune enfant conduit par son ange gar- 
dien. A son manteau royal on reconnaît le portrait 
du jeune Louis XVII. Au-dessus , une Descente de 
croix. Dans le rond-point est la magnifique chapelle 
de la Vierge, décorée originairement par Servan- 
doni , et restaurée par de Wailly. Son autel , de mar- 
bre blanc, est placé entre des colonnes de marbre 
bleu, d’ordre composite , à chapiteaux dorés , sup- 
portant une frise , et un entablement couronné de 
plusieurs figures de bronze doré. La statue de la 
Vierge, exécutée en marbre par Pigale , posée dans 
une niche faisant saillie sur la rue Garancière, reçoit 
un jour mystérieux produisant un effet magique. Elle 
possède une Présentation de Jésus-Christ au temple , 
une Visitation, une Adoration des mages, et une An- 
nonciation , par Vanloo. La coupole de cette cha- 
pelle,' où Lemoine a représenté l’Assomption , a été 
restaurée par Callet. Dans les chapelles à gauche, 
,on remarque saint Charles Borromée donnant la com- 
munion aux pestiférés, par Gaucher ; saint Jean l’É- 
vangéliste, par Pierre ; saint Autoine, par le meme ; 
le Jugement dernier , par Barthélemy ; St-Vincentr 
de-Paul , par H. Vincent , et la nouvelle chapelle de 
St-Vincent-de-Paul , peinte à fresque par Guillemot. 

Saint-Germain des-Prês. Cette antique église,' la 
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plus ancienne de Paris, fondée originairement par 
Childebert , reconstruite dans le onzième et le dou- 
zième siècle , dégradée durant la révolution par une 
fabrique de salpêtre, paraissait , il y a huit ans , 
prête à succomber sons le poids de sa vétusté j mais 
elle vient d’être consolidée par une réparation totale, 
faite, avec le plus grand soin , par M. Godde. Elle 
perpétuera la durée de ce monument gothique, ayant 
aoo pieds de long, 65 de largeur, 5g de hauteur, 
trois clochers de hauteuret de structures différentes. 
Son autel à la romaine , environné d’une riche balu- 
strade, est entre la nef et le chœur. La chapelle de 
Sainte-Marguerite, décorée par Bullet, est ornée d’une 
statue en marbre de cette sainte , par Bourlet. Dans 
la chapelle de Saint-François-de-Sales , sont les tom- 
beaux et les restes de Descartes, dom Mabillon et dom 
Montfaucon. Dans la chapelle opposée repose le sage 
Boileau. Parmi les tableaux de cel te église , on re- 
marque le Baptême de l’eunuque de la reine d’Éthio- 
pie , par Berlin ; saint Germain distribuant son bien 
aux pauvres , par Steuben ; la mort de Saphire , par 
J. Leclerc ; la résurrection de Lazare , par Verdier. 

Saint-Severin, rue St-Severin. Il y exista, dès les 
premiers temps de la monarchie, un oratoire et un 
monastère où saint Severin donna l’habit monasti- 
que à saint Cloud. Dans le onzième siècle elle devint 

E aroissiale. Elle fut reconstruite en ï 347 el *489* Le 
aldaquin qui décore son autel principal fut exécuté 
par Tuby, sur les dessins de Lebrun. Elle possède des 
tableaux représentant la mort de Saphire, par j Pi- 
cot, et saint Pierre guérissant le boiteux, par Pal- 
libre. , . 

Douzième Arrondissement. — Eglise paroissiale de 
St-Etienne-du-Mont. Ce fut originairement une pe- 
tite chapelle servant aux domestiques , puis aux vas- 
saux de l’abbaye de Sle-Geneviève ; elle lui fut tel- 
lement unie , que durant plusieurs siècles , elle n’eut 
aucune porte extérieure , mais seulement une entrée 
par l’intérieurde l’église de cette abbaye. Oh construi- 
sit, en i5i7, l’église actuelle. La gentillesse, la légè- 
reté , la bizarrerie de l’architecture sarrazine est dé- 
ployée dans cet édifice ; voûte très-élevée , soutenue 
* 
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par des piliers fort maigres , sans chapiteaux , mais 
partagés à la moitié de leur hauteur par une galerie 
si étroite , qu’à peine un homme saurait y passer. La 
nef est séparée du chœur par un jubé auquel on 
parvient par des escaliers, dont les marches semblent 
sans point d’appui, tant est léger leur encorbellement. 

La chaire, soutenue par un Samson, fait honneur au ta-> 
lent de l’ Estocard, les vitraux de ses charniers à celui 
de Pinaigrier. Dans l’arcade du rond-point du sanc- 
tuaire, une châsse en forme d’église gothique ren- 
ferme des reliqoes de sainte Geneviève. Son tom- 
beau , autrefois dans l’église souterraine de l’abbaye; 
est placé dans une des chapelles latérales du côté 
gauche , elle est décorée d’uue statue de la sainte , 
par A. Valois . Parmi de petits tableaux votifs , 
on doit remarquer un intérieur d’église peint par 
M. Gosse, et plus encore un portrait très-ressemblant 
de Louis XIII, Vis-à-vis des portes latérales du 
chœur , sont deux tableaux votifs de la ville de Paris , 
l’un fut peint par de Troy , pour remercier la sainte 
de la cessation de la famine qui suivit l’hiver de 
1709 ; l’autre, de Largilière, fut voté l’an 1669 pour la 
cessation d’une famine de deux années. 11 s’y est placé . 
parmi les spectateurs, au milieu desquels il a peint le 
poè'te Santeuil. Dans le bas-côté gauche est un tableau 
de Lebrun, représentant le martyre de saint Etienne. 
La prédication de l’Évangile par saint Étienne fait 
honneur au pinceau d 'Abel de Pujol. François Grç~? 
nier a représenté, dans un tableau placé à l’entrée du 
chœur, sainte Geneviève priant le ciel d’apaiser un 
brage qui détruit les moissons. Dans la chapelle de 
la Vierge sont les tombeaux de Pascal , et de J. Ra- 
cine, génies fameux dont la plume honora le siècle de 
Louis XIV. 

Saint-Nicolas-du-Chardonnet , rue Saint-Victor, 


entre les numéros io 4 et 106. Sur un terrain nommé 
le clos du Chardonnet , attendu ses anciennes pro- 
ductions , on fonda une chapelle l’an J 2.3o , érigée en 
paroisse l’an ia4^> dont on recommença la con- 
struction en t 656 , achevée en 1709. Elle est ornée in- 
térieurement de pilastres composites dont les socles 
sont revêtus de marbre, le chœur e6t pavé en marbre* 
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Cette église est fort riche en tableaux. En entrant 
du côté de la sacristie , sont deux tableaux représen- 
tant le martyre des Machabées , et saint François de 
Saîes recevant les derniers saeremens ; dans une cha- 
pellevoisine du choeur, est un tableau de saint Charles, 
par Lebrun ; dans la chapelle du Saint- Sacrement, 
sont les pèlerins d’Emmaüs , par Saurin , la Manne 
tombant dans le désert, par Caypel , et uu autre mi- 
racle de Moïse, par Charles Lebrun . Dans la chapelle 
suivante , est un martyre de St-Vicfor, et un por- 
trait de Ste-Thérèse. Dans la chapelle de la Vierge 
est ühe Descente de Croix et nne Annonciation ; sur 
l’autel une statue delà Sainte Vierge, pa r Bra. Dansla 
chapelle suivante, un tableau de saint Clair. Vis-à-vis 
le chœur, ub tableau représentant saint Médard , et 
la prise de J.-C. dans le jardin des Olives. Dans la 
chapelle de St-Frauçois-de-Sales , un excellent por- 
trait de ce saint en médaillon. Dansla chapelle St- 
Charles est le tombeau de fa mère du peintre Lebrun, 
exécuté par Coltignon ; elle y parait sortant de son * 
sépulcre, au son de la trompette, sonnée par un 
ange. Le monument de ce peintre fameux , consiste 
en une pyramide , au bas de laquelle est le portrait 
de ce grand artiste par Coyseuox. Cette église pos- 
sède encore deux tableaux donnés par la ville de 
Paris, représentant la résurrection de la fille de Jâïre, 
et Jésus dans le jardin desOlives, par Destouches. Les 
restes du poète Sàntcuil viennent d’y être replacés , 

avec son épitaphe par Rollin. 

\ 

Saint-Jacqüfs ou-Hact-Pas, rue Saint-Jacques, en- 
tre les n 0s a5a et a54- Cette église , d’abord chapelle 
d’hospitaliers venus d’Italie , devint succursale l’a b 
i566.La construction de l’église actuelle commença, en 
l63o, sur les dessins de Gittard. Elle ne fut achevée 
qu’en V688 par leslibéralitésde la priheesse de Longue- 
ville et le zèle des ouvriers de cette paroisse, qui sa- 
crifièrent un jour de chaque semaine pour la parfai- 
re, en thème temps que les carriers fournissaient 
gratuitement de la pierre. Son seul tableau remar- 
quable est un ensevelissement du Christ, par De- 
georges. 
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SAiNT-MÉDARn , rue Moufi’etard , entre les n°* 161 
et i63. Dès 1 i63 , il y avait sur cet emplacement une 
chapelle pour les habitans du bourg de Saint-Md- 
dard , dans la censive de l’abbaye de Sainte-Geneviè- 
ve. Elle fut réparée et agrandie dans le genre gothi- 
que en i56i , i586 et i655. L’architecte Fetit-Rade! , 
tenta de l’orner, en. 1784 » en mariant à sa structure 
primitive des ornemens grecs , et transformant ses pi- 
liers en colonnes cannelées et sans bases. Dans la cha- 
pelle delà Vierge, il ne produisit, qu’une imitation 
mesquine du jour céleste de Saint - Sulpice et de 
Saint-Roch. Le moraliste Nicole , Patru, le Quintilien 
français, y sont enterrés. 

Basilique de Sainte-Geneviève , rue Saint- Jacques. 
Louis XV, voyant l’ancienne église de Sainte-Gene- 
viève tombant dans une ruine irréparable, résolut 
d’élever, sous l’invocation de la patronne de Paris, un 
temple digne de sa piété , dont la structure magnifi- 
que annonçât sa puissance et l’état brillant des arts 
dans son âge. Le plan majestueux proposé par M. 
Soufflot fut adopté. On commença de creuser ses fon- 
dations en 1757 ; sa première pierre fut posée par Je 
roi, le 6 septembre 1 764 . Le plan de cet édifice est une 
croix grecque, formant quatre nefs se réunissant à 
an centre commun , où se trouve placé le dôme. Cet 
édifice , en y comprenant le péristyle , a 33g pieds 
de longueur sur s53 pieds 6 pouces de largeur hors 
d’œuvre. Sa façade principale se compose d’abord 
d’un perron de onze marches , et d’un portique en 
péristyle imité du Panthéon de Rome. Il présente, 
sur une première ligne, six colonnes, et vingt-deux 
dans son ensemble ; dix-liuit sont isolées , et quatre 
engagées ; elles sont cannelées, d’ordre corinthien; 
leur hauteur est de 58 pieds trois pouces , y compris 
bases et chapiteaux; leur diamètre de 5 pieds et demi. 
Elles supportent un fronton triangulaire, dont le 
tympan est orné d’une croix entourée de rayons. L’as- 
semblée constituante, ayant changé la destination 
de cet édifice, sa frise porta, pendant vingt ans, 
celle inscription : Aux grands hommes, la patrie re- 
connaissante; on remplaça , par des emblèmes histo- 
riques et de morale naturelle tous les signes religieux 
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qui ornaient cet édifice ; mais tous ces objets profa- 
nes en ont disparu lorsqu’elle fut rendue à sa desti- 
nation première , en 1822 j on lut sur la plinthe cette 
dédicace : o- o. m. sub invoc. s. gekovefæ , icd. xV 
dicavit, ldd. xviii restitdit. Le dôme extérieur montre 
d'abord , au-dessus des combles, un vaste soubasse- 
ment carré, à pans coupés, où viennent aboutir quatre 
contre-forts arcs-boutans , sur lesquels sont pratiqués 
des escaliers découverts montant au dôme. Sur ce pre- 
mier soubassement, élevéde 102 pieds au-dessus du per- 
ron du porche , est un second soubassement circulaire 
de 10 pieds 9 pouces de hauteur, ayant io 3 pieds de 
diamètre. Au-dessus s’élève une colonnade circulaire 
composée de 3 a colonnes corinthiennes , de 3 pieds 
4 pouces de diamètre , et 34 pieds trois pouces de 
hauteur, bases et chapiteaux compris, supportant un 
1 entablement couronné par une galerie découverte , 
et pavée en dalles. Ce péristyle est divisé en quatre 
parties par des massifs correspondais aux quatre pi- 
liers du dôme, dans lesquels sont pratiqués quatre es- 
caliers à vis. Derrière ce péristyle, le mur de la tour 
du dôme est. percé de douze grandes croisées corres- 
pondantes aux entre-colonnemens de l’intérieur. Au- 
dessus de ce péristyle, de son entablement et de la 
balustrade , est un attique de 18 pieds 3 pouces y 
compris sa corniche , percé en arcades , garni de 
vitraux. Sur le socle de cette corniche s’appuie la gran- 
de voûte formant la troisième coupole du dôme. Son 
diamètre , à la naissance de cette voûte , est de 7^ 
pieds 2 pouces. Sa hauteur, depuis le dessus de l’a t ti- 
que jusqu’à son amortissement , est de 43 . pieds. 
Son galbe est divisé en seize côtes saillantes , dont 
la largeur est égale à la moitié de leur intervalle; 
il est Couvert de lames de plomb ; un lanternin au 
dessus duquel s’élève une croix sert d’amortissement. 
Cette lanterne circulaire , ornée de douze colonnes , 
percée de dix croisées en arcades, s’élève au-dessus de 
la sommité du dôme, de 27 pieds, de manière que 
la hauteur de l’édifice, depuis 'le sol du perron de 
l’entrée principale, jusqu’à la cime de la lanterne, est 
de 249 pieds 4 pouces. Telle est l’ordonnance exté- 
rieure de l’édifice sacré , dont le dôme , dominant 
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sur Paris, couronne majestueusement la montagne 
Ste-Geneviève , les faubourgs St -Jacques et St-Mar- 
cel , en donnant au loin une haute opinion delà splen- 
deur d'une cite' possédant un monument aussi beau. 

Intérieur. Cet édifice se compose de quatre nefs 
aboutissant au dôme ; chacune d'elles est bordée de 
bas-côtés dont la séparation est marquée par un rang 
de colonnes corinthiennes , cannelées, de 3^ pieds 8 
pouces de hauteur, et de 3 pieds 6 pouces de diamè- 
tre. Elles sont au nombre de i3o. La frise de leur en- 
tablement est enrichie de festons formés par des rin- 
ceaux et des enroulemens découpés en feuilles 
d’ornemens. Au-dessus de l'entablement régnent des 
tribunes bordées de balustrades. Les voûtes des nefs 
et des bas-côtés sont remarquables par le goût et la 
simplicité de leur dessin. Ces nefs , semblables par 
leur décoration, ne lesont point par leurs dimensions. 
L'architecte a prolongé la nef d'entrée et celle du fond 

f >ar des parties en arcades , ne s'accordant pas avec 
e système de colonnes suivi dans les nefs de la croi- 
sse. On a détruit toutes les allégories philosophiques 
sculptées durant la révolution , elles ont été rempla- 
cées par des emblèmes religieux et monarchiques. La 
fongueur totale intérieure du temple , depuis le de- 
dans du mur de la porte d’entrée jusqu’au fond de la 
niche qui termine la nef orientale , est de a8a pieds; 
la dimension des Defs les plus courtes formant la croi- 
sée, prise de leurs murs opposés, est de a38 pieds ; la 
longueur ,de l’édifice dans ses nefs est de 99 pieds 4 
pouces, Le pavement de cette église , exécuté en mar- 
bre de différentes couleurs , doit fixer l’attention par 
la beauté du dessin. 

Dôme intérieur. Le dôme s’élève au point de réunion 
des quatre nefs; il y occuperait un espace carré de 6a 
pieds sur chaque face si ses angles n’étaient pas coupés 
par de lourds piliers remplaça nt chacun trois colonnes 
trop légères pour Soutenir l'énorme poids de ce dôme. 
Ainsi l’on voit dans son intérieur de simples colonnes 
engagées remplacer des colonnes isolées. Ces piliers, 
réunis entre eux par quatre arcades de 4a pieds a 
pouces de largeur, le sont aussi par quatre pendentifs 
élevés au-dessus des faces intérieures, ce qui rachète 
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par le haut la forme circulaire du dôme. Ces arcades 
et ces pendentifs sont couronnés par un entablement 
circulaire orné de festons de chêne dont la Corniche 
est chargée de roodillons. Le diamètre intérieur du 
• dôme pris à l’endroit de la frise , est de 6a pieds. Au- 
dessus de l’entablement s’élève , sur un stylobate 
intérieur, un péristyle compose de 16 colonnes corin- 
thiennes , de 3 pieds a pouces de diamètre et de 33 
pieds i pouce 9 lignes de hauteur. Dans les entre- 
colonnemens,’ s’ouvrent 16 croisées, dont les vitraux 
sont maintenus par des châssis dé fer. Au bas de ces 
croisées sont des tribunes auxquelles on< parvient par 
une galerie circulaire. Le dôme est compose de trois 
coupoles , dont la première prend naissance au-des- 
sus de l’entablement de la colonnade, elle est décorée 
de six rangs de caissons octogones et de rosaces.. Dans 
son milieu est une ouverture circulaire de dg» pieds 5 
pouces de diamètre , par laquelle on aperçoit la se- 
conde coupole fort éclairée , sur laquelle M. Gros a 
peint à fresque l’apothéose de sainte Geneviève. Cette 
sainte est placée au centre le plus élevé de cette com- 
position imposante par sa masse bien coordonnée , 
d’une exécution ferme et grandiose, où le génie du 
peintre a saisi le caractère propre de chacun des per- 
sonnages que sa pensée a réunis dans ce tableau im- 
. mense. Le costume de la sainte est celui d’une bergère 
vêtue de blanc ; tout en elle respire la paix , le bon- 
heur, l’immortalité 5 ellen’a plus d’une mortelle que 
l’eDveloppe , son existence est céleste. A ses côtés 
de petits anges sèment des fleurs. Les images de 
Louis XVI , celle de la reine et celle de Louis XVII 
paraissent environnées delà gloirecéleste. Au-dessous 
les princes les plus illustres de chaque dynastie sont 
devant la sainte , sous les traits qui les caractérisent# 
Clovis est héroïque , c’est un héros sauvage. On 
admire la beauté de sainte Clotilde , c’est une 
reine dont la sainteté commande radmiration et le 
respect. Les autels du paganisme achèvent de tomber 
devant eux. Charlemagne est héroïque; dans ses yeux/' 
dans son port étincelle le génie qui le plaça si loin 
.de son siècle. Les anges présentent la croix aux Saxons 
qui reçurent la lumière de la foi sous son règne. Saint 
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Louis et la reine Marguerite de Provence sont à ge- 
noux ; la piété , la douceur brillent sur le saint roi ; 
auprès de lui sont deux étendards timbrés d’une croix, 
indiquant ses deux croisades. Louis XVIII, appuyé' sur 
Madame la Dauphine , considère les tables sur les- 
quelles il traça la charte, unissant les intérêts de tous 
les Français sous sa loi ; et le jeune duc de Bordeaux , 
l’espoir delà continuité de leur bonheur, sous ce pacte, 
l’œuvre de la réconciliation et de la sagesse. Sainte 
Geneviève jette un regard protecteur sur ces illustres 
personnages. On ne pourra pas voir ce magnifique ta- 
bleau tout entier du sol de l’église, on en apercevia 
seulement trente pieds par la lunette placée entre la 
première et la seconde coupole; il sera necessaire, 
pour jouir de l’aspect total de ce chef-d’œuvre , de 
monter au balcon établi sur le bord supérieur de la 
première coupole. Ceddme a certainement perdu beau- 
coup de son élégance par la substitution de quatre 
énormes piliers à douze colonnes; mais par ce sacrir 
fice M. Rondelet est parvenu à rendre cetédifice d’une 
solidité parfaite. 

Eglise souterraine. Derrière ce temple s’élève un 
long et étroit portique fermé de grilles. Sous ce porche, 
deux escaliers , placés à ses extrémités , conduisent à 
l’entrée de l’église sombre régnant sous terre à i8pieds 
du sol de la nef supérieure dont elle a l’étendue. Vingt 
piliers la soutiennent ; ils sont d’ordre de Pæstum. 
Une clarté incertaine pénètre entre ces piliers par des 
embrasures placées en forme de soupiraux. Sous le 
dôme sont deux galeries inscrites à la manière des 
labyrinthes; trois galeries régnent sous les autres 
nefs, une vaste salle et une autre galerie occupent les 
parties souterraines de l’édifice. 

L’archevêque de Paris consacra celte basilique le 
3 janvier i8aa. Elle est desservie par les Mission- 
naires de France. 

Chapelle expiatoire , rue d’Anjou Saint-Honoré. 
Sur le terrain du cimetière de la Madeleine , où les 
restes, précieux de Louis XVI et de la reine Marie- 
Antoinette trouvèrent un asile auprès de tant.de 
victimes de nos troubles civils, et des chefs de fac- 
tions qui , causant eux -mêmes les malheurs publics , 



ÉGLISE DE LA SORBONNE. . 

s’entr’égorgèrent sans pitié pour assouvir leurs haines 
personnelles , Louis XVIII ordonna d’y ériger une 
chapelle pour conserver le souvenir du séjour qu’y fi- 
rent les cendres royales pendant vingt-deux ans. L’ar- 
chitecte Fontaine fut chargé de la construction d‘e ce 
monument mortuaire. Tout devait être grave, religieux, 
solennel dans cet édifice ; son aspect devait inspi- 
rer le recueillement, le respect , la douleur. Il est 
isolé , une avenue de cyprès y conduit, il est entouré 
de cyprès et d’arbres funéraires Son entrée principale 
a la forme d’un tombeau antique ; un portique d’un 
style funèbre comprend tout l’ancien espace au cime- 
tière. Des cénotaphes placés sous cet abri sont chargés 
de conserver les noms et la mémoire des personnages 
les plus illustres dont cette terre reçut la dépouille. 
Un escalier conduit à la plate-forme sur laquelle est 
placée la chapelle expiatoire ; à son entrée est un 
portique composé de deux colonnes doriques suppor- 
tant un fronton. De nouveaux degrés conduisent à 
son intérieur ayant la forme d’une croix, dont trois 
branches sont terminées par des hémicycles. Au milieu 
est un autel sur l’emplacement précis où furent les 
corps de Louis XVI et de la reine Marie-Antoinette. 
Dans les hémicycles à droite et à gauche sont leurs 
statues , dans une chapelle souterraine des monu- 
mens leur sont érigés; et l’on a placé dans un caveau 
tous les ossemens trouvés dans cette enceinte. 

Église du Val-de Grâce, r. Sl-Jacques. On admire 
dans cette église, nouvellement rendue au culte, sa 
coupole peinte par Mignard, etsixstatuesparAnguier. 

Eglise de la Sorbonne, bâtie en i635 par le car- 
dinal de Richelieu. Sa façade, sur la place, est ornée 
des deux ordres corinthien et composite. Au milieu 
de l’édifice s’élève un dôme accompagné de cam- 
panilles. Sa fcôupole intérieure a été peinte par Phi- 
lippe de Champagne. Le mausolée du cardinal de 
Richelieu, placé dans la droite de la croisée, est un 
chef-d’œuvre du ciseau de Girardon. Les amateurs 
de bonne musique s’empressent maintenant de venir 
admirer, à la messe de midi et aux vêpres à 3 heures, 
l’exécution particulière des chants religieux par les 
élèvés de M. Choron. s, 
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SÉMINAIRES ET congrégations. 

, SÉMINAIRES ET CONGRÉGATIONS Ti’huMMES. 



Séminaire diocésain , me Pot-de-Fér , n° 17, établi 
en i6$t, par l’abbé Ollier, supprimé en 179a, 
rétabli en 1800. On a commencéen i8aoàbâlir, pour 
le placer, un vaste édifice carré de deux cents pieds 
de face, dont la principale est tournée vers la place 
Saint-Sulpice. Il y 3 i 5 o élèves, et autant dans la 
maison d’Issy , lui servant de succursale. Les étran- 
gers ne peuvent pas visiter cet établissement sans la 
permission de M. le supérieur genêt al. 

Séminaire Saint-Nicolas, rue Saint- Victor, n. 10a, 
l 5 o élèves. 

Séminaire dd Saint-F.sprit , rue des Postes , n. ?6 , 
sous la direction des Prêtres de la Mission , dont les 

S uarante élèves sont destinés à desservir les paroisses 
es colonies françaises. 

Séminaire des Missions Étrangères, rue du Bac, 
n. 120. Ses élèves y sont instruits des langues de l’Inde 
et de la Chine , où ils doivent aller prêcher l’Evangile. 

Congrégation des Missions de France, rue d’Fufer, 
n. 7a. Us desservent l’église de Sainte-Geneviève et 
font des missions dans les campagnes et les villes des 
départemens. 

Institut des Frères des Ecoles chrétiennes ; mai- 
son du Saint-Enfant-Jésus , rue du Faubourg-Saiut- 
Martin , n° 167. Le Foi a donné cette maison 
vaste et commode , pour y placer le principal 
noviciat des Frères des Ecoles chrétiennes , qui se 
vouent à donner gratuitement aux enfans indîgens 
les premiers e'iémens de l’inslruction. Tout respire 
l’ordre et la régularité dans cet établissement , où 
les Elèves sont formés dans l’art difficile d’instruire 
la jeunesse , et de prévenir les' écarts d’une enfance 
turbulente, rétive et légère, en tempérant la sévé- 
rité par la patience et la douceur, en sachant, dis- 
tribuer à propos le blâme, les cncouragemens et les 
récompenses. Enseigner les précieuses vérités du 
Christianisme, apprendre à lire, écrire et compter , 
tels sont les soins auxquels ils se livrent sans relâche' 
4ans plus de deux cents maisons répandues dans 
toute la France. 
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COU V E N S. 

*• i „ 

Bénédictines de V Adoration perpétuelle du Saint- 
, Sacrement, au Temple, rue du Temple n. 80. 

La façade de cet édifice est ornée d’un péristyle de 
huit colonnes ioniques accouplées. Deux fontaines 
jaillissantes en décorent les extrémités. Sur leur sou- 
bassement sont placées des statues représentant la 
Seine et la Marne. La chapelle de ce monastère fut 
achevée en i 8 a 3 . Sa façade est ornée d’un portique 
formé de deux colonnes ioniques supportant un fron- 
ton triangulaire. Sur la plinthe se lit cette inscrip- 
tion : Vebite AnoREMUs , y enez, adorons le Seigneur. 
Le même ordre règne dans l’inférieur de cet élégant 
édifice. Son autel est orné d’une Sainte Famille/, u un 
saint Louis et d’une sainte Clotilde , par Lafond. On 
y remarque aussi une Annonciation, une Adoration 
du Sacré- Cœur et un portrait de mademoiselle de 
Cundé à l’âge de i 5 ans. L’orgue, par une singularité 
, remarquable, est placée au-dessus de l’autel princi- 
pal. Cette chapelle est ouverte les dimanches et fêtes, 
’i. du matin $ et le soir, de i h. à 3 h. 
actuel de ces religieuses s’éleva, durant 
la tour du Temple, abattue en 1811. 
ises de cet ordre possèdent un second 
couvent, rue Neuve-Sle-Geneviève, n. ia. 

Bénédictines anglaises, me des Fossés-Saint-Victor, 
n. a 3 . 

Carmélites. Elles possèdent, à Paris, trois couvens: 
rue d’Enfer, n. 67; rue Cassini, n. a 5 rue de Vaugi- 
' rard , n. 70. Ce dernier occupe les bâtimens etl’éelise 
des Carmes -Déchaussés, religieux célèbres nar leur 
austérité personnelle , leur eau de Mélisse et 1 éclat du 
blanc dont ils savaient faire resplendir leursmurs. Des 
pilastres corinthiens ornent le portail de l’église , 
sur lequel est un fronton où la Sainte-Vierge, por- 
tant dans ses bras l’Enfant-Jésus, est placée clans une 
niche. Le même ordre décore son intérieur, où les 
ornemens sont répandus avec profusion. Sa forme est 
une croix romaine, ayant un dôme dans l’intersection 
de ses bras. Sa coupole, peinte par Flémpel, repré- 
' «ente l’eulèveuaent du prophète Élie, dont les Carmes 


de 9 h. a 1 1 r 
Dans le jardin 
cinq siècles, 
Les relieiei 
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firent leur fondateur. Sur l'autel est un tableau repré- 
sentant la mort de saint Joseph. Dans la chapelle de 
la Vierge, on la voit dans un groupe de marbre, 
tenant l’Enfant-Jésus.Dans la chapelle de Sainte-Thé- 
rèse, cette sainte parait en extase; dans son rond-point, 
la Sainte-Trinité est peinte à fresque, caractérisée par 
les attributs dont sont convenus les peintres- L’œil est 
étonné de l’afféterie de la décoration de cette église; 
mais on oublie bientôt cette sensation en songeant 
qu’elle fut, en 179s, le premier théâtre des détesta- 
bles massacres qui souillèrent à jamais les a et 3 sep- 
tembre. 

Religieuses de la Visitation. Elles possèdent trois 
coavens à Paris: rue des Postes, n. ao. Pensionnat de 
jeunes demoiselles. — Rue de Vaugirard , n. 11 a. Pen- 
sionnat de demoiselles, et écoles gratuites pour les 
pauvres. — Rue Neuve-St-Etienne, n. 6. Pensionnat. 

Dames de la Congrégation de l’adoration perpétuelle 
du Sacré-Cœur de Jésus , rue de Sèvrés, n. 16, à 
l’Abbayè-aux-Bois; pension de jeunes demoiselles, de 
veuves et de femmes âgées ; écoles gratuites. 

Dames de la Congrégation de Notre-Dame , rue de 
Sèvres, près du boulevard. Instruction gratuite des 
pauvres filles ; pensionnat pour les personnes âgées, 
— Rue des Bernardins, n. 9. 

Dames du Calvaire , rue du Petit- Vau girard. Pen- 
sionnat. 

Dames Dominicaines de la Croix ; rue de Mon- 
treuil, n. 37. Pensionnat; écoles de jeunes filles. 

Dames de la Congrégation de la Mère de Dieu , 
rue Barbette, n. a et 4 î éducation des filles des che- 
valiers de la Légion-d’Honneur. 

Dames de la Miséricorde , rue lîeuve-Sainte-Gene- 
viève, n. a 5 . Pensionnat, institution gratuite des pau- 
vres. *■ 

Chanoinesscs de Saint- Augustin on Congrégation 
du Sacré-Cœur, rue de Picpus. Grande communauté, 
vouée à l’adoration perpétuelle dû Saint-Sacrement. 
Education de la jeunesse. Sans aucun revenu , elle 
entretient, par son travail, un grand nombre de 
personnes de son sexe. 

Dames du Sacré-Cœur, rue de Varennes. Commu- 
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naute considérable , ayant une classe nombreuse de 
jeunes filles. 

Dames île l’immaculée Conception , rue de la 
Madeleine. Se consacrant à offrir de continuelles 
prières pour la prospérité de la France et de la fa- 
mille royale. 

Dames Ursulines , rue Neuve-Notre-Dame des- 
Champs. Pensionnat, école gratuite. — Rue du Petit- 
Vaugirard. Pensionnat ; école gratuite. 

Dames Bernardines de l’ancienne abbaye de Port- 
Royal , rue de l’Arbalète, u. a 5 . Pensionnat. 

Dames Franciscaines de Sainte- Elisabeth , vieille- 
rue du Temple, n. 126. Ce couvent présente un asile 
aux veuves et aux filles $ éducation de la jeu- 
nesse. _ 

Filles de la Croix , place Royale, n. 24* Pension- 
nat; école gratuite nombreuse. 

Bénédictines , rue du Regard. Éducation d’or- 
phelines. 

Congrégation des Sœurs de St- Fine ent- de- Paul , 
rueduËac, n. i 32 . Elles sont nommées communément 
Sœurs de Charité. Cette congrégation , fondée en 
i 633 , compte 2, 5 oo sœurs distribuées dans les pa- 
roisses, où elles font gratuitement Pécole aux jeunes 
filles, pansent les plaies, portent des secours à domi- 
cile. Dans beaucoup d’hôpitaux elles soignent les 
malades. 

Dames chanoinesses de V ordre de St-sfugustin , 
Elles sont vouées, de temps immémorial , à servir les 
malades à l’Hôtel*Dieu et à l’hôpital St.-Louis. 

Dames de Sl-Maur, rue St-Maur,.faub. St-Germain. 
Pensionnat ; inStroction gratuitede filles pauvres. 

Dames de Si-Thomas-de- Filleneuve , rue des Pos- 
tes, cul-de-sac des Vignes. Ecole gratuite de filles.— 
Rue de Sèvres, n. 27. Elles forment des novices pour le 
service des hôpitaux. — Rue de Sèvres, hors le bou- 
levard. Elles sont chargées du soin de l’hôpital de* 
Enfans-Malades et de Ja Pitié. 

Dames du Refuge ou de Sl-Michel , rue Sl-Jac- 
ques. Elles occupent l’ancien couvent des religieuses 
de la Visitation ; le principal objet de cette institu- 
tion est 1 éducation de la jeunesse, la correction des 
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jeunes filles repenties et de celles détenues par me- 
sure de police ou de correction paternelle. Auprès 
de ce couvent est celui du Bon-Pasteur ou des Re- 
penties, fondé par les libéralités de la famille royale. 

Dames de la Croix-St-André y rue de Sèvres, n. a. 
Elles instruisent les jeunes filles pauvres, forment des 
maîtresses d’école pour la campagne, et des gardes- 
malades pour les hôpitaux. 

CULTES TOLÉRÉS. 

Temple des Protestons. Leur service se fait dans 
l’ancienne église de l’Oratoire, r. St-Honoré^ en fran- 
çais, tous les dimanches à midi , et en anglais, par 
le chapelain de l’ambassade anglaise, à 3 h. Dans 
l’ancienne église de la Visitation, rue St-Autoine, 
entre les numéros aia etai.j, les dimanches à 1 1 h. 
et demie. Dans la chapelle de l’ambassadeur d’An- 
gleterre, à 1 1 h. et demie, hôtel Marbeuf, aux Champs- 
Élysées. 

Temple des Luthériens , rue des Billettes , n 08 iG 
et 18. Le service alternativement en français et en 
allemand, chaque dimanche et fête. Auprès de ce 
temple est une école lancastérieune, pub'iquede 10 h. 
du matin à 3 h. du soir les jours ouvrables. 

Synagogue des Israélites, rue Notrc-Dame-de-Naza* 
reth , n. 17. Ce temple élégant est soutenu par trente 
colonnes doriques. Au-dessus des bas-côtés sont les 
tribunes des femmes. Sa décoration est tout à la fois 
gitnplc et. noble. Le service y commence, les jours de 
fêles et de sabbat, à 7 h. et demie du matin ; et le soir 
en toute saison, une heure avant le coucher du 
soleil. 

CHAPITRE VIII. 

PALAIS ROYAUX, DES PRINCES, DES PAIRS ET DE LA. CHAMBRE 

DES DÉPUTÉS. 

Palais des Tuileries. Catherine de Médicis jeta , l’an 
i 5 fij, les fondemens du palais où demeurent nos rois, 
sur un terrain 'situé sur la rive occidentale de la Seino, 
occupé autrefois par une tuilerie, et, en i5iç), par 
un petit château appartenant à la duchesse d’Angou- 
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lérne , mère de François 1 er . Philibert Delorme et 
Jean Bullant, ses premiers architectes, le composèrent 
primitivement du pavillon du milieu , des dfeux ailes 
cont iguè's , et des deux corps de b;1timens venant im- 
médiatement après. Ce palais possédait alors de pe- 
tits jardins placés sur sa cour actuelle et le Carrou-. 
sel. Ducerceau l’augmenta, sous Henri IV, des deux 
corps de bâtimensdont l’ordre corinthien, employé, 
dans une dimension colossale, forme une dissonnance 
frappante avec l’élégance des ordies délicats et lé- 
gers employés par les premiers architectes. 11 le ter- 
mina par les deux énormes pavillons de Flore et Mar- 
san , qui complètent maintenant un édifice dans le- 
quel les ornetneus grecs sont appliqrés à la structu- 
re des châteaux. Louis Levau et d’Orbay , chargés 
par Louis XIV de faire disparaît! e les discordances les 
plus frappantes deces façades, les ont ïoumisesàl’ôr-, 
donnance que l’on y voit régner aujourd’hui. 

Carrousf.l. Un divertissement, donné le 6 juin l66a 
par Louis XJV, sur cette place, est l’origine de son 
nom. Elle était , il y a trente ans, irrégulière, petite, 
étroite et obstruée par d’ignobles constructions ; une 
muraille élevée la séparait de la cour du palais, f< r« 
mée dans ce temps par de simples portes cochères 
vieilles et décrépites. Maintenant quinze mille hom- 
mes peuvent manœuvrer sur son parallélogramme. 
L’œil y contemple avec admiration la façade majes- 
tueuse du palais de nos rois ; elle est bordée de deux 
côtés par les galeries qui se dirigent des Tuileries 
vers le Louvre. Une large rue y établit une commu- 
nication directe entre les deux palais. 

Arc de triomphe. Ce monument, élevé en i8o6, 
sur les dessins de MM. Fontaine et Percier, à la gloi— 
ge des armées françaises , orne l’entrée principale du 
palais. Sa hauteur est de 4$ pieds , sa largeur est de 
6o, son épaisseur de ao pieds et demi. Il se compose , 
dans sa largeur, de trois arcades , comme l’arc de 
Septime Sévère, qui lui a servi de modèle ; mais il a 
de plus une arcade transversale. Sa masse , en pierre 
déliais, est ornée, sur chacune de ses principales 
façades de quatre colonnes d’ordre corinthien , avec 
embases et pétaux de bronze. Elles soutiennent un 
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entablement en ressaut, dont la frise est en griotte 
d'Italiv:. Chacune d’elles supporte une statue représen- 
tant, en les regardant du Carrousel, et partant de la' 
gauche du spectateur, un cuirassier, parM. Launay, 
uu dragon, par Cnrbet ; un chasseur à cheval par 
par Foucou; un carabinier, par Chinard. Sur la fa- 
çade des Tuileries, en partant également de la gauche, 
un grenadier de ligne, par Dardel y un carabinier, 
par M>>ulony\ uu canonnier, par Bridan; un sa peu»*, 
par Dumont. M. Taunay a sculpté les Renommées 
qui accompagnent la porte principale du palais ; M. 
Dupasquier, celles du côté du Carrousel. La sculpture 
d'ornement est de MM. Gérard , Dumont , Calla ~ 
mari , Fortin. Cet arc de triomphe coûta i,4oo,ooo fr. 

Il est depuis 1828 couronné par le char de la Res- 
tauration , dont l'image symbolique guide quatre 
chevaux de bronze^ leurs formes ne sont pas aussi 
élégantes que celles des chevaux dt Venise leurs de- 
vanciers, dont la présence momentanée sur ce mo- 
nument rendait la tâche de M. Rosio bien difficile. 

Couh do palais. Une grille de fer, terminée par des 
lances dorées, sépare la cour du palais du Carrousel. 
Un mur d'appui de 4 pieds de haut la supporte. Dés 
colonnes, placées dedistance endistancesur son appui, 
sont terminées par des houles dorées, surmontées par ) 
des pointes semblables aux colonnes milliaires des Ro- 
mains. Des massifs, couronnés de statues, ornent, 
de chaque côté, ses portes latérales. De nouveaux 
bas-reliets ont remplacé ceux qui en fuient retirés 
en i8i5. Du côté de l’est, M. Pradier a représenté 
Ms r le'duc d’AngouIéme congédiant les envoyés des 
cortès de Cadix ; à la droite du spectateur, l’entrée 
de ce prince à Madrid , par M. Roman. Du côté du 
midi , se voit la capitulation du général Dallesteros , 
par M. Petitot. Du côté du château , l’entrevue du 
roi d’Espagne et du prince frança s , son libérateur, 
au Port- Sainte-Marie , par M. Carton. La prise de 
Païupeliiue , par M. Rui'gi, et le retour de Me r le 
duc d'Angoulôme, par M. Dayid , complètent la dé- 
coration de cet arc triomphal. La parade de la 
garde royale montante se fait tous les jours dans 
cette cour, à midi. . . ... * 
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Galeries. Henri IV fit commencer dncôté du Lou- 
vre, sur les bords de la Seine, la galerie que Louis XIV 
termina du côté des Tuileries pour réunir l’intérieur 
des deux palais. Sa longueurestde aaa toises, sa largeur 
de 7. Ses façades sont couronnées , dans toute leur 
longueur, par des frontons alternativement triangu- 
laires et semi-circulaires. Depuis les Tuileries jus- 
qu'au pavillon de l’Horloge, l’ordonnance de sa fa- 
çade se compose d’un seul ordre de pilastres com- 
posites accouplés, et, de ce dernier pointait Louvre, 
de deux ordres de pilastres aussi accouplés et su- 
perposés , ceux du bas doriques ou toscans et les su- 
périeurs corinthiens. La similitude du couronne- 
ment général rend peu choquante cette disparité. Des 
arcades percées au rez-de-enaussée vers les Toileries,' 
embellissent cet édifice, dont l’étage supérieur est oc- 
cupé par le Musée des tableaux. Une galerie parallèle 
de semblable structure s’élève , depuis 1808, en par- 
tant du pavillon Marsan , déjà sur une longueur de 
q 5 toises. Elle est occupée par les appartem**ns de 
Madame , duchesse de Berry et de M. le duc de Bor- 
deaux, le gouverneur du palais , l’intendance du tré- 
sor de la liste civil» et l’état-major-général do la 
garde royale. 

f aç.ade dd palais dü côté de la codr. Cette façade of- 
fre, dans un développement de 178 toises et demie, 
cinq pavillons et quatre corps-de-logis. L’épaisseur du 
bâtiment est de 18 toises. L’ordre régnant au rez-de- 
chaussée est ioniquejusqu’aux seconds corps de bâti— 
mens , où s’élèvent, de bas en haut, des pilastres corin- 
thiens. Le second ordre est corinthien dans les trois 
pavillons du milieu et les deux premiers corps-de-logisj 
un attique les couronne. L’avant-corps du pavilionda 
milieu est décoré au rez-de-chaussée de colonnes 
iorniques bandées de marbre. Aux deux côtés de 
la porte sont dans des niches deux statues antiques 
én marbre représentant Apollon Moneta et une Fau- 
ne. Des colonnes corinthiennes et composites , dans 
les deux ordres supérieurs, en marbre brun et rouge , 
supportent un fronton triangulaire surmonté d’un 
attique surmonté par. six cariatides colossales. Dana 
le fronton paraît le cadran d’une excellente horloge 
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île Lepaute, accompagné de (leux statups à demi 
couchées représentant la Justice et la Prudence. 
Vingt-deux bustes de marbre ornent la laçade des 
deux premiers corps-de-logis. 

Fs ça ue du coté nu jARniN. De ce côté paraissent 
seulement trois pavillons décorés des ordres ionique 
et corinthien. Aux deux côtés du vestibule du pavil- 
lon du milieu , dont l’ordonnance est pareille à celle 
du côté de la cour, sont des statues antiques en mar- 
bre, représentant Mars et Minerve. Sur des piédes- 
taux sont deux lions en marbre placés aux deux cotés 
de la porte. Au rez-de-chaussée régné de chaque 
côté, sous les deux premiers corps-de-!ogis, mie ga- 
lerie ouverte, surmontée d’une terrasse; dans les 
portiques sont placées dix-huit statues en marbre , 
de sénateurs romains revêtus de la toge; vingt-deux 
bustes de généraux et d’empereurs sont placés entre 
ies trumeaux des croisées. 

Intérieur du palais. Son vestibule est. orne de co- 
lonnes ioniques; il est ouvert sur le jardin par des 
arcades communiquant aux galeries , conduisant, 
l’une à la chapelle basse du chÂteau, l’autre a 1 esca- 
lier de service de l’appartement du Roi. A droite, est 
un magnifique escalier d’honneur , construit par Le- 
vau et Dorbay. Sa balustrade est ornée de lyres et 
de serpi'ns placés soiis des soleils , erublenies de 
Louis XIV, et au-dessous sont les armes parlantes 
de Colbert, alors surintendant des bîltimens. Au pre- 
mier pallier se trouve la Salie des Cent-Suisses ; on 
voit en avant deux statues representaut l une et 
l’autre le Silence ; et les statues des chanceliers l’ilo- 
pital et Daguesseau. Une révolution d’esralier au- 
dessus est d’abord le salon de la Chapelle. Deux or- 
dres de colonnes doriques, en pierre et en stuc, for- 
ment l’unique décoration de cette chapelle. Sur son 
plafond, Gérard a peint l’entrée de Henri IV à Paris. 
Le fond en est occupé par le sanctuaire et l’autel ; ail 
côté opposé est la tribune du Roi ; au-dessous ,1 or- 
chestre pour la musique. Sur les deux faces latérales 
sont des tribunes pour les dames. Le théâtre de la 
cour est en arrière de plaiu-pied. Un rang de colon- 
nes iouiques décore son pourtour jusqu à la sceue. 

• a • 
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Vis-à-vis d’elle est lu loge du Roi ; de chaque côté 
sont des amphithéâtres en corbeille réserve's ex- 
clusivement aux dames. Le parterre, les galeries de 
plain-picd et le premier étage sont occupés par les 
personnes de la cour; celles de lu ville invitées aux 
spectacles sont pincées au rez-de-chaussée , dans des 
loges grillées et dans deux autres rangs de loges ré- 
gnant au-dessus des amphithéâtres Cette salle est 
peinte en marbre brèche d’Italie; sa décoration est 
élégante et riche. Pour lu convertir en salle de bal 
ou de banquet, sa décoration se répète en construc- 
tion mobile sur la scène. Le parterre s’élève à son ni- 
veau ; c’est alors un salon magnifique, éclairé par 
deux lustres et cent girandoles. La Salle des Maré- 
chaux occupe tout le pavillon du milieu. Elle est or- 
née des portraits en pied des maréchaux de France 
vivans ; un balcon, soutenu par des consoles, règne 
dans son pourtour ; une tribune, supportée par des ca- 
riatides copiées sur celles de J. Goujon, est placée 
du côté du jardin. Elle communique au Salon des 
JYoü/es , appelé originairement la Salle des Gardes. 
Il est éclairé de chaque côté par six croisées; des 
marches militaires, des batailles, des triomphes 
pein<9 en grisailles forment une décoration ana- 
logue à sa destination première. LeA^/o/j delà Paix 
tire son nom d’une statue colossale de la Paix , mode- 
lée par Chaudet ; un lustre magnifique, des bronzes, 
des bustes, des vases superbes, un riche ameublement 
l’embellissent. Sur son plafond, Nicolas Loir pei- 
gnit, en 1662. un lever du soleil dorant la terre de 
ses premiers rayons; le Temps lui montre l’es- 
>ace dans lequel il doit accomplir sa course; le 
h-intemps le suit, accompagné de l’Abondance; la 
Aenommée publie ses bienfaits; les quatre Parties du 
.Monde se réjouissent de ses dons. La Salle du 2 'rône 
est contiguë; trois croisées l’éclairent sur la cour. Le 
trône) r paraît élevé sur trois marches couvertes d’nn 
tapis de velours cramoisi , orné de fleurs de lis. Il est 
rehaussé d’ornem< ns richement sculptés et de fleurs 
de lis d’or. Au-dessus est un dais de velours de même 
couleur, parsemé de fleurs de lis et bordé de franges 
d’or. Une couronne de branches de chêne et de lùu- 
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tiers soutient le Jais par une finisse surmontée d’un 
heaume, au-dessus duquel flotte un panache blanc. 
L’ameublement de cetto salle est de brocard des ma- 
nufactures de Lyon , orne du chiffre du Roi et d'em- 
blèmes brode's en or. Au milieu est un lustre d’une 
beauté extraordinaire ; dans ses angles sont de ri< lu s 
candélabres. Flenxacl a peint sur son plafond la Re- 
ligion protégeant la France, immédiatement après, 
on entre dans la Salle du Conseil , brillante de do- 
rures, de peintures, de sculptures exécutées dans ce 
siècle , suivant le style du temps de Louis XIV. dette 
concordance se remarque dans les ornemens de la 
cheminée, où M. Taunay' a sculpté l Histoire et la Ref 
nommée entourées de trophées militaires. Une ma- 
gnifique pendule de Lepautey est placée. Deux su- 
perbes tapisseries des Gobelins ornent son pourtour; 
elles représentent le peintre Zeuxis choisissant des 
modèles parmi les plus belles femmes de la Grèce , et 
Plris poursuivant Hélène. L’œil des bons Français y 
considère avec complaisance deux vases dignes , par 
leur beauté , de la manufacture de Sèvres ; sur Run 
est peint l’enthousiasme des habitans de Paris, se 
pressant de prêter leurs bras pour amener eux-mêmes 
jusqu'au Pont-Neuf, la statue de Henri IV ; l’autre, 
l’inauguration de la statue du bon roi. Cette salle 
communique avec la chambre d’apparat du Roi. A 
l’extrémité des grauds appartemens est la Galerie de 
Diane , dont le plafond est orné de copies de pein- 
tures du palais Farnèze , exécutées par les élevés de 
l’Académie de Rome. Des glaces placées entre ses 
croisées et à ses extrémités augmentent la richesse et 
l’étendue de cette galerie en reproduisant ses orne- 
mens et la beauté de tout ce qui l’environne. Une 
magnifique tapisserie des Gobelius y représente des 
traits de la vie de Louis XIV. Huit petits tableaux, 
montrant des traits de la vie de Louis XVI et de 
ses prédécesseurs, ornent cette galerie, dans laquelle 
sont placés deux vases égyptiens d’une grande beauté, 
formés de marbrés superbes, enrichis de beaux or- 
nemens; ils ont huit pieds de haut, leurs piédestaux 
compris. Derrière cette galerie sont les appartenions de 
service du Roi, ayant vue sur le jardin et leur entrée 
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par le grand escalier du pavillon de Flore. Ils cionsis- 
lent en une antichambre servantde salle des Gardes, 
la salle à manger, le salon bleu , le cabinet du Roi, 
la chambre à coucher du Roi et son cabinet de toi- 
lette. Toutes les peintures forment des allusions à 
l’éducation de Louis XIV. Le plafond de la salle des 
Gardes , peint en 1810, représente Mars faisant le 
tour du globe et marquant chaque mois de l'année , 
par des victoires. Le plafond de la chambre du Roi 
peint en grisaille, est orné de caissons j un riche 
ameublement l’embellit; il est éclaire' pardeux fenêtres 
sur le jardin. Le lit, placé dans sa partie opposée aux 
fenêtres , est environné d’une superbe balustrade or- 
née de balustres dorés au milieu de laquelle est le 
lit du Roi, supporté par des pieds du plus bel ivoire j 
il est surmonté d’un baldaquin de pourpre, couronné 
d’une magnifique aigrette de plumes. Au rez-de-chaus- 
sée sont les appartemens de Madame la Dauphine. Ils 
sont décorés moins richement , mais avec plus d’élé» 
gance. Une heureuse disposition des glaces donne à la - 
salle à manger la plus grande clarté, quoiqu’éclairéo 
d’une seule croisée. Un tableau charmant des Trois 
Grâces, par Blondel\, donne son nom au salon dans 
lequel il est placé. Il faut s’adresser, pourvoir les appar- 
temens du Roi, à M. le premier gentilhomme de la 
chambre, de service auxTuileries. On ne peut les voir 
que pendant les heures où le Roi est absent de Paris. 

11 est d’usage de donner quelque étrenne au cicé- 
rone. Il faut écrire à M. le baron Lévêque, aux Tui- 
leries, pour obtenir d’entrer le dimanche à la messe 
du Roi 5 il est rare qne cette faveur soit refusée à un 
étranger, mais il doit, s’y présenter avec une mise dé- 
cente, même en habit habillé j il y serait refusé en 
redingote, bottes ou pantalon ; et serait éconduit 
par le suisse, gardien sévère de sa consigne, quand 
bien même il posséderait la carte d’entrée la mieux 
en règle. 

Jardin. Cet espace , contenant 67 arpens , se voyait 
encore , sons Louis XIII, séparé du château par une 
rue qui bordait les fenêtres. Dans cet emplacement 
sc trouvaient un verger, un vivier, une volière , un 
théâtre, l’hùtel de mademoiselle de Guise, et de 
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plus le jardin de Renard , où les grands seigneurs du 
temps allaient en parties fines. Louis XIV ne put 
souffrir des dispositions si mesquines dans son propre 
valais. Il ordonna à Le Nôtre de tracer sur ce paral- 
élogramme de 3y6 toises de long, sur 68 toises de 
arge , un jardin digne de la majesté de sa couronne, 
de la beauté de son habitation royale, et d’y former en 
même temps une promenade magnifique. Jamais 
prince ne fut mieux obéi ; Le Nôtre sut créer un jar- 
din dans lequel tout est grand, simple, symétrique, 
mais sans monotonie ; où chaque objet est si précisé- 
ment au lieu et dans la proportion convenable que 
l’œil ne saurait rien désirer de plus beau, de plus 
majestueux, de plus parfait dans son ensemble et 
chacun de ses détails. Une ceinture de terrasses envi- 
ronne le jardin, en faisant disparaître ta pente du 
terrain s’abaissant vers la Seine. Dans leur intérieur 
s’étend, devant le château , un parterre; au-delà un 
bosquet d’ormes et de marronniers; à son extrémité 
il creusa une pièce d’eau, vers laquelle on parvient 
des terrasses par des escaliers et des pentes douces , 
et, de niveau, parla grande allée, qui semble se pro- 
longer jusqu’à l’arc de triomphe d’Angoulême , parce 
que l’avenue des Champs-Elysées, tracée dans le mê- 
me alignement , est précisément de même largeur. La 
terrasse du palais, élevée seulement de trois degres , 
fut ornée de statues et de vases de marbre. Le par- 
torre se développe ensuite dans un espace de 1 ao toises 
de longueur, dans toutela largeur du palais, non com- 
pris celle de ses derniers pavillons. Du pavillon du 
milieu part, la grande allée, se prolongeant d’une 
extrémité à l’autre du jardin. Durant la bello 
saison , ses bords sont garnis d’orangers superbes 
et de lauriers-roses. Aux deux tiers du parterre, 
cette allée se trouve coupée par un vaste bassin ou 
jaillissent les eaux delà Seine. Son contour est orne 
de statues colossales, aux pieds desquelles sont en- 
core des orangers. Devant chacune des ailes du pa- 
lais l’on voit quatre pièces de gazon triangulaires, 
séparées par des allées. Leurs angles supérieurs, cou- 
pés , forment des plans circulaires où sotit places do 
petits bassins dans lesquels se jouent des poissons do 
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la Chine , tandis que sur le grand bassin îe balan- 
cent des cygnes au port majestueux , à la robe 
d’albâtre. Autour des garons croissent, sur de le'gers 
ados , des arbustes, des arbrisseaux et les produc- 
tions les plus agréables des jardins, dont les fleurs , 
variées de nuances diverses , reçoivent un nouvel 
e'clat du tapis de verdure qu’eiles bordent. Des 
grilles de fer les défendent de la main des indiscrets. 
L’ordonnance du parterre change au-delà d’une allé© 
transversale, parallèle au château. On y voit seule- 
ment , de chaque côté , deux pièces carrées de gazon, 
environnées de fleurs. Sur le devant du bosquet s’é- 
’ lèvent des statues et des vases. 

L’extrémité du jardin , voisine de la place 
Louis XV, n’est pas moins heureusement embellie. 
Deûx espaces angulaires, laissés autrefois par Le Nô- 
tre en dehors du jardin , y ont été réunis il y a 
quinze ans. Leur sol, exhaussé, a été couvert de 
plantations régulières donnant un but agréable à la 
promenade des terrasses.' Là des salles de verdure 
se prêtent aux doux épanchemens de l’amitié , tan- 
dis que , sur les sièges pratiqués au sommet de la ter- 
rasse, de nombreux spectateurs peuvent voir com- 
modément les fêtes données dans les Champs-Elysées. 
Si , descendant des ferrasses , se recourbant à leurs 
extrémités en fer à cheval , on parvient dans l’espace 
de niveau avec le bosquet , on voit , sur sa façade , 
des Termes. Aux pieds des pentes douces sont des 
groupes de Fleuves couchés sur de longs piédestaux. 
Au milieu est un vaste bassin octogone, accompagné 
- de pièces de gazon , de corbeilles fleuries , d’oran- 
gers. A l’endroit où ces deux terrasses se terminent , 
est la grille du jardin du côté des Champs-Elysées,. 
, à \a place où se trouvait autrefois un pont tournant. 
On l’a supprimé depuis trente ans; mais cette grille 
en a retenti le nom. Deux groupes en marbre s’élè- 
ve «Là ses côtés , sur l’extrémité des terrasses , l’im 
représente la Renommée embouchant la trompette; 
elfe est montée sur un cheval ailé , mais sans rênes , 
et fijaiïcliit un trophée militaire. L’autre oflre l’image 
de Mercure tenant d’une main son caducée , de l’au- 
«NLles rênes d’un cheval- ailé, Le cheval sur lequel il 
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est monte s’élance pour franchir un faisceau d'armes. 
Ces deux groupes sont dignes du talent de leur sculp- 
teur Cnysevnx . Sur les deux angles des terrasses on a 
placé , en 1 8 1 g, deux lions en marbre blanc. Ce jar- 
/ , din possède des statues remarquables, dont nous al- 
lons indiquer l’emplacement et les sujets. 

Statues. Sur In terrasse du château, a droite. Le 
Remouleur d’après l’antique, par Keller ; Flore, 
ayant à ses pieds un Zéphyre, par Coyscvox ; une 
Hainadryade , par le même ; un Faune jouant de la 
flûte 5 h gauche, Vénus accroupie, par Keller y Vénus 
à la colombe, la Nymphe au carquois; un Chasseur 
et son chien, par Couslou l’aîné. Autour du bassin 
circulaire, à droite. Phaélu#- changée en arbre ; En- 
levement de Cybèle par Saturne, par Regnaudin j 
Lucrèce et Coliatin, par Théodore Lepautrc. si 
gauche , Atlas métamorphosé; Enlèvement d’Ori- 
thye par P.orée , par G. Marsy et T la me n ; Enée 
emportant son père Anchise et tenant son fils Asca- 
gne par la main, si tire entre le parterre et le bois , a 
droite, Flore Farnèze, Diane chasseresse, deux vases ; 
a gauche , César, Hercule Farnèse, deux vases. Sous le 
bosquet à droite , dans une salle de verdure, s’élève, 
sur un pavé de inarbre blanc, un gradin terminé 
par un siège antique formant hémicycle, préparé 
pour les juges des jeux ; Apollon adolescent y re- 
garde Hippomène et Atalante, luttant à la course 
devant lui , par Lepaulre et N. Coustou. Deuxieme 
salle, Castor et Pollux ; troisième salle , Centaure 
captivé par l’Amour. Salles du bosquet 'a gau- 
che. Dans la première salle, décorée comme celle 
qui lui correspond, est un Faune portant un che- 
vreau, il regarde Apollon et Daphné courant devant 
lui ; dans la deuxième , lîacchus et Hercule jeune; 
dans la troisième , deux Lutteurs, par Mangin; plus 
loin, un sanglier. Sous l’abri des arbres environnant 
le bassin octogone sont dix Termes représentant, 
à partir de la gauche , Scipion l’Africain , par Cous- 
tou Faîne; l’Eté, le Printrms , Agrippine et Silène. 
A droite, Annibal comptant après la bataille de Can- 
nes les anneaux des chevaliers Romains, par Slodiz; 
l’Hiver, l’Automne, une Vestale, par le Gros; un Uau- 


lf>0 PALAIS DO LOUVRE. 

chus. Les groupes de fleuves, places au-delà du # bas- 
si n , représentent, adroite, le Tibre, par yanclève / 
le Rhône et la Saône, par Cnuslou l’aîné j à gau- 
che , le Nil, par Bnurdic ; le Rhin et la Moselle, 
lar Panclcve. Sur le fer à cheval des terrasses s’é- 
èvent les neuf Muses et Apollon; sur la terrasse du 
>ord de la Seine sont placés cinq vases de marbre 
blanc , et cinq statues de bronze représentant , à par- 
tir du palais, Vénus sortant du bain, Apollon Py- 
thien, le groupe deLaocoon, Diane Succincte, Hercule 
et Télèphe, Antinoüs. Quatre vases superbes, prove- 
nant de Marly, sont placés au-dessus de l’escalier 
qui conduit du bosquet à la terrasse. Sous une niche 
pratiquée dans le mur fie face, est une Ariane en- 
dormie, vulgairement nommée la Cléopâtre. Au com- 
mencement de l’allée des Orangers est une statue 
d’Hercule vainqueur d’Achéloüs, par Bosio , fondue 
en bronze par Carbonneau. placée entre quatre vases 
magnifiques; à l’autre extrémité de l’allée est un Mé- 
léagre. Toutes les statues dont, nous n’avons pas in- 
diqué les auteurs sont des antiques ou copiées d’après 
l’antique. 

Palais nu Louvre. L’origine de ce palais et celle de 
son nom sout ignorées. C’e'lait, dil-on, sous Dago- 
bert une maison de chasse. Philippe-Auguste fitbâlir 
la grosse tour du Louvre, centre de la puissance 
.féodale des monarques Français , devant laquelle les 
hauts barons venaient prêter foi et hommage , tandis 
qu’ils étaient punis de leur félonie dans sa prison. 
Charles V plaça sa bibliothèque et ses trésors dans 
cette forteresse environnée de fossés, comprenant 
dans leur enceinte plusieurs tours. Ce monument 
tombait en ruine l’an i5a8 , lorsque François I er le 
fit raser, et ordonna à Pierre Lescot de lui cons- 
truire un palais digne d’un roi de France et de son 
siècle. Ce premier édifice se composa des corps de 
bâtimens nommés maintenant le Vieux - Louvre , 
s’étendant depuis le pavillon du milieu , du, côte' oc- 
cidental de ce palais, jusqu’aux bords de la Seine. Sous 
Louis XIII, Letnercier éleva l’aile droite de ce bâti- 
ment au-delà du pavillon orné îles cariatides de 
J. Goujon. Louis XIV, trouvant cette demeure peu 
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convenable pour les rois île France , et voulant l’unir 
âux Tuileries, invita les architectes les plus ha hiles 
de l’Europe de lui fournir des plans. Le Cavalier 
Bernin, le plus fameux architecte de l’Italie, fut 
appelé à Paris , et ne satisfit point sps désirs. 11 ne fut 
pas pins content des dessins des architectes français. 
Le médecin Claude Perrault proposa le magnifique 
péristyle actuel du Louvre , l’un des plus beaux mor- 
ceaux de l’architecture moderne. Louis XIV oi'donna 
son exécution. Sa construction , commencée en 166G , 
fut achevée en 1670. Il éleva les façades du côté de la 
rivière et du côté de la rue du Coq. Mais, sous 
Louis XIV et Louis XV , le Louvre, abandonné pour 
Versailles, ne présenta que des façades manquant 
de toitures et de distributions intérieures ; au dehors 
e'ies offraient l’aspect d’un édifice en ruine avant 
d’avoir été terminé ; au-dedans elles étaient encom- 
brées de constructions parasites. Cet état de dégrada- 
tion subsista jusqu’au commencement du siècle pré- 
sent où MM. Fontaine et Percier furent chargés de 
sa restauration. Examinons chacune des parties du 
Louvre dans son état, présent. 

Colonnade. Son ordonnance , ayant un développe- 
ment de 5 a 5 pieds, se forme de trois avant-corps et 
deux péristyles s’élevant sur un soubassement présen- 
tant un mur lisse. La hauteur de cette façade, jus- 
qu’à la partie supérieure de la balustrade qui règne 
au-dessus , est de 85 pieds. Les avant-corps latéraux 
sont ornés de six pilastres et de deux colonnes corin- 
thiennes; ils se lient à l’avant-corps du milieu , dans 
lequel est placée la porte principale , par deux péri- 
styles, composés chacun de douze colonnes corin- 
thiennes accouplées, derrière lesquelles est une 
galerie. L’avant-corps du milieu , dans lequel on a 
ménagé un passage d’une galerie à l’autre, est décoré 
de huit colonnes corinthiennes, et d’un fronton au- 
dessus de la porte d’entrée , l’une des plus magnifiques 
de l’Europe par ses riches ornemens et un bas-relief 
de M. Concilier , représentant la Renommée distri- 
buant des couronnes; elle est montée sur un char 
conduit par des Génies. Le- tympan du fronton est 
orné d’un bas-relief exécuté par M. Lemot. Au centre 
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pc voit le buste de Louis XIV, érige sur un piédestal 
pur Minerve, tandis que la Muse de l’histoire y grave 
cette dédicace Lcuovico Magno. Une ligure de la Vic- 
toire assise unit les deux parties de la composition , 
où paraissent les neuf Muses et l’Amour. Des pièces 
de gazon entourées de grilles ornent l’abord de cette 
façade. 

F on a de du côté de la rivière. Elle fut composée 
par Perrault, d’un soubassement pareil à celui de la 
colonnade, sur lequel s’élève , entre les croisées de 
l’entablement et de l’attique , une ordonnance unique 
de pilastres corinthiens. Cette décoration est en tout 
parfaitement d’accord avec celle de la colonnade. 
Son fronton, sculpté par Fortin , représente deux 
Muses portant les attributs des sciences et des arts , 
et soutenant les Armes de France. 

Façade du côte des Tuileries. Elle est la moins 
belle de toutes, parce que ses côtés sont masqués par 
les bâtimens qui se rattachent aux Tuileries , occupés 
à droite par l’entrée du Musée, à gauche parla 
construction commencée d’une chapelle. Sur le fron- 
ton , M. Montpellier a représenté des trophées d’armes 
accompagnant l'Écu de Frauce, 

Façade du côté de la rue Saint-Honoré , com- 
mencée par Lemcrcier, continuée par Perrault, qui 
refit le vestibule et le pavillon du milieu, et con- 
tinua sa décoration composée d’un soubassement, 
d’un premier étage ayant des consoles , et d’un attique 
surmonté d’un entablement pareil à celui de la co- 
lonnade. Son fronton est orné d’un Trophée d’armes 
sculpté par Montpellier . 

Façade de l'inlerieur de la cour. La forme de la 
cour du Louvre est un carré parfait de soixante-huit 
toises de longueur sur chaque face. L’ordonnance de 
ses façades n’ost point pareille : trois d’entre elles * 
construites sur les dessins de Perrault, offrent cha- 
cune six avant-corps, dont celui du milieu est 
couronné d’un fronton. Une balustrade régnant sur 
toute cette partie de l’ édifice, décoré de l’ordre co- 
rinthien, 1 vient se raccorder avec 1 attique de la 
partie ancienne. Sur \e fronton du nord , M. Lenteur 
a représenté Minerve encourageant les sciences ut les 
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arts; sur celui du midi , M. Ramey sculpta le Génie 
de la France remplaçant les travaux guerriers par 
les soins de la législation, de la marine et du com- 
merce^ et sur celui du couchant , Coustou a sculpté 
les Armes de France supporters par des ligures allé- 
goriques. L’oi donnance de la façade du vieux Louvre % 
construit par Lescot et Lemercier, est différente; 
celle du rez-de-chaussée est corinthienne; le premier 
étage est composite; l'étage supérieur présente un 
ordre attique , surmonté par une espèce de balus- 
trade barbare, et par un comble élevé. La ligne de 
cette ordonnance est. rompue par six petits avant- 
corps décorés sur leurs frontons de sculptures efc^ 
ornés de colonnes. Celles des avant-corps , à gauche 
du pavillon de l’Horloge, représentent laPiété, la 
Victoire, la Renommée; la Force, par P. Ponce. 
Dans les frontons, à droite, Chaudet a représenté 
la Législation sous la figure d’une femme tenant des ’ c 
tables sur lesquelles elle grave les lois. Numa , Moïse, 

Isis , Manco-Capac se voient dans J’attique. Au- 
dessous M. Rolland a tracé l’image de la Victoire et 
celle de l’Abondance couronnant un bouclier orné 
d’un serpent se mordant la queue, symbole de l’im- 
mortalité; les figures de la Force et. de la Sagesse, du 
Nil et du Danube complètent, dans l’attique, cette 
allégorie. Chaudet a montré, dans le pavillon de l’an- 
gle, la Poésie héroïque, sous la figure d’une femme 
ailée, tenant une trompette et une lyre; Homère, 
Virgile et deux Génies sont, dans l’attique, l’accom- 
pagnement de ces emblèmes. Huit cariatides gigan- 
tesques , exécutées par Surrazin, paraissent supporter 
le dôme quadrangulaire qui couronne pesamment le 
pavillon de l’Horloge. 

Intérieur du Louvre. Les vestibules du Louvre sont 
restaurés. Celui placé sous la colonnade donne entrée 
à une galerie intérieure appelée Salle de Henri If '" , 

Elle est. décorée des statues en marbre du graud 
Cnndé, par Rolland ; de Turenne , par Pajnu ; de 
Tourville , par lloudon ; de Duquesne , pair Monnot ; 
du maréchal de Luxembourg, par Mou chy; de Vau- 
ban, par Bridan ; de Dugommier, par Chaudet- 
de Custine, par Moitié ; de Câlinât, par Dejoux ; 
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de Caffarelli , par Masson . Les dessus de portes soni 
orne's de bas-reliefs, par Petitot , représentant des 
trophées, et d’une statue de la Victoire. L’escalier du 
fond de cette salle est orné de huit colonnes coriu- 
* thiennes. Les révolutions des montées ont été cal- 
culées avec tant de justesse, qu’arrivé au premier 
étage on est précisément dans l’axe de la galerie for- 
mée par la colonnade ; ainsi ce qui paraissait sim- 
plement un ornement peut-être superÛu , se montre 
aujourd’hui un portique ouvert servant d’une utile 
décoration à l’habitation du prince. Huit bas-reliefs 
décorent les lunettes placées dans cet escalier; on y 
^voit la Justice et la Force par M. Gérard , deux 
3 guerriers par M. Callamard , l’Agriculture et le Com- 
merce par M. Taunay , les Génies des Sciences et 
des Arts par M. Fortin. Une statue d’Ajax, par 
M. Dupaly % décore le pallier supérieur de cet' esca- 
lier. Tout ce côté du Louvre , destiné aux apparte- 
nons d’apparat, réclame maintenant des déc rations 
iu'érieures. Ses salles ont déjà servi à l’exposition des 
ouvrages de nos peintres. L'universalité de cet étage 
fut employée, en i8z 3» à l’exposition des produits 
de l’industrie française. L’étendue des salles de plain- 
pied , depuis la colonnade du Louvre jusqu’aux ap- 
partenons des Tuileries, liés entre eux par la galerie 
des tableaux , offre, dans son universalité, un aspect 
unique dans le monde, pour sa belle disposition, dans 
un espace de plus d’un quart de lieue de long. La 
salle du rez de-chaussée, à droite du vestibule de la 
colonnade, n’est pas ornée de statues ; mais dans l’es- 
calier sont dps bas-reliefs représentant Vulcain, une 
Déesse et une Renommée, par RI. Dumont ; Neptune 
et Cérès, parM. Bridan; Jupiter et Junon, par M. Char~ 
dini; la Fortune et une ltrarae comblée des faveurs 
de cette aveugle déité, par RI. Montoni ; enfin , sur 
le pallier, une statue d’Aristée , par RJ. Bosift. Les 
salles basses du vieux Louvre sont occupées par le 
Musée de sculpture antique , d< puis le pavillon du 
v milieu de la façade parallèle à la Seine ,. jusqu’au 

E avillonde 1 Horloge. Dans l’étage supérieur du vieux 
ouvre est la salle dans laquelle so tiennent les séances 
d’ouverture des session» législatives. Le conseil 
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d’état se réunit dans ce palais; et, dans la galerie 
d’Angoulême, sont place'es les meilleures produc- 
tions de nos sculpteurs, auxquelles le Musée des 
raonumens français avait fourni , durant nos troubles, 
un asile, et qui n’ont pas pu être restitue'es à leurs 
propriétaires. On peut voir l’intérieur du Louvre en 
s’adressant , par écrit, à M. le comte de Forbin , di- 
recteur des musées royaux. Le jour où il en accorde 
l’entrée est le samedi. 

Palais de l’Elysée -Bourbon, rue du Fanbourg- 
Saint-Honoré, n° 5 g. Cette magnifique maison de 
plaisance fut Construite en 1718, pour M. le comte 
d’Evreux. La voluptueuse marquise de Pompadour le 
posséda. Après sa mort, Louis XV l’acheta pour y 
loger les ambassadeurs extraordinaires. Cet hôtel fut 
vendu, en 1773, à M. Beaujon , banquier de la cour, 

3 ni dépensa beaucoup pour l’embellir. Madame la 
uchesse de Bourbon le trouva digne , en 1790, de 
devenir son palais. En 1792 on y plaça l’imprimerie 
du gouvernement; puis il devint la propriété d’en- 
trepreneurs de fêtes publiques , qui le vendirent à 
Murat, lequel le céda à Bonaparte, qui y demeura 
plusieurs fois, et y abdiqua en 1 8 1 5 , après la ba- 
taille de Waterloo. Ce palais eut ensuite pour hôte 
l’empereur Alexandre, puis le duc de Wellington. 
Enfin, Louis XV 11 I le donna , en 1816, à feu Ms r le 
duc de Berri, lors de son mariage. 

Palais-Royal , rue Saint-Honoré. Le palais de mon- 
seigneur le duc d’Orléans, son jardin , ses galeries , 
portent le nom de Palais-Royal , parce que Louis XIV 
y demeura dans sa jeunesse. Le cardinal de Richelieu 
fit commencer sa construction en 1629, sur l’empla- 
cement des hôtels de Rambouillet, de Mercoeur et 
de Brion. Il l’embellit tellement, à mesure que sa 
fortune s’accrut, qu’il ne le jugea pas indigne d’être 
offert à Louis XIV par testament. Ce prince y habita 
avec sa mère, durant les troubles de la Fronde. 
Quand il fut majeur, il en céda la jouissance viagère 
au duc d’Orléans , son frère. La propriété de ce pa- 
lais fut donnée à cette branche de la maison royale 
l’an 1692. Il fut augmenté et embelli en 1 763 - les 
galeries qui environnent son jardin sont de 1 78G. 
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Façades du palais. La façade de ce palais sar la 
rite Saint-Honoré fut bâtie en 17G3 par Moreau. Elle 
présente deux pavillons ornés de colonnes doriques 
et ioniques , couronnés de frontons , sculptés par 
Pujou , dans lesquels les armoiries de la maison 
d’Orléans sont accompagnées, sur celui de la gauche, 
de la Prudence et de la Libéralité, sur celui de la 
droite, de la Justice et delà Force. Ils sont unis par 
un mur formant terrasse, dans lequel sont pei’cées 
trois portes d’entrée. Les deux ailes des bâtimens de 
la première cour sont ornées de pilastres doriques et 
ioniques. Son avant-corps est. décoré de colonnes des 
mêmes ordres, supportant un fronton semi-circu- 
laire, dans lequel est un cadran supporté par deux 
figures. Au-dessus de l’attique sont des trophées d’ar- 
mes soutenus par deux Génies. La façade du palais 
tournée vers le jardin est beaucoup plus étendue 
que celle du coté du château d’eau : deux avant- 
corps s’y présentent 5 ils sont ornés chacun de huit 
colonnes iouiques avec un attique. A l’aplomb des 
colonnes sont placées huit statues. Une aile de bâ- 
timent s’avance du corps principal du palais au côté 
droit de la cour jusqu’au jardin , où elle se termine 
par un pavillon distingué par sa décoration des mai- 
sons particulières sur lesquelles il s’appuie. Devant 
l’aile du palais, existant à droite de sa seconde 
cour , décorée par des proues de vaisseaux , s’étend 
une galerie dont la terrasse de niveau avec le 
premier étage du palais est supportée par des co- 
lonnes doriques , à l’aplomb desquelles sont placés 
des vases. Une décoration pareille ornera trois côtés 
de cette cour. Le fond de ces galeries sous lequel le 

Î mblic circule est occupé par des boutiques. Sous 
a galerie actuelle des Proues sont des libraires. 
Les ignobles galeries de bois , déshonorant depuis 
trente ans l’entrée du jardin , ont été rasées. Sur 
le sol de leurs quatre rangs de boutiques s’élève 
maintenant la magnifique galerie d'Orléans , de 
3 oo pieds de long , dont la moitié est déjà construite. 
Son ordonnance extérieure est pareille à celle de la 
galerie des Proues ; mais dans son intérieur est un 
large promenoir couvert d'une toiture vitrée. La 
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clarté < 3 a ciel frappe du jour le plus v»f deux rangs 
de boutiques placées sur les côtés de ce promenoir. 
L’ordonnance de ces boutiques séparées par des pi- 
lastres, leur décoration extérieure, leur grandeur, 
sont pareilles ; chacune d’elles possède une double 
façade, l’une snr le promenoir, l’autre sur la cour 
ou sur le jardin dont elles sont séparées par un 
passage de six pieds en dedans des colonnes déco- 
rant l’extérieur de cette galerie, dont la beauté laisse 
bien loin toutes celles que des spéculations particu- 
lières ont fait construire. L’affluence dés étrangers 
vers ce centre de la capitale, l’espoir d’y réussir 
dans le commerce , le désir d’y continuer d’anciens 
succès commencés dans les galeries de bois , ont 
donné un prix exorbitant à la location de ces bou- 
tiques , ayant pour étendue 19 pieds carrés sur le 
jardin et 17 pieds sur la cour 5 au-dessous d’elles est 
une petite salle à manger, une cuisine , une cave et 
le foyer communiquant la chaleur à tout l’apparte- 
ment, car au-dessus de la boutique est un entresol. 
Cela est bien exigu ; cependant chacun de ces ré- 
duits est au moins loué 4 °oo fr. Sous le péristyle de 
Valois sont placés des comptoirs occupés par de 
petits marchands, tandis que le libraire Delaunay. 
autrefois dans les galeries de bois, a transféré son 
beau magasin au fond de ce péristyle , et que l’on re- 
trouve dans la galerie des Frottes le libraire Leroux. 

Jardin. Depuis longues années ce jardin n’est plus 
abrité par le mystérieux ombrage des marronniers pour 
lesquels le cardinal de Richelieu dépensa 3 oo,ooo fr. , 
âfin d’en recourber à son gré les branches. Son espace 
découvert forme un parallélogramme de- 700 pieds 
de longueur sur 3 oo de largeur; sur ses côtés s’éten- 
dent deux allées de tilleuls ; au milieu sont deux 
pièces de gazon entourées d’une plate-bande sur 
laquelle croissent des arbustes et des fleurs. Dans 
la plus proche du palais s’élève une Diane en bronze , 
Copie de l’Antique ; près d’elle un méridien à déto- 
nation annonce le midi vrai. Dans la pièce de gazon 
la plus éloignée sc voit une statue en bronze d'Àpol- 
lon. Aux angles de leurs extrémités sont des kiosques, 
de forme ronde , dont les toitures durées appellent 
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sans cosse les gobe-mouches à méditer sur les nouvel- 
les, les opinions des journaux, en leur apprenant lu 
leçon qu’ils repètent fidèlement de salons en salons , 
le thème sur lequel ils dissertent durant tout le jour. 

Galeries et enceinte du Palais-lioyal. Trois corps 
de b.ltimens clevés de quatre étages , percés de 180 
arcades , donnant le jour à une galerie étroite, lon- 
gue de plusd’un quart de lieue, environnent réguliè- 
rement trois côtésde ce jardin par un portique conti- 
nu. Des pilastres corinthiens s'élèvent entre chacune 
de ces arcades. Une balustrade règne sur tout l’édi- 
fice ; elle est ornée de vases à l’aplomb des pilastres. 
Enfin , pour qu'il ne manque rien à la régularité de 
cette ordonnance , tracée en 1^81 par l’habile ar- 
chitecte Louis , des grilles pareilles ferment sur le 
jardin chacune de ces arcades; entre elles est un 
banc de pierre. La régularité de cet ordre 11’est 
rompue extérieurement que par une rotonde semi- 
circulaire , sous laquelle le possesseur du café du 
Caveau offre aux promeneurs abri commode pour se 
rafraîchir en été , déjeuners , liqueurs excellentes , 
en attendant les partenaires des nombreux rendez- 
vous dont cette rotonde est le point central. Les ga- 
leries de ce palais renferment le plus magnifique des 
bazars ; il offre avec profusion tout ce qui peut con- 
tenter le luxe, satisfaire la vanité, faire admirer 
l’industrie de l’homme , son goût exquis , son talent 
de se surpasser sans cesse, de produire le joli , le 
beau , le magnifique , tout ce qui charme l’œil , 
tout ce qui captive les sens, toutes les parures ca- 
pables d’ajouter des charmes à la beauté, de r< - 
hausser l’opulence, ou de la simuler. La mode, dont 
la capricieuse folie subjugue les Français, a choisi le 
Palais-Royal pour le siège de son mobile empire ; 
chaque saison , chaque matin, chaque heure, tous 
les objets y changent de forme. Il est aussi précieux 
pour les amis des jouissances de la pensée, dont 
l'esprit s’y repaît sans cesse des productions nou- 
velles, des histoires, des pamphlets tout fraîchement 
éclos; il n’est pas moins cher aux amateurs de 
morceaux délicats; ils y savourent tout ce que la 
terre et les eaux produisent de plus délicieux, pré- 
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pare par les maîtres clans le grand art de la casse- 
role. Faut-il s’étonner de la renommée europe'enne 
de ce palais dans lequel la mère peut maintenant à 
toute heure conduire sa fille , depuis qu’une sage 
police a su bannir du rendez-vous le plus fre'quenté 
île la capitale tous les objets capables d’alarmer la 
pudeur, en en écartant aussi les filous et les escrocs , 
dont la rapacité n’y laissait personne tranquille sur 
ses bijoux et sur sa bourse ! 

La galerie d’Orléans est occupée par des libraires, 
par des marchandes de modes, par des marchands de 
chaussures, pardes cabinets de lecture, voire par des 
salles d’artistes décroteurs. Dans la galerie de Char- 
tres , Chevet offre-à la sensualité , avec un luxe asia- 
tique , victuailles exquises de toute espèce , monstres 
des mers et des eaux douces, gibier rare , primeurs 
dans toutes saisons, pâtés délicieux de tous les bons 
faiseurs de la France, charcuterie recherchée de toute 
l’Europe , vins très-fins étrangers , liqueurs par- 
faites , surtout des moins connues. Dans les boutiques 
brillantes des galeries de pierre se trouve réuni 
avec un goût exquis tout ce que le génie du peuple 
le plus inventif, doué d’un tact parfait , sait créer 
à son gré d’étoffes, d’orfèvrerie véritable ou plaquée , 
d’horlogerie , de bijoux , de parures précieuses , ou 
bien en simulant i’aspect; des tailleurs présentent 
des vêtemeus tout faits, dont l’étoffe, la coupe et 
la couleur sont exactement celles du jour ils font 
plus encore, en une heure ils confectionnent un véte- 
tement complet. Des graveurs , des peintres en por- 
traits invitent chacun à se servir ue leurs talens ; 
des cafés excellens convient les oisifs à dépenser leur 
argent et leur temps; l’eau vient à la bouche des 
friands devant les sucreries des confiseurs les plus ha- 
biles ; la foule des gourmets du premier ordre se 
presse chaque jour chez Véry, chez les frères Proven- 
ceaux, chez Véf’our, où les attendent, un peu chère- 
ment il est vrai, les plus savoureux plaisirs de la 
bouche; des restaurateurs non sans mérite , présen- 
tent aux personnes mangeant. , pour se nourrir seule- 
ment , des alituens sains , moins recherchés , cepen- 
dant bien préparés, mais moins chers que les mets 
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des cordons bleus de l’ordre d’Kpicure. Enfin , à leur 
service, sont des chirurgiens offrant dents postichesot 
râteliers complets aux personnages édentés , ne pou- 
vant plus triturer morceaux friands, èt puis aussi des 
changeurs fournissant des espèces françaises contre 
toutes les monnaies ayant cours en Europe, et même 
contre les billets de banque de France ou d’Angle- 
terre. Etonnés des merveilles que l'art déploie de- 
vant leurs yeux, les étrangers doivent craindre d’étre 
dupes de leur inexpérience ; mais s’ils se fourvoient 
quelquefois, ce que la concurrence rend très-rare , 
leurs yeux les cautionnent de la perfection et de la 
beauté des objets qu’ils achètent. 

Palais de la Chambre des Dépotés., vis-à-vis le pont 
de Louis XVI, et sur la place du Palais-Bourbon. 
Son entrée sur la place est magnifique , sa grande 
porte est accompagnée de chaque côté d’une colon- 
nade d’ordre corinthien. Après une avant-cour spa- 
cieuse, est une cour d’honneur , dont les portiques 
forment un bel ensemble et des masses bien .distri- 
buées. Sur le nu du mur du fond est un portique de 
huit colonnes corinthiennes, construit, en 1795, 
pour servir d’entrée à la salle des séances du con- 
seil des cinq-cents. Son fronton est orné d’un bas- 
relief représentant la Loi protégeant l’innoceiice et 
punissant le crime. Sur deux piédestaux sont des 
statues représentant Minerve, par Jiridan jeune , et 
la Force, par Espercieux. Les deux figures accompa- 
gnant le cadran de l’horloge sont de Fragonard. 
Poyet fut chargé , en 1804 , d’élever , sur la façade 
du côté de la Seine, un péristyle dont la magnificence 
annonçât le palais des séances du Corps-Législatif. Au 
bas d’un superbe escalier de 100 pieds de large, 
élevé d’un grand nombre de marches, sont deux 
statues assises représentant Minerve , par Rolland; 
Thémis , par Houdon. Quatre statues colossales sont 
placées sur des sièges curules, sur des piédestaux, 
en avant du mur peu élevé qui , sur cette face , sert 
d’enceinte au palais. Elles reproduisent les images de 
Sully, par Beauvallet; de Coibert, par Dumont ; du 
chancelier de l’Hôpital, par Deseine ; du chancelier 
d’Aguesseau, par Foncou, Sur la plate-forme régnant 
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au-dessus des degrés s’élève un péristyle de 101 pieds 
de largeur, orné de douze colonnes corinthiennes iso- 
lées*, de 29 pieds de hauteur, supportant un fronton 
triangulaire sculpté par Frvigonard. Son bas-relief 
représente la Loi appuyée sur les tables de la charte , 
soutenues par la Force et la Justice. A sa gauche, la 
Paix ramène le Commerce ; à sa droite, l’Abondance 
s’avance sous les auspices de la Loi; les Arts et les 
Sciences la suivent. Ses angles sont occupés par des 
images allégoriques delà Seine, de la Marne et du 
Rhône, La construction de ce portique et de ses ac- 
cessoires a coûté 1,759,000 fr. La salle des séances est 
de niveau avec la plate-forme du péristyle. Sa forme 
est semi-circulaire j elle reçoit le jour d’en haut,- Les 
membres de la Chambre des députés y siègent sur 
des bancs s’élevant en gradins dans l’intérieur de l’hé* • 
micycle. Les deux bancs inférieurs sont réservés pour 
les ministres. Au-dessus des députés est une galerie 
où sont placés les conseillers d'ctat, les pairs de Fran* 
ce, les ambassadeurs, les journalistes et le publia. 

Le mur opposé à l'hémicycle est revêtu de stuc 
vert dont les pierres semblent liées par des la- 
mes de cuivre doré. Les deux portes placées sur les 
côtés sont en acajou plein rehaussé d’étoiles d’or. 
Leurs chambranles sont en marbre richement orné, 

La salle est pavée de marbre à compartiment. Au 
milieu de la face de la salle opposée aux députés, * ( 

ge voit le bureau de la Chambre. Devant la tri- 
bune d’où parlent les orateurs est un bas-relief en 
marbre exécuté par Lemol, représentant l’Histoire et 
la Renommée. Des deux côtés sont deux bureaux d’a- 
cajou où prennent place les secrétaires. Dans un en- 
foncement semi-circulaire s'élèvent le bureau et le fau- 
teuil du président. Derrière lui est placé le buste en ^ 
marbre de S. M. Charles X, par lira. Lps statues de 
Lycurgue , Solon , Démoshènes, Brutus, Caton et Ci- 
céron sont réparties des deux côtés de la tribune. La 
salle des Gardes est richement décorée de peintures 
et de sculptures, parmi lesquelles on remarque deux 
bas-reliefs de Fragonard, représentant Henri IV dis- 
tribuant des récompenses aux guerriers et aux agri- 
culteurs, et François 1 er accordant des encouragement 
> . * • 
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aux sciences , aux lettres et aux arts. Le salon du 
/loi est décoré de la pilastres corinthiens 5 dans leurs 
entre-deux sont des trophées militaires. Au-dessus 
des croisées sont des Renommées portant des couron- 
nes. Dans les archivoltes sont les noms des batailles 
remportées par lesFrançais pendant la révolution. Ses 
tableaux représentent Louis XV 111 et madame la Dau- 
phine par Gros} Œdipe et sa fille, par Thévenin ; 
la reine Clotilde, par mademoiselle Duvidal. La pen- 
dulede Lepaute qui orne la cheminée est d'une gran- 
de beaute. Les bustes de Henri IV , de sa majesté 
Charles X , de M. le Dauphin, de feu Ms r le duc de 
Berri le décorent. Dans la salle de la Paix sont deux 
excellens tableaux représentant la mort de Socrate, 
par Peyron , et Philoctète, par Lethiers ; elle est ornée 
tle deux groupes en bronze, par Keller, représentant 
l’un Laocoon , et l’autre Aria et Pœtus. La salle de 
la Victoire, placée du côté opposé, mérite une singu- 
lière attention. Au-dessous d un excellent portrait de 
Louis XVIII, par Paulin Guérin , est un buste colossal 
de feu Ms r le duc de Berri, exécuté par Raggi , dont 
les dernières paroles adressées aux maréchaux de 
France par ce prince mourant , sont la belle inscrip- 
tion : Pavais espéré verser mon sang pour la France. 
Sur le piédestal de la statue de Henri IV, placée en 
regard, ce prince a peint lui-môme son Ame dans les 

f ia rôles adressées aux notables assemblés à Rouen, qui 
ni servent d’inscription : La violente amour que je 
porte a mes sujets me fait tout trouver aisé , tout ho- 
norable. Ses tableaux représentent lé siège de Calais, 
par Schejffer; la mort ue Bayard , par Beaufort ; le 

f irésident Mole résistant aux factieux, par Vincent ; 
a mort du connétable du Guesclin, par Brennet. Les 
bureaux de la chambre et sa bibliothèque occupent 
le reste du palais. On peut voir tous les jours le pa- 
lais de la Chambre des Députés en s'adressant à un 
garçon de salle. Pendant la session, il faut s’adresser à 
31 M. les questeurs de la chambre des députés , au Pa- 
lais Bourbon , pour obtenir des cartes d’entrée dans 
les tribunes réservées. 

Palais-Bourbon, rue de Bourbon. Il fut comihent'é, 
en 17 * 2 , pour madame la duchesse douairière de 
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Bourbon, sur los dessins de Giravdiot , architecte 
italien, et continue par Mansard , Lassorance et au- 
tres. Lorsqu’il passa dans la maison de Condé, elle 
dépensa , jusqu’en 1789, vingt-deux mil 'ions pour 
l’achever , et il n’était, pas encore terminé. Le palais, 
maintenant occupé par le prince, est sur le terrain 
de l’ancien hôtel Lassay. On y arrive , du côté de ta 
rue de Bourbon* par une avenue de 270 pieds de 
long , donnant entrée dans une cour de 170 pieds de 
long , et de 126 de largeur, autour de laquelle sont 
les logemens des gens attachés au service du prince, 
et des écuries pour cinq cents chevaux. Un perron 
y donne accès aux appartemens du prince. Us étaient 
autrefois brillans de dorure , de peintures à fresque, 
de glaces, et se remarquaient par la richesse de leurs 
ameublemens: maintenant ils sont seulement remar- 
quables par leur distribution , la convenance de 
chaque pièce à sa destination, et leurs ornetnens rap- 
pelant d’honorables et chevaleresques souvenirs. Dans 
le cabinet du prince , deux tableaux représentent la 
bataille de Rocroi remportée par le grand Condé , 
par Casanova, et la bataille de Nordlingue, par Le - 
paon. Sur la cheminée est un buste en bronze du 

f rand Condé , dans un âge avancé, et un second 
uste de ce prince à l’âge de 22 ans , où il gagna la 
bataille de Rocroi. Dans la même pièce est une col- 
lection minéralogique dont le roi de Suède fit présent 
au prince de Condé en 1772. Dans la salle de billard 
sont deux tableaux représentant la Bataille de Fri- 
bourg, par Casanova; celle deLens , par Lepaon , et 
une superbe tapisserie des Gobelins représentant la Co- 
lère d’Achille. La cheminée est ornée d’une petite sta- 
- tue en bronze du grand Condé, au moment où il jette 
son bâton de commandement dans les lignes de Fri- 
bourg, et d’une seconde du maréchalde Turenne. Sur 
la seconde cheminée sont les statues de Bayard et du 
connétable du Guesclin. Sur la cheminée du salon 
voisin sont les bustes en marbre du grand Condé et 
de Turenne, par Coysevox. Au milieu est le buste, en 
cire coloriée , de Henri IV, moulé sur nature , immé- 
diatement après la mort de ce monarque exci-IU'Dt. 
Le jardin , possédant une terrasse de i5oo pieds de 
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long» sur le bord de la Seine, est orne de fleurs, 
de boulingrins, de berceaux, de kioskes. A son 
extrémité, vers le boulevard des Invalides,, est un pe* 
tit appartement entouré d’un jardin Anglais. On peut 
voir tous les jours le Palais Bourbon en s.adressant 
à un garçon de service. Les curieux le paient d’uno 
légère étrenne. 

Palais de la Chambre des P.pRs ou le Luxem- 
bourg, rue de Vaugirard , entre les n°» 19 et ai. 
Marie de Médicis commença en 1616 à faire bâtir, 
par Jacques Desbrosses, le palais du Luxembourg, 
sur l’emplacement d’un hôtel que lui avait vendu , 
en 161a, le duc de Piney-Luxcmbourg. Onze fois 
depuis il a changé de maîtres; chacun de ses pro- 
prietaires a voulu lui donner son nom en le faisant 
graver sur le marbre, mais le public, toujours le* 
belle , n’a jamais consenti à changer sa dénomina- 
tion première sanctionnée par un long usage. 

Extérieur. Son entrée principale , vis-à-vis la rue 
de Tournon, présente à ses extrémités deux gros 
pavillons liés entre eux par deux terrasses percées 
de quatre arcades. Dans le milieu de cette ligne 
s’élève , sur un corps quadrangulaire, une coupole 
élégante. La façade du jardin présentant à ses extré- 
mités des pavillons plus forts, oflre de plus un corps 
avancé décoré de colonnes. Lorsque M. Clialgrin 
restaura ce palais en 1798 , il rendit à cet édifice 
délabré toute la fraîcheur d’une construction nou- 
velle; il établit au centre du second étage de cette 
façade un vaste cadran solaire accompagné de 
statues colossales placées à l’aplomb de ses colonnes 
inférieures, représentant la Victoire et la Paix, par 
Êspercieux ; la Force et le Secret, par Beauvallet ; 
l’Activité et la Guerre, par Carte'.lier. Sa cour carrée 
est bordée des deux côtés par des afeades surmontées 
de galeriesunissant les nus aux autres les (juatre gros 
pavillons. Trois ordres d’architecture régnent sur 
toutes les faces; il est toscan au rez de-chaussée, 
dorique au premier étage , ionique au second étage, 
mais partout sillonné par des refends et des bossages 
qui donnent à ce palais une physionomie mâle, mais 
singulière. L’ordonuancc du corps avancé du côté du 
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la cour, diffère peu de celle de l’autre façade. Son 
fronton est orne d’une allégorie relative au Commer- 
ce , sculptée par Duret. 

Intérieur. Des deux côtés des marches de son grand 
escalier régne un stylobate surmonté de vingt-deux co- 
lonnes ioniques qui supportent la voft te décorée de cais- 
sons, au milieu desquels sont des bas-reliefs de Duret , 
représentant Minerve et deux Génies offrant des 
couronnes. Ses entablemens, non occupés par des 
croisées, sont alternativement ornés par des trophées 
militaires sculptés par Hersent ; et des statues re- 
présentant Caffarelli , par Corbet ; Desaix, par Gois 
jeune ; Marceau, par Dumont; Joubert, par Stoujf; 
Kléber et Dùgommier, par Rameau. La beauté de cet 
escalier, au bas duquel est le groupe charmant de 
Psyché et de l’Amour, par Deluislre , est singulière- 
ment augmentée par huit figures de lions couchés. 
Après avoir traversé la salle des gardes , on est 
introduit dans la salle cT Hercule, ou des Garçons de 
salle ; on y voit une statue d’Hercule par Pujet; une 
«PEpaminondas , par Duret; une de Miltiade, par 
Boizo |f. Dans la salle des Messagers d’état , sont deux 
statués en marbre, du Silence, par Mouchi ; de la 
Prudence , par Deseine. La salle de la Réunion est 
ornée d’un grand tableau allégorique de Régnault , 
représentant le retour du Roi ; a’un portrait de 
Louis XV 1 JI, par Robert Lefebvre; d’une grisaille 
représentant St. -Louis combattant les infidèles , par 
Callet. La salle des Séances , placée au premier étage 
dans l’avant-corps du milieu, est semi-circulaire; son 
diamètre est de 77 pieds, ses murs sont recouverts 
de stuc blanc veiné. Des colonnes corinthiennes 
de pareil stuc soutiennent la voûte sur laquelle 
t M. Le sueur a peint en grisaille des Vertus civiles et 
militaires. Dans leseqtre-colonneroens sont placées les 
statues de Solon , par Rolland ; d’Aristide , par Car - 
tellier ; de Scipion l’Africain , par Ramey ; de Dé- 
mosthène, par Pajou ; de Cicéron, par Houdon; de 
Camille , par Rridan ; de Cincinnatus , par Chaudel ; 
de Ça ton d’Utique , par Clodion ; de Phocion,par 
Delaistre ; de Léonidas, par Lemot. Les pairs do 
France sont placés sur des bancs s’élevant en amphi- 
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théâtre dans l’hémieycle. Au milieu, du côté-de ta 
salle opposée à l'hémicycle, le fauteuil du président et 
le bureau des secrélaires sont placés dans un léger 
Enfoncement semi-circulaire. Devant eux est la tri* 
hune des orateurs. Le buste de Louis XVJI1 en mar- 
bre, sculpté par fJupaty , s’élève sur un socle, en face 
du président. La tenture de la salle est en velours 
bleu. Elle est éclairée pendant Ja nuit par un lustre 
magnifique descendant tout allumé et répandant une 
clarté égale à la lumière produite par cinq cents 
bougies. Rien de plus riche que la salle du Trône , 
dont M. Berthelemy a décoré le plafond d’un tableau 
représentant Henri IV sur son cheval, guidé par la 
Victoire. M. Callet a peint sur ses murs la Paix et 
la Guerre. M. Lesueur a achevé la décoration de 
cette salle. Quatre salles servent encore aux réunions 
des bureaux de la chambre. La bibliothèque se trouve 
dans une d’elles. Une des salles du pavillon à gaqclie, 
donnant sur le jardin , est ornée d’une tenture et 
d'un ameublement en velours peint par M. Vauche- 
let, représentant desVues de Rome; au rez-de-chaus- 
sée est la chapelle, auprès d’elle une salle ma- 
gnifique peinte par Rubens , appelée la chambre 
à coucher de Marie de Médicis, La salle du livre d*or t 
où sont conservés les titres des pairs et le timbre de 
leurs armoiries, est ornée d’arabesques et de divers 
morceaux de peinture réunis avec tant d’art, qu’ils 
semblent avoir été destinés originairement pour la 
place qu’ils occupent. Des bustes en marbre de plu * 
sieurs sénateurs morts sont placés dans les salles. Le 
palais est ouvert au public tous les dimanches ; les 
etrangers peuvent y entrer tous les jours delà semaine, 
excepté le lundi, de 10 heures du matin à 4 heures 
du soir, en présentant leurs passe-ports \ il faut, 
pour obtenir une carte d’entrée pour le lundi , la 
demander par écrit à M. le grand référendaire de la 
chambre des Pairs , palais de la chambre des Pairs. 

Galerie. V oyez Musées. . . 

Jardin. Une longue avenue met le palais en rapport 
direct avec l’Observatoire, qui semble avoir été placé 
pour lui servir de perspective. De nouvelles planta- 
tions ont remplacé des arbres succombant sous le 
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poids de la vieillesse. Combien tout y est riant ! IVeit 
y aperçoit un parterre orné d'une pièce d’eau octo- 
gone sur laquelle des cygnes se balancent mollement. 
Des ados garnis d’arbustes, des arbrisseaux et les 
plus belles fleurs entourent agréablement ses pié« es 
de gazons. Des tiges d’arbres à grappes dessinent ses 
allées, au bord desquelles des statues de marbre et 
des vases sont distribués avec un goût exquis. Des 
lignes de superbes orangers augmentent, durant la 
saison des chaleurs , leur agrément et leur-parure. 
Au-delà de la pièce de gazon dans laquelle est placé 
un méridien à détonation, d’une précision parfaite, 
inventé par M. hegnier.se prolonge, vers l’Observa- 
toire, au milieu de la pépinière, l’avenue, par une 
pente si douce, que l’on s’aperçoit à peine d’une 
ditlérence de niveau de 5 j pieds entre ses deux ex- 
trémités. Son commencement est marqué par deux 
pilastres , supportant chacun un lion de marbre , son 
extrémité est fermée par une grille. La haute futaie 
s’étendant à la droite du palais, a perdu son aspect 
sombre, on y respire, on se plaît d’y apercevoir 
au-delà de la pépinière des champs et des arbres 
dont on ne saurait apprécier l’étendue. Rien de plus 
gai que l’espace occupé sur la gauche par de nouvelh s- 
planlutions d’acacias environnant les gazons. Dans 
son angle inférieur est une fontaine construite par 
Desbrosses. On admire sa structure élégante , la belle 

Ï >roportionde colonnes toscanes s’élevant sur la face de 
'édifice, dont elles supportent le fronton, les Fleuves, 
récemment sculptés par Rameau et Duret. Les statues 
qui ornent le jardin sont ainsi disposées : 

Sur sa gauche, en entrant par le palais, est, i°. Vé- 
nus de Médicis, copie; a°. Diane, copie; 3°. Bacchus 
adolescent; 4°- Cércs. Sur le côté opposé, 5°. Vénus 
Callipige ; 6 °. Vénus entre deux Dauphins; 7 °. Vénus 
de petite proportion dans l’attitude de celle de Mé- 
dicis , par M. Chardin ; 8 °. Flore ou la bouquetière 
d’Athènes , copie. Sur la balustrade qui termine le 
parterre, sont quatre groupes d’enfans, placés au- 
trefois dans le bassin , dus au ciseau de Sarrazin ou 
de Flamand; puis deux groupes** de lutteurs. Sur la 
terrasse, à gauche du Palais, du côté de la rued’En- 
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fer, sont , i°. Flore; i°. Ajax; 3 °. un des Horaces 
Vaincu ; 4 °. Bacchus ; 5 °. Gérés : après l’allée qui con- 
duit à la rue d’Enfer ; 6 Ü . Bacchus dans sa vieillesse ; 

7°. Mercure; 8°. Apollon ; 9 0 . Bacchus nu ; io°. Vé- 
nus au Dauphin; n°. Méléagre; 13 °. Diane chasse» 
ré<se, copie; i 3 °. Gladiateur, copie ; i 4 °* Céres ; > 5 °. 

Vénus de Médicis, copie ; 16 0 . guerrier grec nu; 17°. 
Annibal ; 18 0 . le long du mur une mauvaise figure de ^ 
Bacchus: 19 0 . près de la grille, l’Hiver par Caffieri; 
t 30°. sur la pente douce, une belle figure de femme, - 
représentant la Peur. Sur la terrasse a droite du Pa • 
lais, i°. Vulcain, par Bridan père; 3 °. Bacchus; 3 °. 

Hébé , par Deseine y 4 °- Silène ; 5 °. près de la gi ande 
allée, et toujours sur la terrasse, Bacchus; 6 Q . 
Méléagre ; 7®. près de la Pépinière, Cérès. 

Palais df. Justice. Ancienne demeure des préfets 
de Rome , des rois de la première race, de leurs mai- 
res ; des comtes rie Paris sous la seconde race, des 
douze premiers rois de la troisième. Elle eut pen- 
dant long-temps pour ornement les tourelles pointues 
et les toits aigus qui formaient le luxe de la îéoda- 
litc. Son étage inférieur, de construction antique, 
est de structure sarrazine. Sa plus grande salle porte 
le nom de Cuisine de Sl-Lnuis. Au-dessus est la 
grande salle ou salle des Pus-Perdus. Sa longueur 
est de aua pieds ; sa largeur de 84 , son intérieur est 
divisé en deux n« fs égales par un rang de piliers et 
d’arcades éclairées par de vastes ouvertures cintrées, 
placées à ses extrémités. Son ordonnance dorique lui 
donne un caractère mtlle , solide et majestueux. Elle 
est digne de Jacques Desbrosses qui acheva , en 1633 , 
sa construction , pour remplacer une première salle - 
dévorée par la flamme, le 6 mars 1618. Le monument 
con«acré au vertueux Malesherbes est terminé ; on 
admire les talensdeMM. Bosioet Cnrtot dans les sta- 
tues et le bas-relief qu’ils ont exécutés, mais bien da» 
vantage cette épître dédicatoire : Strenue semper 
fidelis régi suo in solio veillaient , praesidium in cat'- 
célre attulit. « Toujours il fit entendre la vérité à son 
roi sur le trône , il le défendit dans les fers. » Un nou- 
vel incendie qui consuma nue grande partie du Palais, 
le 6 janvier 1776, fut la cause de l’embellissement de 
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sa façade. Une petite place seau -circulaire fut ou- 
verte devant le Palais. , ; 

Son entrée fut ferme'epar une grille de a 3 toises. Au 
centre de la façade est un vaste escalier extérieur de 
17 pieds de hauteur sur 60 pieds de largeur, con- 
duisant à une galerie dans laquelle on entre par trois 
portes. Le milieu de cette façade pre'sente un avant- 
corps orne' de colonnes doriques. Au-dessus de l'en- 
tablement règne une balustrade sur laquelle sont 
placées, sur des piédestaux, quatre statues représen- 
tant la Force et l’Abondance , par Berruer; la Justice 
et la Prudence, par Lecomte. Elles se dessinent sur un 
fond lisse de maçonnerie, au-dessus duquel s’élève un 
dôme, quadrangulaire dont le milieu de la base est 
orné d’un écusson timbré des armes de France, sup- 
porté par deux Génies exécutés par Pajou. Aux côtés 
de l’escalier sont deux larges arcades conduisant, 
celle à droite à la Conciergerie ( Voyez Prisons ); celle 
à gauche à l’audience des criées et du tribunal de 
police municipale. Deux ailes de bàtiraens élevées de 
deux étages accompagnent la cour. Dans l’aile à 
droite on a pratique un magnifique escalier couvert, 
conduisant â la galerie Dauphine. Cette restauration 
fut terminée en 1787. L’intérieur du Palais est oc- 
cupé par lescours et tribunaux qui s’y trouvent ainsi 

Î dacés. La Cour de Cassation tient ses audiences dans 
'ancienne grand’chambre du Parlement. Un bas- 
relief, représentant la Justice, sert d’ornement à sa 
porte d’entrée. Cette salle, décorée dans le style mo- 
derne, depuis 1810, par M. Peyre neveu, présente 
en elle-même la plus extrême simplicité ; mais elle 
est riche en ornemens. Dans le fond de la salle s’élève 
le trône du Roi; les sièges des présidens sont placés 
auprès de lui: les bancs des juges occupent ses côtés. 
Le parquet est séparé du bauc des avocats par une 
barrière fort remarquable par sa beauté. Vis-à-vis 
des présidens se voit l’écusson de France ; les sta-\ 
tues des chanceliers de l’Hôpital et d’Aguesseau, par 
. Deseine, y sont, érigées sur des piédestaux. On y admire 
aussi un beau portrait de Louis XVIJ 1 . La Cour Boy ni»- 
donne ses audiences civiles dans les anciennes salles 
de la cour des Aides. Son escalier est décore' d’une 
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statua de la Loi , portant sur son piédestal cette in- 
scription : lu legibus sains. La Cour d’ /tssises siège 
dans l’ancien local de la chancellerie du P.dais, à 
l’extrémité de la galerie Dauphine. Les salles d’au- 
dience du tribunal de Première Instance sont ainsi 
placées : celles des deux premières sections au-dessos 
du perron des Lions, vers la cour Lamoignon; les 
cinq dernières au pourtour de la grande salle. L’es- 
calier conduisant autrefois aux chambres des requê- 
tes du Palais , conduit aux sixième et septième cham- 
bres correctionnelles. La Cour des Comptes occupe , 
dans la cour de la Sainte-Chapelle,. un éditîce di- 
stinct, construit en i^jo sur * es dessins de Gabriel. 
( Voyez Chapitre IV, les jours et heures des au- 
diences de ces Cours et des Tribunaux.) 

Palais des Thermes, r. de la Harpe, n. 53 . Une 
salle unique, de 60 pieds de longueur sur pieds 
de largeur, à voûte en arête et à plein cintre , con- 
struite en moellons et en briques , décorée, dans son 
intérieur, de trois arcades, est tout ce qui subs : "fe, 
après quinze siècles, d’un palais s’étendant au levant 
vers la Sorbonne, dont les jardins se prolongeaient, 
au couchant, fort au loin le long des rives de la 
Seine. Un tonnelier y occupait, avant 1819, l es res- 
tes d’un monument construit au commencement du 
quatrième siècle , par Constance Chlore , dans lequel 
plusieurs Augustes dictèrent des lois que Rome et son 
vaste empire observèrent ; il aurait bientôt succombé 
sous le poids de sa vétusté, si M. le Préfet du dépar- 
tement delà Seine n’eût fait réparer ce reste uni- 
que, dans Paris, d’antiquités romaines , après l’avoir 
acheté dans le dessein d’y former un Musée d’anti- 
ques. 11 faut s’adresser , pour le voir, à M. GuiUe- 
viain , gardien , demeurant rue de la Harpe, n. 60. 

Palais dis Beaux-Arts, quaide Conti , il 0 20. Cet 
édifice fut élevé , en 1662 , par Levau , pour y plac» r 
le collège Mazarin ou des Quatre-Nations. 11 fut des- 
tiné, Pan 1806, aux séances et à la bibliothèque de 
l'Institut, et à recevoir l’école des Beaux-Arts. L’élé- 
vation de sa façade, placée en regard du Louvre, 
produit un effet pittoresque. Elle est composée d’un 
avant-corps orne d’une ordonnance corinthienne , 
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servant autrefois de portail â l'église, et maintenant 
de portique à la salle des séances publiques de l'In- 
stitut. Sa base est décorée , "de chaque côté, d’une 
fontaine où deux lions de fonte lancent un torrent 
d’eau. Cet avant-corps est accompagné de deux ailes 
semi-circulaires, terminées, sur le quai , par deux 
gros pavillons. L'intérieur du dôme présenta de gran- 
des difficultés à M. Vaudoyer pour le convertir en 
une salle pour les séances de l’Institut. Malgré 
beaucoup de soins et de talens , il n'a pu préser- 
ver sa décoration d’un caractère bizarre et presque 
théâtral. Le président est placé sous une tribune dé- 
corée de draperies en velours vert. Au-dessus paraît 
le buste de Louis XVIII. Les membres de l'Institut 
sont rangés en demi-cercle au centre de la salle , des 
deux côtés du président. Elle est ornée des bustes de 
bossuet et de Descartes, par Pajou; de Fénelon, par 
Lecomte ; et de Sully, par Mouchy ; tandis que l’on 
s’est contenté de placer dans les premières anticham- 
bre««' 4 es bustes de Pascal, par Pajou ; de d’Alem- 
bt?rt et Rollin , par Lecomte ; de Corneille et de Mo- 
lière, par Caflieri ; de La Fontaine et du Poussin, 
par Julien ; de Montausier, par Mouchy ; de Molé # 
par Gois père} de Montaigne, par Sloujf'; de Mon- 
tesquieu, par Clodion; de Racine, par Boizot ; de 
Cassini , par Moitié. On y remarque aussi une belle 
mosaïque terminée en 1775 , par Margueritte le 
Comte. Dans une des salles de la seconde cour est 
ouverte, tous les jours non fériés, de 10 h. du matin à 
3 heures , la galerie d'architecture , fruit des savan- 
tes explorations de MM. Cassas et Dufourny dans la 
Grèce et l'Italie. Auprès de leurs modèles, exécutés 
en plâtre ou bien en liège , paraissent des monumens 
indiens , égyptiens , mexicains et même persans , 
pour donner aux jeunes gens des notions exactes de 
l’architecture de ces contrées lointaines. De l’autre 
côté de la cour est la bibliothèque de i’Iostitut. P oy. 
ce mot. Dans la première cour est, à gauche, la bi- 
bliothèque Mazarine. f^oyez Bibliothèques. 

Palais A rchi-Épiscoval , attenant à Notre-Dame. 
Deux pavillons sont aux côtés de la grille de sa pre- 
mière cour. Un bâtiment communiquant à l'église 
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la sépare de la seconde cour , où le palais s’étend pa- 
rallèlement au bord de la Seine. D'abord est une cha- , 
pelle enrichie d’ornemens de stuc, ensuite un ma- 
gnifique escalier construit, en 177a, par Desmai- 
sons, conduisant aux appartemens d’apparat servant 
à la réception des personnes invitées aux cérémonies 
qui se font à Notre-Dame. Les salons en sont beaux 
et richement meublés. Dans l'appartement particulier 
de M. l’archevêque, on voit une superbe bibliothè- 
que ornée d’un portrait de feu M. le cardinal de Pé- 
rigord. Son magnifique salon est tendu et meublé en 
soie cramoisie. L’ameublement de la chambre à cou- 
cher est pareil. On y remarque un supefbe crucifix 
d’ivoire valant au moins 6000 francs. La partie de ce 
palais tournée vers le Levant jouit d’une vue su- 
perbe sur l’tle Saint-Louis et le cours de la Seine. Il 
est fort difficile d’y entrer. 

Palais de la Légion-d’Honnedr , rue de Bourbon , 
n° 70. Bâti, en 1786, par l’architecte Rousseau, 
pour le prince de Salm , occupé par la grande-chan- 
cellerie de la Légion-d’Honneur depuis 1804. Cet édi- 
fice est remarquable par l’élégance de son architec- 
ture. Son entrée sur la rue de Bourbon formemn arc 
de triomphe accompagné, de chaque côté, d’un pé- 
ristyle d’ordre ionique s’appuyant sur un portique 
ouvert du même ordre De chaque côté de la cour, 
un péristyle s’avance vers le corps-de-logi 9 principal , 
où le même ordre ionique, formant colonnade, se 
voit coupé par un avant-corps de' six colonnes corin- 
thiennes formant, portique- Sur l’entrée du vestibule 
se lit cette inscription : Honneur et Patrie. Les ap- 
partemens sont décorés avec une élégante simplicité. _ 
On peut les voir en s’adressant au concierge. 

CHAPITRE IX. I 

ÉDIFICES PUBLICS. 

Hôtel royal des Invalides , entre le faubourg . 
Saint-Germain et le Gros - Caillou. — Louis XIV 
ordonna , en 1670, à Libéral Bruant, de lui con- 
struire un édifice digne de ses services et de la gran- 
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deur qu’il avait su imprimer à son règne. Une sur- 
face de 17,744 toises carrées fut destinée à cet établis- 
sement magnifique. Une immense esplanade plantée 
d’arbres depuis 1760, s’étendant jusqu’à la Seine, 
permet d’admirer au loin la majesté de l’édifice dont 
elle laisse toute la façade à découvert , en même 
temps qu’elle est bordée d’un quinconcé, dont l’om- 
brage offre tout à la fois, une promenade et un abri 
salutaire aux vieux soldats. Des boulevards plantés 
d’arbres entourent ce monument, auquel aboutissent 
plusieurs routes. Une fontaine surmontée d’une ma—- 
gnifique fleur-de-lis dorée jaillit au milieu de cette 
esplanade, traversée par trois rues conduisant au 
Cnatnp-de-Mars et à l’École-Militaire. Cette esplanade 
est séparée de la première cour par un fossé muni 
de 12 pièces de canons, au milieu duquel un pont, 
fermé par une belle grille , donne entrée dans le 
noble asile de la valeur. Sa façade se développe 
majestueusement sur une étendue de 61 a pieds : elle 
est élevée de trois étages au-dessus du rez-de-chaus- 
sée, percée de 1 33 croisées, sans y comprendre celles 
en mansardes, couronnées par des trophées mili- 
taires. Dans l'avant-corps du milieu s’ouvre la porte 
principale décorée de pilastres ioniques, supportant 
un grand arc orné de trophées militaires , au milieu 
duquel est une statue équestre de Louis XIV, envi- 
ronnée des figures de la Justice et de la Prudence. 

Ce bas-relief, sculpté par Coustou jeune, fut restauré / 
en 1816 par Cartelier. Sur son piédestal on lit cette 
inscription : Ludovicus magnus , militibus regali mu - 
nificentid , in perpetuum providens , has œdes po -* 
suit an. 1675. Deux statuer de Mars et de Minerve 
par Coustou jeune, placées sur des piédestaux , déco- 
rent de part et d’autre cette entrée. Dans la clef de 
la voûte est une tête d'Hercule de marbre. Les quatre 
figures de Nations vaincues par Desjardins , qui étaient 
autrefois aux pieds de Louis XIV, dans la place des 
Victoires, sont placées sur des piédestaux aux angles 
des pavillons terminant cette façade. La cour Royale 
de 3 a toises de largeur et de 5 a de longueur, est 
entourée, au rez-de-chausséfe, et au premier, de por- 
tiques ouverts en arcades , avec des avant-corp» 
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au milieu de chaque face et dans leurs angles. L’a- 
vant-corps du fond, qui conduit à l'église, est décoré 
de deux ordres de colonnes ioniques et composites 
superposées, supportant un fronton, au milieu du- 
quel est le cadran d'une excellente horloge de La- 
pante, soutenue par des statues représentant le Temps 
et l’Etude. Derrière les arcades sont au rez-de-chaus- 
sée quatre réfectoires ornés de peintures à fresque 
de Martin, élève de Van-der-Meulen , restaurées, en 
x 8 ao, narVauthier, représentant desvilles deFlandre, 
de Hollande, d’Alsace, de Franche-Comté’, conquises 
par Louis XIV. Au premier étage du pavillon du 
milieu, au-dessus de la porte, est la bibliothèque, d’où 
la vue s’étend sur les Champs-Ëlysées et l’avenue de 
Neuilly. Elle pontient vingt mille volumes, on y lit 
au-dessous d’un buste de Louis XV11I cette inscrip- 
tion : Les vieux défenseurs de l’état en ont ici placé 
le père. Elle est ouverte tous les jours ouvrables de 
9 heures du matin à 3 heures , mats aux seuls In- 
valides. Tout auprès estla chambre du Conseil. L’aile 
gauche de la façade est occupée par le gouverneur , 
et l’aile droite par les médecins et chirurgiens. 
Dans les combles sont les plans en relief des princi- 
pales places fortes et villes de France que l’on ne peut 
point voir. Huit dortoirs sont placés au-dessus du 
réfectoire au premier et au second étage. Les deux 
cuisines sont à gauche au rez-de-chaussép, en arriére 
des réfectoires. Elles possèdent deux marmites pou- 
vant tenir chacune douze cents livres de viande. 
Dans le bâtiment neuf, construit en 1749» 8001 *°~ 
*gés les officiers de tous les grades. L’église dont 
l’entrée est dans la cour des Invalides, est composé* 
d’une nef, accompagnée de deux bas-côtés au- 
dessus desquels régnent des tribunes. Ses piliers sont 
décorés de pilastres corinthiens. L’autel principal 
est placé sous une arcade communiquant avec une 
seconde église, au-dessus de laquelle s’élève le dôme. 
Cet autel est orné de sit colonnes torses, groupées 
trois à trois, dorées, garnies d’épis de blé, de pam- 
pres, de feuillages, portant des faisceaux de palmes 
qui, se réunissant, soutiennent un superbe balda- 
quin surmonté d’un globe supportant une croix. Sar 
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les deux premiers piliers de la nef, sont adosse's , à 
droite le mausolée de M. le comte de Guibert , mort 
gouverneur de l’hôtel en 1786} à gauche celui de 
m. le maréchal duc de Coigny, mort gouverneur en 
1803. 

Dôme. Au-delà de l'église, s’élève un dôme re- 
gardé comme l’un des chefs-d’œuvre de l’architecture 
française. Sa construction , achevée l’an 1706, sur 
les dessins de Jules Hardouin Mansart , dura trente 
ans. Cet édifice magnifique, où les artistes du siècle 
de Louis XIV, ont à l’envi déployé leurs talens , est 

S our la France un monument d’honneur qui rivalise 
e beauté sur de moindres proportions avec St- 
Paul de Londres et St-Pierre de Rome. Il possède un 
portique spécial tourné vers les boulevards à l’extré- 
mité d’une allée bordée de quatre rangées d’arbres , 
longue de 5 oo toises. Au-dessus d’un perron s’élèvent 
deux ordonnances de colonnes doriques et ioniques 
superposées, supportant un fronton triangulaire, orné 
des armes de France. Dans deux niches sont placées, aux 
côtés de la porte, deux stàtuesde marbre de 11 pieds 
de haut, représentant saint Louis et Charlemagne ; 
«oans l’attique, sont quatre statues de la Tempérance, 
la Justice , la Prudence et la Force. Les groupes de la 
balustrade représentent les quatre Pères de l’église 
grecque et les quatre Pères del’église latine. Une cein- 
ture de 4° colonnes corinthiennes règne autour du 
dôme avant la naissance de sa coupole , terminée par 
un lanternin, au-dessus duquel s’élève une aiguille 
surmontée d’une croix , dont la pointe est à 3 a 3 
pieds au-dessus du sol. Cette coupole est couverte en 
plomb; ses douzes grandes côtes dorées sous Louis XIV, 
seulement peintes de couleur jaune sous Louis XV, 
redorées en 181 3 , ainsi que les trophées d’armes placés 
dans leur intervalle, et la boule soutenant le lanternin 
jettent au loin une clarté éblouissante, qui contraste 
avec la teinté sombre que le temps imprima au reste 
du monument. En pénétrant dans son intérieur, l’œil 
est d’abord surpris de la richesse, de l’élégance , de 
l’éclat de son pavement de marbre, dont les beaux 
compartirnens offrent pour ornemens des lis, le chiffre 
de Louis XIV, les armoiries de France et le cordon de 
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l’ordre du St-Esprit. La vue se porte bientôt sur l’in- 
térieur de la coupole, de 5 o pieds de diamètre, où 
Charles Lofasse , l’un des premiers coloristes de l’école 
française, a représenté le ciel ouvert, J C. environné 
d’anges et de saints , dont quelques-uns semblent 
recevoir saint Louis danslacéleste demeure; ce prince 
y paraît à genoux, offrant à J.-C. sa couronne et son 
épée. Jouvenet a peint entre les croisées les douze 
Apôtres entourés de groupes d’anges. La voûte du 
sanctuaire, peinte par Cojrpel , représente la Trinité 
dans sa gloire et l’Assomption de la Vierge. Les grou- 
pes d’anges formant des concerts sont de Louis et 
de Bon Boullongne. Dans les pendentifs, sont les 
quatre Evangélistes, peints par Lafosse. Des colonnes 
et des pilastres d’ordre corinthien sont distribués 
avec sagesse et goût dans l’intérieur de ce dôme pour 
contribuer à sa beauté. Dès son entrée on voit cinq 
autels dont nous avons déjà décrit le principal , les 
autres sont placés autour du dôme dans six chapelles, 
dont l’ordonnance de l’architecture est pareille, mais 
dont les peintures , appartenant à des maîtres diffé- 
rcns, possèdent chacune des beautés particulières. 
Dans la première, à droite, dédiée à St. -Augustin , 
Louis Boullongne a représenté les circonstances les 
plus remarquables de la vie de ce saint docteur. Elle 
possède de plus une statue, en marbre, de laReligioD, 
par Girardon, avec celles d’Alype et de sainte Monique 
en plâtre. A son entrée , sont deux médaillons repré- 
sentant saint Louis rendant la justice à ses sujets , et 
ce monarque montrant la vraieCroix à son peuple. La 
chapelle voisine fut dédiée à la Sainte Vierge. A la 
place de son autel, s’élève maintenant un monument 
funèbre, consacré, depuis 1807, à la mémoire du ma- 
réchal de Vauban. Son entrée est ornée de deux bas- 
relief, représentant saint Louis ordonnant la construc- 
tion de l’hôpital des Quinze-Vingts , et l’autre, ce 
prince prisonnier à Damiette, par Hurtrelle. Dans 
l’archivolte sont les tigures de la Prudence et de la 
Tempérance , par Poutlier. La chapelle dédiée à saint 
Ambroise est ornée de tableaux représentant les 
principales actions du saint docteur, par Bon Boullon- 
gne. Elle possède des statues de saint Ambroise,de saint 
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Satyre , de sainte Marcelline. Le bas-relief de Poul- 
tier représente saint Louis lavant les piedsaux pauvres, 
et une vision où ce prince considère Jésus enfant dans 
l'atelier de saint Joseph. Dans la chapelle opposée, de 
l'autre côté du sanctuaire , Michel Corneille a peint 
les principales actions de saint Grégoire, auquel elle est 
dé diée. Les bas-reliefs représentent dans leurs médail- 
lons saint Louis recevant la croix des mains du légat 
du pape, et la cérémonie de son mariage. L'ancienne 
chapelle de Ste-Tliérèse renferme , depuis 1799, le 
mausolée de Turenne, érigé d'abord dans l’Abbaye 
de St-Denis, dessiné par Lebrun , et exécuté par 
Tuby. L'Immortalité posant sur sa tête une cou- 
ronne de gloire tient à la main une couronne de 
laurier, en soutenant dans son bras le héros expirant, 

La Sagesse et la Valeur admirent cet illustre guerrier. 
Une pyramide s'élève au-dessus du sarcophage, dont 
le devant est orné d'un bas-relief représentant la 
bataille de Turckeim- Le seul nom de Turenne se 
voit gravé sur son tombeau, lui seul en effet pouvait , 
exprimer par lui-méme toute sa gloire. Des médail- 
lons représentent saint Louis touchant les écrouelles, 
et la translation en France de la couronne d’épines. Bon 
Boullçns’ne a peint les prinçipales actions de la vie 
de saint Jérôme. Saint Louis paraît aussi dans les 
médaillons de cette chapelle , servant les malades et 
assistant aux funérailles de ses soldats dans la Terre- 
Sainte. Quatre magnifiques bas reliefs complètent 
l'histoire de la vie du saint roi dans le pourtour du 
dôme; il y est représenté, par Corneille^ recevant 
l’Extrêrae-Onction ; par Sébastien Slodiz , envoyant 
des missionnaires pour convertir les infidèles; servant 
les pauvres à table , et recevant avec ses enfans la 
bénédiction du pape. L’hôtel des Invalides est sous la * 
surveillance spéciale du ministre de la guerre. Un 
maréchal de France eu est ordinairement gouverneur; 
son conseil d'administration est composé de militaires 
des plus hauts grades, et de personnages les plus 
eminens de l’état ; les plus habiles médecins de l’ar- 
mée y traitent les malades; des sœurs de la charité 
les soignent ; quatre à cinq mille vieux guerriers 
reçoivent dans cet honorable asile une nourriture 
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abondante , iin traitement et des égards dignes du 
rang qu’ils occupaient dans l’armée, de leurs 
services, de leurs infirmités, de leurs blessures. Rien 
n’y est épargné pour adoucir leurs maux , consoler 
leur vieillesse et les faire jouir d’un paisible repos. 
On peut, le visiter tous les jours depuis lo heures du 
matin jusqu’à 4 heures du soir. 

École Militaire, entre le Champ-de-Mars et les 
avenues de la Bourdonnaye, de Suffren et de Lo- 
wendal. Louis XIV illustra son règne en ouvrant un 
asile aux vieux guerriers, Louis XV honora le sien en 
fondant, en 1751, un établissement pour l’éduca- 
tion gratuite de cinq cents gentilshommes pauvres, 
dont les parens , morts au service, manquaient de 
moyens pour subvenir aux frais de leur éducation. 
Cette belle institution, supprimée en >778, fut seu- 
lement rétablie par Louis XVIII , mais sans recou- 
vrer l’édifice qui lui avait été originairement consa- 
cré ; il est occupé depuis vingt ans par une caserne 
de la garde royale, contenant environ 36 oo hommes 
d’infanterie ou de cavalerie. Il occupe un parallélo- 
gramme de aao toises de longueur, et de i 3 o de lar- 
geur, comprenant six bâtimens , quinze cours et les 

i 'ardins. Sa construction , commencée en 1752, sur 
es dessins de Gahriel, dura plus de dix ans. La façade 
principale de l’édifice , devant lequel se voit la place 
de Fontenoy, est précédée de deux cours carrées, 
la première de 70 toises de côté, et la cour Royale de 
45 toises. Elle est environnée d’une galerie décorée de 
colonnes doriques, surmontée d’un ordre ionique. Au 
milieu de la façade principale, s’élève un avant-corps 
d’ordre corinthien, dont les huit colonnes supportent 
un fronton. La façade du côté du Champ-de-Mars , 
perce'e dans l’édifice principal de 3 i fenêtres , est 
décorée d’un seul avant-corps de colonnes corinthien- 
nes surmontées d’un fronton orné de bas-reliefs 
et accompagné d’acrotères portant des trophées 
d’armes. A la naissance du dôme couronnant l’édifice, 
est un cadran supporté par des figures représentant 
le Temps et l’Astronomie. Il existe dans cet établisse- 
ment un observatoire occupé par M. Burkhardt. Sa 
chapelle est bâtie sur le modèle de celle de Versailles. 
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On ne peut visiter cette école sans en avoir demandé 
par écrit et obtenu une permission de M. le comte 
Charles de Beaumont , gouverneur de V hôtel. 

Champ-de-Mars. Le vaste parallélogramme de 45 o 
toises delonguenr et de i 5 o de largeur, s’étendant 
depuis l’Ecole - Militaire jusqu’aux rives de la Seine , 
fut d’abord exclusivement réservé pour les manœuvres 
des élèves de cette école et les exercices des gardes 
françaises. Sa vaste étendue le fit choisir pour les 
premières expériences aérostatiques et la fédération 
de'i^Sg. Bientôt il fut employé pour des fêtes publi- 
ques ; il servit à des rassemblemens séditieux , il fut 
le théâtre de cérémonies irréligieuses; on y pro- 
nonça des discours que l’on applaudissait sans en 
avoir entendu un seul mot; on y entendit retentir ' 
le son d’une bruyante musique , on y dansa , on y 
trancha la tête du premier maire de Paris; enfin , 
toutes ces cérémonies se terminèrent en i 8 i 5 par le 
Champ de-Mai. Combien de réflexions naissent à 
son aspect chez le penseur! Maintenant il est redevenu 
ce qu’il aurait dû toujours avoir été, le champ de sé- 
rieuses revues et de grandes manœuvres. Il sert en- 
core à la fin d’août et dans les premiers jours de sep- 
tembre, aux courses de chevaux pour la distribution 
des prix. 

Hôtel des Monnaies, quai deConti. M. l’abbé Ter- 
ray chargea, en 1771, M Anthoine, architecte, de 
bâtir cet hôtel sur l’ancien emplacement de l’hotcl 
Conti. Sa façade principale sur le quai a 60 toises de 
longueur et i4 d’élévation ; elle est percée de trois 
rangs de 27 croisées chacun. Le rez- de-chaussée est 
orné de refends servant de soubassement. Au milieu 
est un avant-corps percé de cinq arcades, servant 
d’entrée , formant le soubassement d’une ordonnance 
de six colonnes ioniques, soutenant un entablement 
à consoles et un at tique orné de festons et de six 
statues placées à l’aplomb des colonnes , représen- 
tant la Paix, le Commerce , la Prudence, la Loi , 
la Force, l’Abondance, par Pigale , Mouchjr et Ze- 
comte . La porte principale , richement décorée , 
donne entrée dans un vestibule orné de a4 colonnes 
doriques cannelées; à droite est un magnifique esca- 
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lier enrichi de 16 colonnes doriques, conduisant, au 
premier étage, à une salle superbe décorée, dans 
son pourtour , de 20 colonnes corinthiennes en stuc , 
de couleur jaune antique, supportant une tribune ré- 
gnant au pourtour. La cour principale a 4 o pieds de 
profondeur et 93 de largeur. Un péristyle orné de 
4 colonnes doriques annonce l’entrée de la salle des 
Balanciers , ayant 6a pieds de longueur sur 89 de lar- 
geur. Sa voûte surbaissée est soutenue par des co- 
lonnes d’ordre toscan ; elle est ornée d’une statue de 
la Fortune , par Moucliy. Au-dessus se trouve la salle 
des ajusteurs , de même étendue. Cet hôtel est le 
siège de l’administration générale des monnaies, sur- 
veillant l’exécution des lois monétaires, chargée de 
vérifier le titre des monnaies, de rédiger les tableaux 
servant à déterminer le poids d’après lequel les ma- 
tières d’or et d’argent et les valeurs étrangères doivent 
être, reçues dans le commerce; il est aussi le lieu 
dans lequel se font toutes les opérations de la mon- 
naie de Paris , qui a fabriqué, du a8 mars i 8 o 3 au 
3 i mars 1828, pour 774,000,000 fr. d’espèces d’or et 
594,000,000 d’espèces d’argent. £lle est anssi le lieu 
du contrôle des matières d’or et d’argent pour Paris. 
La monnaie fabriquée à Paris est marquée d’un A. 
On ne peut voir les opérations du monnayage qu’en 
en obtenant la permission de Son Exc. le ministre 
des finances. 

Monnaie royale des Médailles. La façade de l’hô- 
tel des Monnaies, tournée vers la rue Gucnégaud , 
est occupée par la monnaie des Médailles. Sa lon- 
gueur, de 58 toises, ne présente qu’un attique sur 
un soubassement de bossage. Elle est ornée, à ses ex- 
trémités et dans son milieu, de deux avant-corps, 
dont celui du centre est décoré des figures des qua- 
tre élémons , par Caflieri et Dupré. Cet établissement 
possède une collection complète de tous les carrés et 
poinçons des médailles frappées depuis l’avénement 
de François I er jusqu’à nos jours. Ce cabinet est pu- 
blic tous les jours ouvrables, de 10 h. à 4 h. Toutea 
les médailles frappées s’y vendent. 

Ministère de la Marine et Colonnade de la place 
Louis XV. Le besoin de décorer la place Louis XV fit 
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élever , en 1768, sur son côté oppose' à la Seine , deux 
superbes édifices , chacun de 48 toises de face , sé- 
parés par la magnifique rue Royale. Tous deux pré- 
sentent un corps principal de bâtiment terminé, à 
ses extrémités, par deux pavillons formant avant- 
corps. Un soubassement en bossages percé de portes 
aux avant-corps et dans le milieu par onze arcades 
éclairant une galerie ouverte , supporte une se- 
conde galerie , sur le devant de laquelle sont placées 
douze colonnes corinthiennes isolées soutenant un 
entablement couronné par une balustrade. Quatre 
colonnes corinthiennes soutiennent les frontons des 

Î iavillons placés aux deux extrémités des galeries; 
eurs tympans sont ornés de bas reliefs. Des trophées 
d’arraes décorent chacun de leurs côtés. Ces façades , 
où l’on a déployé toutes les richesses de l’archifec- 
lure , ne sont^ pas à l’abri de toute critique. Cette 
magnificence parait convenir au ministère de la ma- 
rine , qui se trouve placé dans le bâtiment à droite, 
sur lequel s’élève Je télégraphe de Brest; mais elle 
semble déplacée dans l’autre bâtiment, occupé par 
de simples particuliers. 

Hôtel de la Chancellerie de France , place Ven- 
dôme, n. 17. Cet hôtel, magnifique dansson intérieur, 
possède à i extérieur une décoration semblable à 
celle des superbes bâtimens qui entourent la place. 

11 fut construit du fruit des concussions du financier 
Bourvalais , sur lequel il fut confisqué, en 1717, par 
arrêt delà chambre de justice. Ainsi , la demeure du 
chancelier de France placé à la tête de la magistra- 
ture , devint elle-même un exemple de la punition 
des artisans de la misère publique. 

Hôtel dd Ministère des Finances, rue de Rivoli , 
n. 48 . Son ordonnance est extérieurement semblable à 
celles des autres édifices de cette rue si belle: mais 

3 uel art dans sa distribution intérieure, quel luxe 
ans son ameublement ! 

Garde -Meuble de la Couronne, rue des Champs- 
Elysées, n. 6. Dans ses salons se voient accumulés de 
riches ameublemens , des vases superbes, beaucoup 
de pierreries et de joyaux , et surtout une magnifique 
couronne de diamans entremêlés de saphirs , au- 
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dessus de laquelle on a placé le diamant appelé le 
Régent. Il faut, pour le voir, obtenir une carte 
d’entrée de M. le baron de Ville-d’Avray, intendant 
du Garde-Meuble, au Garde-Meuble, en lui adres- 
sant. une lettre affranchie. 

Archives do Royaume , hôtel Soubise , rue du 
Chaume , n. II. Autrefois hôtel de Clisson , delà 
maison de Lorraine , de celle de Rohan ; décoré à sa 
porte d’entrée extérieurement de colonnes corin- 
thiennes ; intérieurement, de colonnes composites. 
Sa cour elliptique est entourée d’une galerie ornée 
de 56 colonnes accouplées d’ordre composite , sup- 
portant une terrasse bordée d’une balustrade. Au 
fond est l’ancien palais, occupé maintenant par les 
archives domaniales , le trésor des chartes et le dé- 
pôt topographique du royaume; dépôt précieux où 
sont ensevelies de nombreuses vérités*historiques , 
les secrets de la monarchie , beaucoup de leçons et 
d’exemples. Les archives judiciaires sont dans l’an- 
cienne Saintr-Chapelle , au Palais. Quoique cet éta- 
blissement important soit toujours extérieurement 
fermé , cependant on peut le voir tous les jours ou- 
vrables , de 9 h. du matin à 3 h. ; mais on ne peut y 
lire aucun manuscrit sans la permission de S. Exc. le 
ministre de l’Intérieur. 

Imprimerie Royale, Vieille-rue-du -Temple, n. 8g. 
Établie, l’an 1641, aux galeries du Louvre par le car- 
dinal de Richelieu ; transportée, en 1809, dans l’em- 
placement qu’elle occupe dans le bâtiment appelé le 
Palais-CardinaL 

Hot il -de -Ville, place de Grève. Cet hôtel est bien 
loin d’annoncer , par sa magnificence , le siège de 
l’administration principale delà ville de Paris. Do- 
minique de Cortone commença de le bâtir en i 553 ; il 
ne fut terminé qu'en i 6 o 5 . Sa façade est percée , au 
premier étage, de treize croisées. 11 consiste en’ un 
corps de bâtiment flanqué de deux pavillons , dont 
la toiture est élevée suivant l’usage du temps. Au- 
dessous de la porte d’entrée est, dans un vaste tym- 
pan , sur un fond de marbre noir, un grand bas- 
relief en bronze représentant Henri IV à cheval. L’é- 
diûce est couronné, sur ce poiut, par une campanille 
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où l’on a placé, en 1781 , une excellente horloge de 
Lepaute, éclairée maintenant, pendant la nuit, par 
une lampe parabolique. Un escalier conduit dans la 
cour, qui est entourée d’un portique ionique, dont les 
colonnes, en marbre, sont avec embases etchapiteaux 
de bronze doré. Dans l’arcade en face de l’entrée est la 
statue pédestre, en bronze, de Louis XIV, par Coyse- 
vox. Ce prince, vêtu à la grecque, est affublé d’une im- / 
mense perruque. Lorsque la préfecture du département 
fut établie , en 1801 , cet édifice fut intérieurement 
restauré et agrandi par la démolition de l’église de 
Saint-Jean en Çrèveet. d’une partie des bêtimens de 
l'hôpital du St-Esprit. L’église de cet hospice fut con- 
vertie en un vestibule spacieux pour y recevoir les 
personnages qui honorent de leur présence les céré- 
monies publiques. Un bel escalier y conduit aux ap- 
partemens d’nonneur. La salle du trône a cinquante 
pas de longueur. Deux vastes cheminées sont à ses 
extrémités Sur l’une d’elles se voit le portrait en pied 
de Louis XV ; sur l’autre , celui de Louis XVIII. El- 
les sont toules d<*ux ornées de persiques , de cariati- 
des bronzées et de figures couchées , avec enroule- 
mens , décorations fort en usage sous Henri IV. On y 
plaça , en 18 19, le modèle d'une statue de Henri IV , 
de petite proportion. Huit, lustres fort, beaux em- 
bellissent cette salle et l’éclairent pendant la nuit. A 
côté est la salle du Zodiaque et le salon Vert. La 
belle salle de Saint-Jean , décorée de douze co- 
lonnes corinthiennes, sert au tirage de la conscrip- 
tion. On a élevé sur le sol de l’ancienne église 
de Saint-Jean , un édifice destiné aux fêtes de la 
ville. L’hôtel-de-Ville , où se trouvent réunis tous 
les bureaux de la préfecture , est ouvert, tous les 
jours ouvrables , de 3 à 4 heures du soir. 

Hôtel do Timbre, rue de la Paix. Bâtiment. orné 
d’une ordonnance dorique aussi simple que l’impôt 
qui s’y perçoit est immense. Ouvert tous les jours 
ouvrables , de 9 h. à 4 h. 

Palais de la Bourse f.t du Tribunal de commerce , 
rues des Filles-Saint-Thomas et Feydeau Depuis 
long-temps l’importance du commerce de Paris ré- 
clamait , pour la réunion journalière de ses négo- 
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cians, un, lieu digne des affaires qui s’y traitent cha- 

3 ue jour. M. Ërongniart fut chargé de tracer le plan 
e la Bourse sur l’emplacement de l’ancien couvent 
des Filles Saint-Thomas. Sa première pierre fut po- 
sée le 24 mars 1808. Sa construction fut seulement 
arrêtée par les désastres de 1 8 1 4 ; mais cette inter- 
ruption ne fut pas longue. La mort de M. Brongniart, 
arrivée en t 8 i 3 , ne suspendit point ses travaux, qui 
furent continués par M. Labarre. Son plan offre un 
parallélogramme de 69 mètres ou 21a pieds de lon- 

Ê ueur, et de 4* mètres ou 126 pieds de largeur. 

'édifice est environné d’un péristyle de 66 colonnes 
corinthiennes , élevées sur un soubassement de 8 
pieds environ. Ces colonnes ont. un mètre de diamè- 
tre , et 10 mètres de hauteur. Ce péristyle supporte 
un attique. Il forme, autour de l'édifice , une galerie 
ornée de bas-reliefs relatifs aux opérations du com- 
merce. On y parvient par deux perrons de seize mar- 
ches occupant toute la largeur des façades occiden- 
tale et orientale. Celui du côté de la rue Vivienue 
doit être orné des statues de la Justice et de l’Abon- 
dance, et celui du côté delà rue Notre-Dam»-des- Vic- 
toires des statues du Commerce et de la Prudence. Sur 
l’entrée principale est gravée cette simpleinscription : 
Bourse et Tribunal de commerce. Sa toiture, en cui- 
vre, est supportée par des barres de fer. La salle de 
la Bourse, placée au rez-de-chaussce , a 116 pieds 
de longueur, vingt-cinq de largeur; elle reçoit son 
jour du comble ^et peut contenir deux mitle per- 
sonnes. Rien n’est plus magnifique que sa décoration 
intérieure, où MM. Abel de Pujol et Meynier ont 
tracé avec une illusion parfaite en camayeu des bas- 
reliefs dont la composition et l’exécution sont l'une 
et l’autre du plus grand mérite : ce sont des sujets 
allégoriques représentant les opérations commercia- 
les de la capitale. A son extrémité est le parquet 
des agens de change et des courtiers de commerce. 
Un grand vestibule communique, à droite, aux salles 
du syndicat des agens de change et des courtiers 
de commerce. La gauche est occupée par un grand 
escalier conduisant au greffe et aux salles d’auaience 
du tribunal de commerce. Une galerie environnant , 
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au premier, toute la salle de la Bourse, établit une 
communication entre les differentes salles duTrihunal. 
Ce magnifique édifice est entouré d'une place plan- 
tée d’arbre*. 

Observatoire, à l’extrémité delà grande avpnue 
du Luxembourg. Cet édifice est placé au fond d’une 
Taste cour fermée d’une grille accompagnée de deux 
pavillons élégans. Louis XIV le consacra , en 1677 , 
à l’élude théorique et pratique de l’astronomie. 
Claude Perrault fit correspondre aux quatre points 
cardinaux les faces du Rectangle dans lequel il est 
circonscrit. On a ajouté deux tours octogones à deux 
de ses angles, un avant-corps et une double terrasse 
vers le nord. Le fer et le bois ne sont pas entrés 
dans sa construction. La ligne de sa face méridionale 
se confond avec b latitude de Paris. Sa méridienne 
est tracée dans la grande salle du second étage, et la 
divise en deux parties égales. C’est de cette ligne, 
s’étendant de Dunkerque à Collioure , que les astro- 
nomes et les géographes français comptent leur lon- 

f itude, et c’est de la mesure de cette ligne qu’ils ont 
éduit la longueur du mitre , type actuel en France 
de toutes les mesures de longueur. La grande salle 
du second étage contient des instrumens de physique; 
on y voit la statue de Dominique Cassini dans l’at- 
titude de la méditation, exécutée, en marbre, par 
Moitié. Sur la sommité de l’édifice est un anémomètre 
pour mesurer la force du vent. Une cuvette, appelée 
cuve du jauge , y sert à mesurer la quantité de pluie. 
La sut face de la plate-forme est élevée de 27 mètres 
au-dessus du sol. On descend dans les caves par un 
escalier de 36 o marches. On observe un phénomène 
d’acoustique dans la salle des Secrets , où , parlant 
bas en appliquant sa bouche sur un pilier, on peut 
être pn tendu de quelqu’un placé au pilier opposé , 
sans l’être desautres personnes qui sont dans la salle. 
Un bâtiment, placé à gauche de l’édifice, est celui 
qui sert le plus ordinairement aux observations. Cet 
établissement est le lieu d’assemblée du Bureau des 
Longitudes. V oyez ce mot. Les étrangers peuvent 
Je visiter tous les jours. 

Petit-Luxembourg, rue de Vaugirard. Le cardinal 
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de Richelieu fitconstruire cet hôtel, contigu au Luxem- 
bourg, pour la duchesse d’Aiguillon , sa niece. Mon- 
sieur , depuis Louis XVIll, y demeura depuis son ar- 
rivée à Paris, en , juscju^au départ, de Louis XVI 
pour Varennes. Le directoire l’occupa , puis Bona- 
parte pendant les six premiers mois du consulat. Il 
sert çnaintenant de demeure, à M- le chancelier de 
France, comme président de la Chambre des Pairs. 

Hôtel de MM. les Gardes-dtj-Corps, quai d’Orsay. 
Cette grande maison ne possède de remarquable que 
les statues sculptées par Taunay, qui servent de sup- 
port aux armes de France , placées au-dessus de la 
porte d’entrée. 

Hôtel de MM. les Gardes a pied do Roi, rqe Neuve- 
du-Luxembourg. Il occupe une partie des lieux claus- 
traux des religieuses de l’Assomption. 

Casernes. Le zèle de M. le maréchal de Biron pour 
la discipline militaire, et l’amour qu’il portait à son 
régiment, lui fit obtenir du Roi, en 1780, la con- 
struction de casernes magnifiques et commodes dans 
les faubourgs de Paris. Celles de l’intérieur furent 
seulement établies depuis 1790. La gendarmerie de 
la ville de Paris èst casernée rue Mouffetard , rue 
de la Chaussée-des- Minimes de la PlaceRqyale, 
n. 9; rue du Faub.-Saint-Martin , rue de Tournon. 
Des détachemens sont casernes aux barrières de 
l’Étoile , de la Villette , du Trône et d’Enfer ; la 
gendarmerie du département de la Seine, rue des 
Francs-Bourgeois, au Marais, n. 1 î. Sapeurs-pompiers, 
quai des Orfèvres, n. ao; rue Culture-Sainte-Cathe- 
rine, n. g; rue du Vieux Colombier, n. i 5 ; rue de 
la Paix ,0.4* hes grandes casernes de la Garde 
royale sont grande rue Verte, faubourg Saint-Ho- 
noré, n. 3 a, 691 hommes 5 de la Pépinière, rue de 
ce nom, n. ua, 863 hommes; celle du Mont-Blanc, 
rue de Clichy, n. 6 , 5 o 3 hommes ; celle de Babylone, 
rue de ce nom , 1396 hommes. P'éiérans : celle des 
Petits-Pères, rue Notre-Dame-des-Victoires , n. 1, 
,1077 hommes. Infanterie de ligne : de la Nouvelle- 
France, rue du Faubourg-Poissonnière, n. 76, 136a 
hommes; delà Courtille, rue du Faubourg-du-Temple, 
n. 73, 757 hommes; de Popincourt, rue de Popin- 
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court, n. 24» hommes; de l’Ave-Maria, rue 

des Barras, n. 24 î de l’Oursine , n. 62 , 640 hommes ; 
rue Mouffetard, 6 o 3 hommes; College-Lisieux, rue 
Saint- Jean-de-Beauvais, 6 1 4 hommes; college de 
Maître Gervais. rue du Foin- Saint -Jacques, 808 
hommes ; desCélestins, rue duPetit-Musc, 670 hommes 
de la cavalerie de la garde royale ; rue de Grenelle , 
faubourg Saint-Germain, 670 hommes; à l’Ecole- 
Militaire, 3,235 hommes de cavalerie et d’infantprie 
de la garde royale. Petites casernes : Grille-Chaillot, 
ï 4 o hommes d’infanterie de la garde royale; Pavillon- 
de Sully, a 5 o hommes; Montaigu , a 5 o hommes; 
l’Estrapade, 217 hommes; rue Rousselet, t 3 o hom- 
mes; vieil Arsenal, 169 hommes. Vétérans: Jardin- 
du-Roi , i 58 hommes. De liçne : Séminaire-Saint- 
Louis, rue d’Enfer , 216 vétérans; Petit- Luxem- 
bourg, 218 hommes. De cavalerie de la sarde royale: 
Parc de Grenelle , 176 hommes de cavalerie. 

CHAPITRE X. 

PLACES PUBLIQUES , ARCS DE TRIOMPHE , BARRIERES. 

Places publiques. Il existe dans Paris 72 places pu- 
bliques, de formes et de grandeurs diverses; nous 
décrirons seulement les plus remarquables. 

Place Royale. Elle forme un carré parfait de 72 
toises de face, bordé de 3 g maisons d’uniforme struc- 
ture. On commença delà construire l’an 1610, sur 
les ruines du palais des Tournelles. Henri IV voulait 
y placer des manufactures de soieries ; sa mort arrêta 
ce projet. Une statue en bronze de Louis XIII y fut., 
érigée le 27 novembre i 63 g; elle fut indignement 
renversée en 1792. Elle fut remplacée, pendant dix 
ans , par un bassin où jaillirent les eaux de l’Ourcq. 
M. Dupafy reproduit maintenant l’image de Louis XIII 
en marbre blanc , pour la replacer dans ce lieu : qua- 
tre bassins entoureront cette statue. 

Place des Victoires. Cette place doit sa construc- 
tion à la vanité du duc de la Feuillade, qui crut 
immortaliser son propre nom en rendant son hom- 
mage au monarque auquel la ville de Paris venait de 
décerner, le nom de Grand. Une statue colossale de 
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Louis XIV fut érigée par lui le 28 mars 1686, sur un 
piédestal de 22 pieds de hauteur , où ce prince était 
couronné par la Victoire, et revêtu de ses habits 
royaux, foulant à ses pieds un cerbère, tandis que des 
esclaves paraissaient enchatnés aux angles du piédes- 
tal. Ce mon’ ment fastueux fut chargé d’une dédicace 
plus fastueuse encore, Kiro immortali. Rien n’est sta- 
ble sou 3 le ciel : cette statue superbe fut indignement 
renversée en 179a. On crut la remplacer, en 1793, 
par un obélisque de plâtre où l’on inscrivit le nom 
de quelques victoires. Une statue colossale du général 
Desaix y parut quelques momens pour en être re- 
poussée par le cri des mères, indignées de sa révol- 
tante nudité. Louis XVIII, rentré dans le patrimoine . 
de ses pères, ordonna de restituer l’image de sou 
aïeul à la place construite, en 1684 , sur les dessins '• 
de Mansard, dont le pourtour ovoïde est orné d’édi- 
fices uniformément décorés de pilastres ioniques, aux- ’ 
quels des arcades servent de soubassement. M. Bosio 
fut chargé de mouler le modèle de la statue équestre 
de Louis XIV ; fondue par M. Carbonneau , elle fut 
inaugurée le 25 août 1822. Sahauteuresf de 14 pieds 
6 pouces. Ce prince , vêtu en empereur romain , tient 
de la main droite son bâton de comroandemept , de 
l’autre il retient son cheval qui se cabre peut-être 
avec excès. Le port du monarque a de la dignité $ 
son cheval, un peu court, paraît bien, gros, mais 
plein de vigueur et de feu. Cette masse de seixe mil- 
liers est seulement soutenue par trois supports. Son 
piédestal est orné de deux bas-reliefs représentant le 
passage du Rhin par Louis XIV, l’an 1672 , et ce mo- . 
narque sur son troue, distribuant des décorations 
militaires. La dédicace de ce monument est ainsi 
conçue: Lcdovico magno^ et sur la face opposée, Lu- 
DOVICUsXVIlI ATAVO SUO. 

Place Vendôme. Son nom lui vient de César de 
Vendôme, auquel appartenait l’espace sur lequel 
cette place fut tracée de 1690 à 1701. Sa forme est 
un quadrilatère de 75 toises de longueur sur 70 de 
largeur, dont les angles sont coupés. J. Mausard dé- 
cora ses façades de pilastres corinthiens supportés 
par un soubassement .d’arcades. Des traitans, gens 
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honnêtes ou fripons, commencèrent à faire bâtir les 
édifices qui l’entourent. Le financier Law la com- 
pléta. Une statue équestre de Louis XIV , modelée 
par Girardon et fonaue par Relier, la décora depuis 
169g jusqu’en 1792, où les fureurs démagogiques la 
renversèrent. Depuis seize ans, on y voyait un ma- 
gnifique piédestal mutilé, lorsque Bonaparte conçut 
en 1806, le dessein d’y ériger un monument triom- 
phal pour célébrer les exploits de la grande armée 
dans. la campagne de i8o5. MM. Denon, Gondouin et 
Lepère proposèrent l’érection d'une colonne, dont les 
fondemens furent jetés à 3o pieds de profondeur. Ils 
reproduisirent la colonne Trajane, mais sous des 
proportions plus fortes d’un douzième. Son stylobate, 
élevé sur trois gradins , a 21 pieds de haut, 17 pieds 
de largeur sur une face, 20 pieds sur l’autre. Le diamè- 
tre de la colonne est de 1 2 pieds. Sa hauteur totale est 
de i33 pieds. Son noyau est de pierre de taille, son 
revêtement de bronze. On y a pratiqué un escalier a 
vis de 176 marches par lequel on monte à une gale- 
rie régnant au-dessus du chapiteau. Les bas-reliefs 
du piédestal présentent, sur ses faces, des trophées 
composés de canons , de mortiers, d’obusiers, de 
boulets, de carabines) de drapeaux, de casques et 
de vétemens militaires. Au-dessus du piédestal se 
dessinent , sur une espèce d’altique , des festons de 
chêne soutenus à leurs angles par autant d’aigles de 
de bronze chacun de 5oo livres. Sur la porte de l'es- 
calier sont deux Victoires tenant une tablette sur la- 
quelle se lisait autrefois la dédicace du monument. 
Les bas-reliefs qui ceignent vingt- deux fois le fût de 
la colonne présentent, dans une suite non interrom 
pue, toutes les actions mémorables de la campa- 
gne de i8o5, depuis la levée du camp de Boulogne 
; usqu’à la bataille d’Austerlitz. Cette série de faits 
îéroïques est sculptée dans 276 bas-reliefs dont 
e sujet est gravé au-dessous sur le cordon s’é- 
evant en spirale jusqu’au sommet de la colonne 
qu’ils entourent vingt-deux fois. Sur le faîte de la co- 
lonne on lit au bas de l’acrotére qui la couronne 
cette inscription : Monument élevé à la gloire de la 
grande armée y commencé le i5 août 1806 } terminé 
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le i 5 août t8io sous la direction de D. V. Denon , 
MM. J. Lepère et L. Gondnuin , architectes . Sur 
l’acrotère flotte le drapeau blanc, soutenu par une 
flèche de 18 pieds de haut, terminée par une f fcl ,r 
de lis de 3 pieds de haut. Les 376 plaques dont cVue. 
colonne est revêtue sont réunies avec tant d’art, que 
l’on ne s’aperçoit pas de leurs jonctions, et qu’elles 
sont à l’abri de toute dilatation et de tout resserre- 
ment causé par la constitution atmosphérique. Elle 
forme un point de vue magnifique de la rue Casti- 
glione et aes vieux boulevards. De son sommet l’œil 
domine sur les Tuileries, les Champs-Elysées, les 
hauteurs de Passy et de Chaillot ; on aperçoit les col- 
lines dont Paris est ceint vers le nord , en regrettant 
de voir les monumens prochains dans une ligne trop 
horizontale qui ne permet point de les bien voir. Il 
faut s’adresser, par lettres affranchies, pour avoir la 
permission de monter sur la galerie , à M. le directeur 
des travaux des monumens publics, rue de I Univer- 
sité, n. 39 , dont les bureaux sont ouverts de 11 h. à 
4 h. On monte sur la colonne , en été, de 10 h. du ‘ 
matin à 6 h. du soir; en hiver , de midi à 4 h. 

Place Lotis XVI. Cette place est beaucoup pîus 
magnifique par sa position et ses points de vue que par 
sa disposition. Un fossé, garni d’une balustrade et de 
petits pavillons indique son contour octogone ; des 
pièces de gazon marquent seulement , dans son in- 
térieur, l’intervalle des routes qui la traversent; mais 
combien ses points de vue sont beaux ! En se tour- 
nant vers lés Champs-Élysées , on voit, dans l’al- 
lée de Neuilly, les chars , dans leurs courses rapides, 
se hâter de parvenir au sein de la grande ville! Com- 
me les chevaux de Marly se dessinent élégamment sur 
lé feuillage ! Si l’œil se porte vers la colonnade, il est, 
frappé de son ordonnance élégante. Il aperçoit, au- 
delà de la rue superbe qui sépare cet édifice , un mo- 
nument religieux s'élevant sous des formes augustes, 
tandis qu’en portant au côté opposé son regard , le 
portique magnifique du Corps-Législatif annonce di- 
gnement l’abord du lieu où la sagesse doit peser les 
lois ; mais on est encore plus frappé en considérant 
les abords majestueux du palais de nos rois , dont on 
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soupçonne seulement la grandeur et la beauté par le 
pavillon qui s’élève au-delà d’un bosquet qui dérobe 
à la vue son immensité. Un monument expiatoire est 
en ce moment en construction sur cette place de 
douloureuse mémoire. 

Place du Châtelet. Elle occupe l’emplacement de 
l’ancienne forteresse de Paris du côté du nord , où se 
trouvaient, dans les temps anciens, la demeure du pré- 
vôt de Paris, le siège de la juridiction du Châtelet 
où saint Louis ne dédaigna point de s’asseoir, la re- 
cette des deniers royaux, et la prison principale de 
la capitale, dans un bâtiment hideux. Elle est deve- 
nue l'une des plus agréables de Paris , et n’est plus en • 
touréc d’une sale boucherie. De heaux édifices or- 
nent trois faces de son quadrilatère. Dans son mi- 
lieu s’élève , du centre a’un bassin circulaire de 
ao pieds de diamètre , une colonne monumentale 
de 5 a pieds de haut. Son fût représente un pal- 
mier, dont la tète, environnée de son élégant feuil- 
lage, forme le chapiteau. Son amortissement est sur- 
monté d’une figure dorée de la Victoire , tenant une 
couronne dans chaque maiq. Quatre statues symboli- 
ques placées sur son piédestal, sculptées par Boizot, 
représentent la Loi, la Force, la Prudence ,JaVigilance, 
unies entre elles par la jonction de leurs mains , for- 
mant un cercle autour de la base de la colonne , dont 
le fût est divisé par des anneaux de bronze doré, 
sur lesquels sont inscrits les noms de quelques vic- 
toires remportées par les Français. Ce monument fut 
érigé en 1807 sur les dessins de M. Bralle. Sa décora- 
tion l’a fait appeler la Fontaine du Palmier. Sur une 
des façades de cette place est , n. 1 , la Chambre des 
notaires. Les malheureux débiteurs insolvables voient 
vendre sur son pavé leurs meubles à l’encan par les 
commissaires-priseurs. 

Place de Grève ? devant V H 6 tel-de-Ville. On y 
donnait autrefois des rejouissances publiques et des 
fêtes, et c’était en même temps , comme à présent , 
le lieu où les coupables expient de grands crimes par 
le dernier supplice ! 

Parvis Notre-Dame. Cette place est seulement re- 
marquée parce qu’elle est devaqt Notre-Dame. C’est 
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de la porte de cette e'glise que partent toutes les dis-* 
tances de Paris, gravées sur les bornes milliaires pla- 
cées sur toutes les routes royales de la France. Sur le 
côté droit de cette place est le portique de l’Hôtel- 
Dien. Sur sa façade occidentale sont deux fontaines 
adossées aux bâtimens de l’administration générale 
des hospices. 

Place dd Palais. Place semi-circulaire, fort étroite, 
ouverte sur l’emplacement où fut autrefois rasée la 
maison du parricide Jean Châtel , assassin de Henri 
IV. On y expose maintenant les criminets condamnés 
aux fers , sans doute afin de perpétuer l’opprobre de 
ce lieu. 

Place Daüphine , à la pointe occidentale de l’îlede 
la Cité , vis-à-vis le terre-plain, sur lequel est érigée 
la statue de Henri IV. Ce bon prince fit ouvrir la 

f )lace Dauphine l’an 1608, pour marquer l’époque de 
a naissance de Louis XIII. Elle est maintenant déco- 
rée d’une fontaine monumentale élevée, l’an 1802, à 
la mémoire du général Desaix , tué Ù la bataille de 
Marengo. Un cippe y sert de support au buste du gé- 
néral , couronné par la France militaire. Deux Re- 
nommées gravent , l’une , Thèbes et les Pyramides ; 
l’autre Khell et Marengo, noms des batailles où il 
s’est le plus illustré. 

Arcs de triomphe. 

Porte Saint-Denis. La ville deParis, voulant célé- 
brer la campagne faite par Louis XIV, en 1672 , où 
ce prince passa le Rhin, prit quarante villes, et soumit 
en deux mois trois provinces , ordonna à François 
Blondel, pour en perpétuer la mémoire, d’ériger un arc 
de triomphe sur remplacement, enfoncé et resserré qui 
séparait le faubourg Saint-Denis de la ville. Cet arc 
de triomphe , dont on admire les proportions et le 
fini de l’exécution , s’élève de pieds 6 pouces sur 
une base de 72 pieds. L’ouvert tire de sa grande ar- 
cade est de a 5 pieds , sa hauteur de 42 pieds io pou- 
ces jusqu’à la clef du cintre; elle est accompagnée de 
deux portes seulement de 6 pieds 10 pouces de hau- 
teur. Sa façade présente, du côté de la ville, deux 
obélisques décorés de trophées d’armes antiques d’un 
très-beau style. Aux ‘pieds de chacun est une figure 
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assise, l’une représentant la Hollande sous la forme 
d’une femme consternée , et l’autre , le Rhin, figuré 
par un homme vigoureux, s’appuyant sur un gouver- 
nail. Au-dessus de l’arcade , une table renfoncée 
présente un bas-relief spacieux, où l’on voit Louis 
XIV, achevai, tenant à la main son bâton de com- 
mandement au moment où il fait exécuter le passa- 
ge du Rhin. Sur la frise on lit cette dédicace : Lu- 
dovico magno. La décoration de la façade opposée 
diffère de l’autre , parce que les obélisques y sont 
supportés par des lions, et que son bas-relief repré- 
sente la prise de Maastricht. Toute la sculpture est 
des frères Anguier. Ce monument fut réparé, en^ 
1807 , par M. Célérier. 

Porte Saint-Martis. De nouvelles conquêtes de 
Louis XIV déterminèrent encore, l’an 1674» la ville 
de Paris de lui ériger un nouvel arc de triomphe à 
l’endroit du vieux boulevard qui sépare la ville du fau- 
bourg Saint-Martin. P. Bullet, son architecte , lui 
donna 54 pieds d’élévation et une largeur de façade 
pareille. Il est percé de trois arcades ; celle du milieu 
de 1 5 pieds de largeur, sur trente d’élévation ; les 
latérales de 8 pieds de largeur et 6 de hauteur. Tous 
les pieds-droits et le bandeau de l’arcade sont en bos- 
sages vevmiculés. Sur l’at tique est la dédicace du mo- 
nument : Ludovico magno, Vesuntione Sequanisque 
bit caplis , et fractis Germanorum , Hispanorum , Ba~ 
tavorumque exercitiéus . Prœf. et œdiles. P. CC. anno 
D. 1674* Des deux côtés du grand arc sont des bas- 
reliefs représentant la prise de Maëstricht et la triple 
alliance ; vers le faubourg, la prise de Limbourg et 
la défaite des Allemands. Ce monument a été réparé 
en i 8 iget i 8 ao. 

Arc de triomphe d’Angoülème, barrière de l’Étoile. 
La première pierre de ce monument, qui devait 
être érigé sur les dessins de M. Chalgrin , fut 
posée le i 5 août 1806. Sa hauteur devait être de i 33 
pieds, sa largeur de i 38 , son épaisseur de 68 ; son 
arcade du centre devait avoir t )3 pieds de hauteur , 
et 45 de largeür; ses arcades transversales 5 o pieds 
de hauteur et a6 de largeur. Des trophées d’armes , 
des bas-reliefs , des inscriptions , devaient orner ses 


Digitized by Google 



204 - BARRIÈRES. 

façades; mais les évéuemens de i Si 4 ont fait sus- 
pendre ses travaux, dont la continuation a été or- 
donnée en i 8 a 3 , pour célébrer les succès de la cam- 
pagne d’Espagne commandée par M. le Dauphin, 
victorieux et pacificateur. 

Passages. Depuis que Paris est devenu le centre 
d’un commerce immense, toutes ses rues ont été 
bordées de boutiques devant lesquelles les passans , 
inquiétés par l’affluence continuelle des voitures, 
osaient à peine s’arrêter. Des spéculateurs, témoins de 
la préférence accordée par les étrangers aux galeries 
du Palais-Royal pour leurs achats, estimèrent que le 
commerce s’empresserait de choisir ses magasins dans 
des passages couverts, élégans et commodes, qui 
conduiraient à des lieux fréquentés. Le passage Fey- 
deau donna l’exemple, la foule se pressa davantage 
dans celui des Panoramas; celui de Montesquieu de- 
vint un des lieux les plus vivans de Paris, celui 
Delorme eut encore plus d’élégance et de succès ; 
ceux de l’Opéra et d’Artois furent admirés, mais ils 
le cèdent en beauté aux galeries Choiseul , Colbert, 
Vivienne, Véro-Dodat, où brillent le marbre et 
les dorures. On se croit transporté dans le pays des 
féeries en les traversant le soir, tandis qu’ils sont 
«claires par des illuminations répétées par les glaces 
qui reflètent leurs lumières. En même temps les 
nouveaux passages du Grand-Cerf , Dauphine , du 
Pont-Neuf, laissent bien loin djpux les anciens pas- 
sages de Paris, sales, obscurs et tortueux, où» pour 
éviter le danger des voitures, on était inondé de 
l’eau des toits durant la pluie, et, qui pis est, exposé 
au péril des malfaiteurs profitant de leurs ténèbres 
pour dévaliser les passans. 

. Barrières. Ces édifices, placés à l’entrée de Paris, à 
l’extrémilé des grandes routes qui y aboutissent de 
tous les points de la France, sont devenus , depuis 
1786 , un des principaux ornemens de la capitale , 
malgré l’originalité de lenr structure. Les plus re- 
marquables sont les barrières de Passy , de Y Etoile , 
de Courcelles , de Saint-Martin , du Cqmbat , de la 
Chopinelte , du Trône , de ReuiUy , d’ Enfer , de Fon- 
tainebleau , de Y Ecole Militaire , 
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CHAPITRE XI. 

HALLES, MARCHÉS, PORTS, GRENIERS D*ABONDANCE, ABAT- 
TOIRS , LEUR STRUCTURE J ADMINISTRATION ET POLICE. 


HALLES OH MARCHÉS PODR LA TENTE EN GROS. 


Halle ah blé, grenailles et farines, rue de Viar- 
mes , tenant les mercredi et vendredi pour la vente 
des grains ou grenailles, depuis neuf heures du ma< 
tin jusqu’à cinq, et tous les jours de deux à cinq 
heures pour les farines. M. de Viarmes, prévôt des 
marchands, la fit construire de 1762 à 1765, sur 
l’emplacement de l’ancien hôtel de Soissons. Sa forme 
est circulaire , sa façade est percée par a 5 arcades ; 
elle est soutenue intérieurement par 45 colonnes tos- 
canes. Deux escaliers d’abord à quatre, puis à doubles 
révolutions, conduisent aux beaux greniers établis 
sur ses voûtes. Des farines sont encore placées dans 
une cour circulaire de 126 pieds de diamètre, occu- 
pant le centre de l’édifice. Elle fut couverte, en 1782, 
par une toiture légère, exécutée suivant les procédés 
de Philibert Delorme, par MM. le Grand et Molinos. 
L’œil s’étonnait de parcourir cette coupole de 377 
pieds de circonférence et de 100 pieds de hauteur, 
où a 5 grandes fenêtres en forme de côtes admettaient 
une masse immense de lumière. Cette toiture fut in- 
cendiée , en deux heures, en 1802. Pour prévenir le 
retour d’un semblable désastre, on adopta en 1806 
le projet de la couvrir en cuivre laminé, soutenu par 
une voûte formée par un assemblage de courbes en 
fonte de fer. Le poids du fer qui y fut employé est 
de 219,590 kilogrammes, le nombre de feuilles de 
cuivre de 354 g, leur poids de 29.086 livres, la dé- 
pense totale de 838 ,ooo francs. Des médaillons de 
Louis XV et de Louis XVI décorent son intérieur. 

Colonne de Médicis. Dernier reste de l’Hôtel de 
Soissons Catherine de Médicis la fit bâtir, en 1672 , 
par P. Huilant, pour s’y livrer à des observations as- 
tronomiques. Sa hauteur est de 92 pieds. Le P. Pin- 
gré a tracé, vers son sommet , un cadran solaire in- 
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cliquant, dans toutes les saisons, l’heure à tous les 
instans du jour. Une fontaine jaillit au bas de ce mo- 
nument. 

Grenier de Réserve, boulevard Bourdon. Cet édi- 
fice, élevé seulement d’un étage, en 1807 , sur le sol 
de l’ancien jardin de l’Arsenal, se développe sur 
1,077 pieds de longueur. Son but fut d’y conserver 
100,000 quintaux de blé, dans le rez-de-chaussée , le 
premier étage et l’attique dont il devait s’élever. Les 
événemens de 1 8 1 4 ont fait arrêter cette construction 
presqu’à la naissance de son premier étage. Il peut, 
dans son état actuel, contenir 3 o, 000 quintaux de 
blé pour la consommation de Paris , pendant deux 
mois. Ses caves servent de succursale à l’entrepôt des 
vins. Il est extrêmement difficile d’obtenir d’y entrer. 

Entrepôt général des Vins, quai St-Bernard. Ce 
magnifique entrepôt , dans lequel les liquides ne 
paient les droits d’octroi auxquels ils sont soumis 
qu’à leur sortie , occupe une superficie de i 34 ,ooo 
mètres carrés sur l’emplacement de l’ancienne abbaye 
St-Victor et de quelques chantiers adjacens. La pre- 
mière pierre en fut posée le i 5 août 1807. Son plan, 
vaste et bien ordonné, fait beaucoup d’honneur à 
M. Gaucher, son architecte, qui dut le disposer pour 
contenir 175,000 pièces de vin. Son aspect sur le 
quai est du plus bel effet. Sa grille s’y développe sur 
une longueur de 204 pieds. Deux pavillons sur cette 
façade sont occupés par l’administration : ses bu- 
reaux y sont placés pour la surveillance de rentrée et 
de la sortie des liquides. On voit, dans son intérieur, 
s’élever déjà cinq grandes masses de bûtimens dont 
les deux du centre, servant de marchés, sont divisées 
en sept halles ; les deux placées en arrière contiennent 
ensemble 4 2 celliers voûtés en pierre de taille , avec 
magasins au-dessus. Un cinquième magasin, s’éten- 
dant parallèlement à la rue St-Victor, complète main- 
tenant ce qui est construit de cet établissement. Sa fa- 
çade a 36 o mètres de longueur; sa profondeur est de 
88 mètres; il doit contenir 4q celliers au-dessus des- 
quels se trouve placé le magasin des eaux-de-vie. Cet 
édifice utile ne brille point par des ornemens recher- 
chés; mais dans sa noble simplicité on admire une 
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heureuse disposition des masses, une structure pro- 
duisant un bel effet dans son ensemble, et bien appro- 
prie'e à sa destination dans ses details. Sa dépense 
est évaluée à io millions; 5 oo,ooo fr. sont employés 
chaque année à son avancement. Les rues formées 
dans cet établissement portent le nom des vignobles 
les plus fameux de la France; elles s'appellent de 
Champagne , de Bordeaux , de Bourgogne, de la Côte- 
d’Or. Un ordre parfait règne dans ce marchéiromense, 
livré au commerce depuis io ans. Les étrangers peu- 
vent le visiter , mais ils ne peuvent pas y entrer à 
cheval ni en voiture. 

Marchés des Bestiaux de boucherie , à Sceaux et 
Poissy. Ils s’ouvrent les lundis à Sceaux et les ven- 
dredis à Poissy, à 9 h. pour les bœufs , 10 h. pour 
les veaux, i h. pour les moutons. 

Halle aux Veaux , rue de Pontoise, près le quai de 
la 'lournelle. Bâtie en 1774 j se tenant les mardis 
et vendredis, de 10 h. à 3 h. en hiver, et de 9 h. à 
3 h. en été. Le Marché des Suifs se tient dans la 
même halle, les vendredis de midi à a h. La vente 
s’y fait par échantillons ; elle est d’environ 100 mil- 
liers par semaine. 

Marché aux Vaches grasses de Paris , ancien cloî- 
tre des Bernardins; le vendredi , de midi à 3 h. 

Marché des Porcs vivans. à la Maison-Blanche, 
route de Villejuif. Tenant les mardis et samedis, de 
g h à 4 h. du s. 

Halle a la Viande de boucherie , porc frais et salé 
et issues , rue des Prouvaires. Construit en 1818; 
96 bouchers de Paris et forains sont tenus d’y vendre, 
les mercredis et samedis, de 7 h. du matin à 6 h. du 
soir, en payant un droit d’abri de 3 fr. par marché; 
4o charcutiers y vendent en gros, de 7 h- à midi , et 
en détail jusqu’à 7 h. du soir. 

Foire aux Jambons, quai des Augustins. Les mardi , 
mercredi et jeudi de la Semaine-Sainte , du lever au 
coucher du soleil. 

Abattoirs généraux. L 'abattoir Popincourt , con- 
struit, en 1810, par MM. Happe et Poidevin , entre 
les rues Saint-Ambroise et des Amandiers , sur le 
bord de l’allée Parmentier , contient 64 abattoirs 
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et huit fondoirs. Il est situé sur un plan incli- 
né contribuant à sa salubrité , dans un parallélo- 
gramme de ai5 mètres de face et de iqo de pro- 
fondeur. A son entrée est une grille de 3a mètres, 
s'appuyant sur deux .pavillons servant à l'adminis- 
tration de l’établissement. Elle laisse voir, de chaque 
côté, des bàtimens symétriques, ayant les uns vis-à- 
vis des autres une structure , des dimensions et une 
destination pareilles. Devant elle s’ouvre une vaste 
place, où deux parcs de 47 mètres de longueur et de 
i5de largeur, servent au premier triage des bestiaux. 
Au-delà , deux pavillons servant à la fonte des suifs 
renferment quatre fondoirs, et au-dessus, leurs ra- 
fraîchissoirs. En arrière, deux réservoirs, portés sur 
deux berceaux de voûtes, contiennent une quantité 
d'eau suffisante pour subvenir à tous les besoins de 
l’établissement; elle y est élevée par une pomne à 
feu. Quatre bâtimens doubles s'étendant , parallèle- 
ment des deux côtés de la place , renferment chaeun 
huit abattoirs pirticuliers. Une cour dallée en pente 
les sépare enfacilitanl l’écoulement des immondices 
/ qu’une eau abondante entraîne dans des cloaaues. 
Au-dessus régnent de vastes abris pour le séchage 
des peaux et la conservation des suifs en branches. 
En arrière sont, de chaque côté, des bergeries ; à 
leur extrémité, deux étables à boeufs, surmontées 
de greniers à fourrages. Deux bâtiraens placés sur la 
ligne des fondoirs contiennent des resserres pour 
sécher et resserrer les peaux de veaux et de moutons. 
Cet abattoir est composé de vingt-un corps de bdti- 
tnens. L'abattoir Montmartre , près la barrière Roche- 
chouart, construit parM. Poidevin, contient soixan- 
te-quatre échaudoirs; celui du Roule, à l’extrémité 
de la rue de Miroménil, trente-deux; celui de Gre- 
nelle, près la barrière des Paillassons, quarante- 
huit; et celui d’ivry, présla barrière Fontainebleau , 
trente-deux. 

Marché a la Volaille et ad Gibier , quai des Au- 
gustins, construit en 1810 parM. Happe, sur l’em- 
placement de l’église et du couvent des Àugustins. Sa 
superficie a J90 pieds de longueur, sur une largeur 
de 140 . Sa façade est percée d’arcades fermées par 
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des persiennes. Son intérieur est divise' en trois nefs : 
celle du milieu sert à la vente en gros ; les défail- 
lantes sont placées sous la nef qui touche au quai. Il 
est orné d'une fontaine décorée d’une statue de 
l’Abondance. 

Marché aü Poisson, carreau de la halle, entre la rue 
de là Tonnellerie et la rue des Piliers-des-Potiers- 
d’Etain. Parallélo gramme couvert par une toiture 
supportée par des piliers de 1 1 pieds de haut, et dé- 
coré d’une fontaine abondante, 3*7 détaillantes y 
trouvent un abri. Dans son milieu la vente en gros 
se fait tous les jours par les facteurs pour le poisson 
d’eau douce, â trois heures du matin du mois de mai 
au mois de septembre; et le reste de l’année, à qua- 
tre heures. Celle du poisson de mer, à mesure des 
arrivages. Les droits des facteurs sont de un pour 
cent sur la vente au comptant , et de un et demi pour 
cent sur celle à crédit. La ville perçoit dessus le poisson 
d’eau douce un droit de cinq pour cent. 

Marché aux Huîtres , 'rue Montorgueil. La vente en 
gros des huîtres venues par terre se fait, de sept 
heures du matin à dix heures, par trois factrices. 
Elles paient un droit municipal de huit pour cent. 

Marché aux Beurre, OEufs et Fromages, carreau 
de la halle, entre les rues de la Tonnellerie et des 
Potiers-d’Étain. Sa position a forcé de donner à ce 
marché une forme triangulaire. Il est commode , mais 
sans élégance. Ses denrées se vendent en gros, à la 
criée, tous les jours, de six heures du matin à onze 
en été , et de sept heures à la même heure en hiver , 
le mercredi pour le beurre d’Isigny, le jeudi pour 
celui de Gournay , et tous les autres jonrs pour le 
beurre, les œufs et le fromage, qui y abondent d’un 
rayon de cinquante à soixante lieues à l’entour de 
-IParis. 

Marché dés Intsocens, rue Saint-Denis, entre les 
rues aux Fers et de la Lingerie. Vaste place carrée, 
formée, en 1788, sur l’ancien terrain du cimetière 
et de l’église des SS. Ionocens , au milieu de laquelle 
s’élève une fontaine élégante. Depuis 1 8 1 3 elle est 
bordée d’une galerie légère où se placent les mar- 
chandes en détail. Ce lieu, si agréable et si propre, 
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dès que les premières heures du jour sont passe'es, 
est le centre d’un commerce nocturne de plus de 
quinze millions par an, pour lesquels les cultiva- 
teurs voisins de Paris et lés maraîchers des faubourgs 
fournissent la capitale de fruits et de légumes. Tandis 

3 ue le riche sommeille, que l’ouvrier se repose, dès 
eux heures du matin ce marche' se garnit de mon- 
ceaux de denrées, dont la masse semblerait devoir 
suffire â la consommation de plusieurs semaines 5 les 
rues voisines en sont encombrées. Il se présente des 
milliers d’acheteurs, le nombre des vendeurs n’est 
pas moindre; cependant un ordre parfait règne dans 
cette vente matutinale : chacun y distingue ce qu’il 
a acheté, pour garnir bientôt les marchés et les bou- 
tiques de détail dans la ville. A neuf heures du matin 
durant l’été, à dix heures en hiver, la vente en 
gros cesse; la place est nette, il n’y paraît aucun 
vestige de son commerce matinicr; il reste seulement 
sous les galeries des revendeuses, coutumières de 
faire payer un peu cher aux fainéans l’intérêt de 
quelques héures de repos. 

Fontaipe v Au milieu delà place s’élève , dans une 
forme élégante, une fontaine non moins remarquable 

f ar ses ornemens que par l’abondance de ses eaux. 

ierre Lescot la construisit l’an ï55i , à l’angle de la 
rue aux Fers. J. Goujon la décora de bas-reliefs et de 
Naïades. Cependant il manquait presque à ce joli 
monument d’être une fontaine, car il s’en échappait à 
peine un maigre filet d’eau. Aucun monument ne 
parut , en 1786 , plus digne de décorer la place que 
l’on formait : on se détermina à l’y transporter ; mais 
elle manquait de deux façades et d’une toiture pour 
v paraître isolée. M. Pajou sculpta trois Naïades. 
MM. Danj on , Lhuilier et Mézières en complétèrent 
les autres ornemens, sous la direction de MM. Poyet 
et. Molinos, architectes de la ville. Ce monument 
fut d’abord placé sur trois gradins, au milieu desquels 
est un vaste bassin carré sur lequel s’élève un sou- 
bassement de même forme , où quatre lions posés 
sur ses angles se montrent prêts à lancer l’eau par 
torrens dans le bassin intérieur. Au-dessus commence 
lu décoration de la fontaine : sa construction qua- 
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drangulaire, de 4» pieds d’élévation, est percée sur 
chaque face par une arcade, accompagnée à chacun 
de ses côtés de pilastres corinthiens cannelés, entre 
lesquels est une figure de Naïade couchée , d'une 
grande proportion. Leur attique est orné , sur cha- 
que face, d’un fronton triangulaire. Tout l’édifice 
est surmonté d’une coupole en cuivre dont les lames 
se terminent en écailles de poissons. Au milieu des 
arcades ouvertes, paraît une vasque supportée par 
un piédestal élégant. On replaça sur ce monument 
son ancienne dédicace, Fontium Nymphis; puis 
l’inscription tracée par Santeuil, en 1689: 

■ Quos dura cernis simulalos marmore fluctus , 
Hujus Nympha loci credidit esse sans. 

Pendant vingt ans le peuple s’étonna de considérer 
tant de pompe accompagnant l’écoulement de quatre 
lignes d’eaux s’échappant d’un ignoble mascaron pour 
aller bientôt se perdre dans le. ruisseau prochain ; 
mais en 1 8 1 3 , quand les eaux de la Beuvronne com- 
mencèrent à couler dans les murs de Paris , ce mo- 
nument acquit le plus beau caractère, parce qu’il 
y eut harmonie parfaite entre son élégante struc- 
ture et la masse imposante des eaux s’y montrant 
sous des aspects toujours agréables, toujours variés. 
Jaillissant de la vasque supérieure , elles retombèrent 
d’étage en étage en nappes argentées jusques dans 
le vaste bassin environnant sa base , dans lequel quatre 
lions de bronze lancèrent par torrent une onde pure. 
Paris posséda pour la première fois une fontaine 
magnifique. Chose encore inouie dans la capitale, 
la dépense d’une seule de ses fontaines fut chaque 
jour de aooo^muids d’eau. 

MARCHÉS DE COMESTIBLES DE DÉTAIL. 

Marché Saint-Gf.rmain, sur l’emplacement de l’an- 
cienne foire Saint Germain. Sa construction commen- 
ça en ï8n. Cette halle forme un parallélogramme 
régulier de 91 mètres de longueur, sur ^5 mètres de 
largeur. Ses faces sont percées de 78 arcades ; on y 
entre par vingt portes fermées de grilles. Son inté- 
rieur présente quatre nefs éclairées par des arcades 
fermées par des persiennes. Des ouvertures , raéna- 
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gées entre les deux combles , y maintiennent la sa- 
lubrité. Quatre cents étalages de marchands, dispo- 
sés sur quatre rangs , laissent partout une circula- 
tion commode. Entre ces quatre nefs est une cour 
spacieuse où l’on entre par quatre grilles placées 
dans le milieu de chaque façade. Dans son milieu 
s’élève la fontaine élégante qui ornait naguère la 
place de Saint-Sulpice. Ce petit massif carré, sup- 
porté par un soubassement, est orné , sur chacune 
de ses faces , de petits frontons triangulaires sans sup- 
ports. M. Espercieux les décora de quatre bas-reliefs 
représentant la Paix , le Commerce , l’Agriculture et 
les Arts. L’eau jaillit sur deux faces de ce joli monu- 
ment , du milieu de conques de marbre blanc, dans 
des cuvettes demi-circulaires de marbre de couleur* 
d’où elle retombe dans un bassin circulaire. Cette 


fontaine acquiert un nouveau prix au milieu d’un 
emplacement convenable pour sa structure délicate. 
La boucherie est placée sur l’autre côté de la rue Lo- 
bineau. Sa forme est pareille à celle de l’édifice prin- 
cipal ; cependant une partie de ses arcades est seule- 
ment figurée. On y pénètre par trois portes fermées 
de grilles , dont la principale correspond à l’axe de 
la halle- Vis-à-vis est une fontaine alimentée par la 
pompe de Chaillot , ornée d’une statue de l’Abon- 
dance, par M. Milhomme. Sous ce bâtiment sont 
pratiquées des caves divisées en i 5 o cases séparées 
par des grilles, servant de resserres. Ce marché , le 
plus beau et le plus vaste de la France , fait honneur 
à M. Blondel , son architecte. 

Marché des Carmes , rue de la Montagne-Ste-Gene- 
viève. Construit suivant le plan du marché Saint - 
Germain, mais dans une plus petite dimension. 11 est 
orné d’une fontaine décorée d’un pilastre de 10 pieds 
de haut , surmonté de deux têtes représentant le 
Commerce et l’Abondance. Sur ses faces sont des em- 
blèmes du Commerce, couronnés par une corbeille de 
fleurs et de fruits. M. Vaudoyer a construit ce marché. 

Marché Saint-Martin , rue de la Croix , établi sur 
le jardin du prieuré de Saint-Martin. Il occupe un 
parallélogramme de 100 mètres de longueur, et de 
fio mttres de largeur. Ses deux halles parallèles sont 
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dépareille structure. Elles sont éclairées par des ar- 
cades fermées par des persiennes. Un courant d’air, 
régnant entre son double toit , chasse tout air méphi- 
tique. Sa cour, s’étendant entre les deux bâtimens , 
est fermée par une grille. Deux pavillons , placés à 
son entrée, servent de corps de garde et de logement 
pour l’inspecteur. Dans son milieu est une fontaine 
isolée, dont M. Gois üls a fait supporter la conque des- 
tinée à verser les eaux de l’Ourcq, par un groupe, en 
bronze, d’enfans portant des fruits et les attributs de 
la pèche et de la chasse. Ce marché, commencé en 
i 8 i 3 par M. Petit-Radel, a été achevé en 1817. Il 
contient 4<>o places. , _ 

Marché des Blaiccs-Marteaux , vieille rue du Tem- 
ple, vis-à-vis la rue des Blancs-Manteaux, commencé 
en 1811, achevé en 1819. H présente six arcades de 
face , contient 168 places. Derrière est une bouche- 
rie ornée , sur sa façade , de deux têtes de bœuf en 
bronze , faisant jaillir une eau abondante dans des 
bassins. 

Les autres marchés de comestibles tenant tous les 
jours sont ceux d 'Aguesseau , établi ep 1746 1 rue et 
passage de la Madeleine ; de Beaudeau , ou du fau- 
bourg Saint-Antoine , rues Lenoir et d’Aligre ; de 
Boulainvilliers , rues de Bourbon et du Bac , établi en 
ir> 83 ^ Sainte-Catherine , rues d’Ormesson et Caron , 
établi en 1785 ; des Enfans- Rouges , rue de Breta- 
gne, n° 39 j de la Fraternité , rue et île Saint-Louis j 
Saint-Honoré, rue Saint-Honoré , sur l’emplacement 
des Jacobins, établi en 1808; Saint-Joseph , rue 
Montmartre, n° 1 44 * établi en 1 7£>4 i Neuf, -dit 
Palu , sur le quai entre le pont Saint-Micliel et le 
Petit-Pont; de la rue de Sèvres, 1754; le marché 
aux Poirées , sur l’ancienne halle à la viande ; le 
marché des Pommes-de-terre , place du Légat , où il 
se vend tous les ans 220 mille setiers de ce comes- 
tible. 

JIarché aux Fruits, port aux Tuiles. Les barques 
qui y amènent les poires , les pommes et les châtai- 
gnes de l’Auvergne, les chasselas de Fontainebleau et 
tous les fruits que les bords de la Seine produisent, 
les convertissent en une manne céleste pour les enfans 
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des pauvres de la capitale , auxquels elles fournissent 
des alimens agréables, abondons et sains, que, 
loin d’une grande rivière, ils ne pourraient savou- 
rer. Ainsi la main cre'atrice sut disposer la terre 
pour unir les hommes les plus lointains par leurs 
travaux et ses communs bienfaits. 

HALLES ET MARCHÉS d’oBJETS DIVERS. 

Marché aox Fledrs , quai Desaix. Ce marché , où 
l’opuleuce ne dédaigne point de venir elle-même 
chercher des jouissances pures , où le fleuriste ad- 
inire la conquête des merveilles que la nature sem- 
blait avoir réservées à des contrées lointaines , et 
celles plus singulières encore par lesquelles l’art par- 
vient à créer de nouvelles espèces , n’est pas moins 
précieux pour la petite ouvrière , qui , le soir, d’un 
pas furtif, vient choisir le rosier qui , durant son 
travail , récréera sa vue en charmant son odorat. Ce 
riche parterre se forme les mercredis et les samedis 
de toute l’année , et dure tout lejour, entre les ran- 
gées d’arbres de ce large quai , ou jaillissent, par des 
fontaines , les eaux de la Seine. Le quai s’étendant de 
l’autre côté du pont Notre-Dame est consacré, les 
mêmes jours , jusqu’à midi , à la vente des plants 
des arbres à fruits et forestiers , des fleurs et des lé- 
gumep. 

Halle aux Toiles et aux Draps , rue de la Poterie, 
construite , en 1786, par MM. Legrand et Molinos. 
i Sa structure extérieure offre un grand caractère , sa 
voûte semi - circulaire est couverte suivant le pro- 
cédé de Philibert Delorme. Un escalier à double 
rampe conduit à ses salles , éclairées par 5 o croisées. 
Les marchandises y sont gardées dans des armoires. 
Elle est ouverte tous les jours non fériés, pour les 
draps , de 10 à 3 heures $ pour les toiles , du pre- 
mier lundi , mardi et mercredi du mois. Il y a trois 
facteurs. 

Halle aux Plantes médicinales, rue de la Poterie. 
Tous les jours , jusqu’à midi en hiver, et 10 h. dix 
matin en été. 

Halle aux Cuirs , rue Mauconseil , n° 33 . Con- 
struite , en 1786, sur l’emplacement de l’ancienne 
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Comédie-Française. Ouverte tous les jours non fériés, 
de 10 h. du matiu à 3 du soir. Il y a lo facteurs. 

Marché aox Chevaux, boulevard de l'Hôpital. Pes 
allées y servent à exposer en vente , chevaux , Anes , 
mulets et chèvres, les mercredis et samedis , de î A4 
h. du i* r novembre au I er mars ; d’une heure à 5 • 
en mars, avril , septembre et octobre ; de 3 b. du s. 1 

à 7 en mai , juin , juillet et août. Sa vente annuelle 
est de 5 ooo chevaux. La bonne foi et la loi obligent 
tous maquignons à ne poiut celer les vices et les dé- 
fauts des animaux qu’ils vendent ; mais la délicatesse 
de leur conscience est trop connue pour ne pas être 
dans ce marché tout yeux et tout oreille. Quoique la 
police fasse inspecter les chevaux , il est prudent de 
déposer le prix des animaux que l’on achète entre 
les mains du commissaire de police du marché , qui 
le remet seulement après le terme de la garantie lé- 
gale ou de convention. 

Marchés des Fourrages. Ils se tiennent tous les 
jours non fériés , rue du Faubourg-Saint-Martin , 
n° 374 } marché Beauveau , faubourg Saint-Antoine; 
à l’extrémité de la rue d’Enfer, du i 5 octobre au iS 
mars , de 8 h. du m. à midi, et le reste de l’année, de 
<5 h. du m. à midi. La botte de fourrage sec et la 
paille doivent en tous temps peser 10 liv. ; le foin de 
la récolte de l’année, au i er octobre, i 3 liv.; et 
jusqu’au i er avril, 11 liv. Les fourrages se vendent 
aussi sur bateaux aux ports de-la Râpée, de la Grève, 
de la Tournelle et de la Grenouillère , aux heures de 
l'ouverture des ports. 

Chantiers de bois a brûler. Les chantiers de bois 
sont ouverts, du i* r . avril au 3 i octobre, de 6 h. du 
m. à 4 b. du s. ; du i er . novembre au 38 février, de 8 
h. du m. à 4 b. du s. ; pendant le mois de mars , de 
7 h. du m. à 5 du soir. 

Marchés publics de Charbon de bois vena par terre, 
rue d’Aval, place Cisalpine. ' . ■ • 

Marchés publics de Charbon de terre, rue de Bercy 
et à l’île des Cygnes. 

Grenier a sel. Boulevard Saint- Antoine. La vente, 
en gros et en détail du sel se fera dans ses vastes 
magasins approprié» à la consommation de 8,750,000 
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livres pesant de se! qui se fait annuellement dans 
la capitale, dont la vente à cinq sous la livre pro- 
duit 2,187,000 fr. par an , supportant un droit mu- 
nicipal de 5 o c. par hectolitre. 

Marché au Vieux Linge, rue et enclos du Temple. 
Cette vaste halle, construite en bois en 1809, se com- 
pose , de quatre nefs immenses , sous lesquelles sont 
placées 1800 boutiques, où des fripiers, des mar- 
chands de meubles et de linge , des ferrailleurs, ven- 
dent toutes les vieilleries possibles, rajeunies avec 
un talent surprenant pour en cacher les moindres 
défauts, une adresse égale à leur savoir-faire, et une 
conscience dont il est rare de ne pas devenir dupe, 
tant il paraît de bonne foi sur leurs lèvres. 

Ports. Des ports s’étendant sur les bords de la 
Seine complètent les lieux publics de vente dans 
Paris. Arrivages du haut, sur la rive droite de la 
Seine. Port de la Râpée., quai de ce nom ; vins , 
bois à ouvrer et à brûler, fourrages, marchandise?. 

— - Port au plâtre , quai de la Râpée; pierres à plâtre , 
et meulière. — Port de bois h brûler , quai de l’Ar- 
senal. — Port Saint-Paul y quai des Célestins; vins, 
fers , e'piceries , coches. — Port de la place aux 
fléaux ; charbons. — Port au blé , quai de la Grève ; 
grains , foins , sels, charbon de bois. — Rive gauche, 
arrivage du haut. — Port de l’Hôpital , près de la 
Salpétrière; grains, fourrages, bois à ouvrer. — 
Port Saint- Bernard , quai de Saint-Bernard; vins et 
coches. • — Port de la Tournelle , quai de ce nom ; 
fruits, vins , charbons, fourrages. — Port aux Tui- 
les , quai de la Tournelle; tuiles, briques, ardoises, 
grains et fourrages ; fruits, poires, pommes, châ- 
taignes, raisins. — Arrivages du bas, rive droite. — • 
Port de l'Ecole , quai de ce nom; charbons, cot- 
terets, fagots, marchandises. — Port Saint-Nicolas^ . 

S uai du Louvre; vins, charbons , marchandises de 
oùen. — Port des Tuileries , galiotes pour Sèvres 
et Saint-Cloud. — Port dit du Recueillage, quai de la 
Conférence ; tirage et déchargement de bois. — Rive 
gauche, arrivage du bas. — Port des Qualre-Na - 
lions, quai de Conti; charbons. — Port du Recueil- 
loge , dit des Saints-Pères; marchandises de basse 
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S- ine de toute espèce, sel, blé, avoine , fer, etc. — 
Pori d'Orsay, quai de ce nom ; foins, fourrages, 
charbons, vins , pierres , marchandises de toutes es- 
pèces. — Port des Invalides, quai de ce nom ; four- 
rages, bois flotté, déchirage de bateaux à Fîle des 
Cygnes. — La vente a lieu sur les ports , en octobre 
et novembre ,de 8 h. m. à 5 h. s. , fermée de midi à 
i h.} décembre, janvier et février, de 8 h. m. à 4 b. 
s. $ mars , de 7 h. m. à 5 h. 8. , fermée de midi à a 
h. ; d’avril.à la fin de septembre , de 6 h. à 7 h. du 
s. , fermée de midi à a h. La vente du charbon se fait 
du i er octobre au 3 o avril de 8 h. à raidi , et de a h. 
à 4 fi- Pendant l’été elle commence à 6 h. du matin , 
cesse de muli à a h. , et reprend jusqu’à 6 h. 

CHAPITRE XII. 

PONTS ET QUAIS. 

Port du Jardin duRoi, autrefoisd’Austerlitz, surtout 
le cours de la Seine, communiquant du Jardin du Roi 
a u faubourg Saint-Antoine, commencé en 180a, terminé 
en 1807, sur les dessinsde M. Ëecquey-Beaupré etsous 
la direction de M. Lamandé , aux frais d’une compa- 
gnie à laquelle il coûta trois millions. Sa longueur est 
de 4 oi pieds , sa largeur de 37, scs piles et ses culées 
sont en pierres de taille ; ses cinq arches en fer, con- 
struites avec beaucoup de soin et d’élégance, sont 
depuis dix-sept ans à l’épreuve de la charge et de l’ér 
branlement des plus lourdes voitures. La beauté de 
ses proportions formerait son principal ornement s’il 
n’en tirait un qui lui est spécial de son site magni- 
fique , d’où l’on aperçoit le canal de la Seine entrant 
majestueusement dans Paris, et ses rives superbes, et 
sur l’autre côté Notre-Dame, l’île Saint-Louis , l’en- 
trepôt des vins, le jardin du Roi. Péage, un sou 
par piéton , 3 s. par cabriolet, y compris les personnes 
dedans et derrière, 5 sous par voiture à 4 roues, 
attelées de deux chevaux, y compris les personnes 
qu’elles transportent, et un sou de plus par cbaqu3 
cheval dont elles sont attelées. 

Pont deGrammont, communiquant de l’île Louviers 
au quai de l’Arsenal, reconstruit en bois en 1824. Il 

l 3 
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a cinq arrhes, ino pi<-ds de longueur, 4 o «le largeur. 

• Pont Marie , sur le bras droit de la Seine, du quai 
des Ormes à l’île Saint Louis. Il a cinq arches à plein 
cintre, 3 oo pieds de longueur, 78 de largeur^ il fut 
construit de » 6 1 4 à i 635 . Deux de ses arches furent 
emportées par un débordement l’an i 638 , recon- 
struites en 1648; les maisons qui l'obstruaient furent 
démolies en 1788. 

Port de la Tournelle, sur le bras gauche de la 
Seine, de Plie Saint-Louis au quai Saint-Bernard. Un 
petit fort placé à sa tête lui donna son nom. Il a six 
'arches cri plein cintre en pierre, 3 a 5 piedfc 4 pouces 
dp longueur, 4^ pieds 4 pouces de largeur. Il fut conr- 
struit en i6'|6. *■ _ < ' • 

Portée l'Archevêché , quai de la Tournelle, vis->à- 
vis de la rue des Bernardins , au quai de l’Archevêché. 
Ce pont élégant, formé de trois arches en pierre, 
fut construit en 1827 , et inauguré le 4 novembre , 
par une compagnie qui y perçoit, pour le passage 
des hommes et des voitures, les mêmes droits que 
ceux en vigueur au pont du Jardin du Roi. 

Port de la Grève , sur le bras de la Seine, de la 
place de Grève au quai de la Cité. Une seule pile, 
s’élevant au milieu de la Seine , tient suspendues les 
chaînes supportant le plancher presque horizontal 
de ce pont au-dessus du cours de la rivière , dont il 
11e gêne en rien la navigation. Les piétons, qui seuls 
le traversent , paient un sou pour leur passage. 

Port df. la Cité, de la pointe occidentale de Tîle 
Saint-Louis à la pointe orientale de la Cité, rempla- 
çant l’ancien pont Rouge. Sa construction, commen- 
cée par une compagnie en 1801, fut terminée en 1804. 
Il est formé de deux arches en bois, supportées par 
une pilfe et des culées en pierre. Sa longueur est de 
206 pieds, sa largeur de 44- Péage : un sou pour les 
piétons, qui peuvent seuls y passer. 

Pont au Double, sur le bras gauche delà Seine , 
de la rue de la Bûcherie à celle de l’Evêché, vis-à- 
vis de la grille de l’Archevêché. Il est composé de 
2 arrhes construites en iG 34 par les administrateurs 
de i’Hôtel-Dieu , qui placèrent dessus une salle t\e 
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malades. L*s passans y payèrent uo Iiard de péage 
jusqu'en 1789, dejlà vient son nom. * 

P*>nt Saint-Charles , sur le même bras de la Seine, 
formé de deux arches, employé au service intérieur 
de l’Hôtel-Dieu $ les convalescens et les malades s'y 
promènent sous une galerie vitrée ornée de fleurs 

Pont Notre Dame, sur le bras droit de la Seine, 
de la rue de la Pianche-Mibrai à la rue de la Lanterne 
en la Cité. Deux ponts de bois y avaient existé avant 
que Jean Joconde commençât de construire ce pont 
en pierre l’an 1499; il fut terminé en 1^07. Il est 
formé de sept arches en plein cintre , a 36 i pieds 
de longueur entre les culées, et 5 o pieds 4 pouces de 
largeur. Il fut originairement surchargé de (Si mai- 
sons abattues en 1 786 ; il fut alors baissé et garni de 
trottoirs. A son coté occidental est une pompe élevant 
70 pouces d’eau de la Seine. 

Petit Pont, sur le bras gauche de la Seine, de la 
Cité à la rue Saint-Jacques. Il consiste en trois arches 
irrégulières, il a u >4 pieds de longueur et 5 a pieds de 
largeur. Il fut construit en pierre Pan 1719. Treize 
ponts furent avant celui-ci emportés dans cet empla- 
cement par les inondations ou les glaces. Il paraît 
qu’il y avait dans ce lieu un pont de Jules-César. La 
vieille fortification du petit Châtelet, placée à sa tête 
méridionale, fut abattue en 178a. 

Pont aü Change, sur le bras droit de la Seine, de 
la place du petit Châtelet au Palais de Justice , autre- 
fois nommé le Grand Pont, formé de sep! arches, 
fut construit en iGuo, et achevé en >647. Sa lon- 
gueur est de 44.7 pieds 1 sa largeur de 78 pieds entre 
les têtes. Il était surchargé de maisons à quatre éta- 
ges démolies en 1788. A sa tête , du côté de la ville , 
était la vieille et hideuse fortification du grand Châ- 
telet , démolie en 180a, et remplacée par une place 
magnifique. Il doit son nom aux changeurs qui y te- 
naient anciennement leurs boutiques. 

Pont Saint-Michel, sur le bras gauche de la Seine, 
entre la rue de la Barillerie, Plie du Palais et les quais 
Saint-Michel et des Augustins. Une ancienne chapelle 
placée dans l’île du Palais, à sa tête, lui donna son 
nom. 11 se compose de quatre arches à plein cintre. 


l 


Digitized by Google 



220 POSTS ET QUAIS. 

s.i longueur est de 17b pieds 5 ponces, sa largeur de 
G). Les 3 a maisons dont il était surchargé furent dé- 
molies en 1807, où l’on y établit des trottoirs. 

Pont Neuf, presqu’au point de réunion des deux 
bras de la Seine. 11 communique tout à la fois aux 
rues Dauphine et de la Monnaie, à la place Dauphine 
située sur la pointe de l’île du Palais , et aux six quais 
adjacens. Androuet-Ducerceau, qui le commença en 
1.578 sous Henri 11 , appuya sagement chacune de ses 
deux parties sur la pointe de l’île de la Cité. Les trou- 
bles de la Ligue forcèrent de suspendre sa construc- 
tion, elle futseulement achevée en 160g, sous le règne 
de Henri IV. Ses douze arches sont à plein cintre. 
Sept sur le bras septentrional de la Seine, cinq sur le 
bras méridional. Sa longueur totale est de 712 pieds , 
sa largeur de 70 pieds 8 pouces, la longueur de sa 
partie septentrionale entre les culées est de 4 G 5 pieds 
8 pouces, et celle de sa partie méridionale de 247 
pieds. Ce pont est orné daus toute sa longueur d’une 
corniche très-saillante qui se prolonge sur le terre- 
plain ; elle est supportée par des consoles en forme 
de Satyres , de Sylvains et de Dryades d’un beau ca- 
ractère. M. Pcrronnet construisit, en 1775, à l’aplomb 
de ses piles, vingt boutiques élégantes. La pente totale 
du pont fut adoucie en 1820 et 1821 . 

Statue de Henri IV, sur le terre-plain. — M. Le- 
mot fut chargé de l’exécution de cette statue- On la 
fondit , le 3 octobre 1817, dans les ateliers du Roule. 
Le roi plaça la première pierre de son piédestal le a 3 
octobre suivant , dans laquelle fut déposé un magni- 
fique exemplaire de la Henriade. Le 14 août 1818, 40 
bœufs furent attelés au char qui devait amener la 
statue de la fonderie du Roule au terre-plain du 
Pont-Neuf. Leurs efforts succombèrent dans l’allée de 
Marigny devant un poids de cinquante milliers. Le 
zèle des Parisiens s’indigne : mille hommes réunissent 
leurs efforts, et parviennent en un jour à conduire 
la statue de l’allée de Marigny au pont des Arts. Deux 
jours après elle arrive sur le terre-plain. Le 25 août 
le roi la découvrit au bruit du canon , au son de mil- 
liers d'instrumens faisant retentir l’air des chants 
chéris des Français et des cris d’allégresse d’un peu- 
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pie ivre de joie et d’amour. L’Académie des belles- 
lettres composa l’inscription suivante , gravée sur le 
piédestal : Henrici magni , palernô in pnpuluni ani- 
ma notissimi principis, sacram ejfigiem civiles inter lu- 
multus Gnllid indignante dejectam , pnst optatum Lu~ 
doiHci Xnil reditum ex omnibus ordinibus cives cere 
cnllato restituerunt necnon et elogium quod cum effi- 
gie simul abolitum , lapidi rursus inscribi curaverunl. 
Ce piédestal est orné de deux bas-reliefs représentant 
Henri IV ordonnant de laisser entrer des vivres dan« 
Paris , près de succomber par la famine, tandis qu’il 
l’assiégeait, et l’entrée de ce bon roi dans Paris. Cette 
statue a quatorze pieds de haut, pèse 3 o milliers, a 
coûté seule 337,860 fr. , et forme un des plus beaux 
ornemens de la capitale. 

Pont des Arts , sur tout le cours de la Seine , entre 
le Louvre et le palais de l’Institut. Ce pont élégant, 
qui fut construit de i8oa à i 8 o 3 , parl’ingénieurDillori, 
aux frais d’une compagnie, présente aux piétons un 
plancher parfaitement plat, supporté par 9 arches 
ne fer appuyées sur des culées et des piles en pierres 
de taille. Il a coûté-900,000 fr. Sa longueur est de 684 
pieds 6 pouces, sa largeur de 3 o pieds 9 pouces. On 
y jouit des plus riches points de vue. Péage, 1 sou 
par personne. 

Pont Royal, des Tuileries à la rue du Bac. Il fut bAti 
em 685. 11 est formé de cinq archeseu pierres détaillé. . 
Sa longueur est de 37a pieds, sa largeur de 6 a pieds. 

Pont Louis XVI , communiquant de la place 
Louis XV au Palais-Bourbon. M. Perronnet le com- 
mença le la juin 1787, et. le termina en 1790. Sa lon- 
. gueur, entre les culées, est de 461 pieds, sa largeur 
est de 61 pieds. 11 est supporté par cinq arches très- 
surbaissées. Les avant et arrière-becs de ses piles , 
seulement de 9 pieds d’épaisseur, représentent des co- 
lonnes engagées soutenant une corniche couronnée 
par une balustrade. 

Une décor:|lion d’un genre neuf pour la France 
attire maintenant les regards sur ce pont magnifique. 
Ce sojit les statues colossales des plus grands, hommes 
de guerre et de mer, et des miuistres les plus fameux 
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que la France ait produits dans les siècles passes.. 
Toutes ne sont point parfaites , toutes sont de trop 
haute stature en les comparant aux monumens qui 
les environnent, au peu de largeur du pont auquel 
elles servent d'ornement ; mais toutes rappellent des 
époques brillantes de notre histoire , les illustres 
acteurs d’événeruens fameux, de grands génies dont 
les hautes actions influèrent puissamment sur les des- 
tinées du royaume. En voyant l’image de l’amiral 
Suffren (1), (sur le pont à gauche du côté de la 
place Louis XVI , naguère Louis XV ), je me rap- 
pelle sa brillante campagne de l’Inde, la paix de 
1^83 avec l’Angleterre, la reconnaissance des Etats- 
Unis de l'Amérique 5 vis-à-vis de lui, l’audacieux Du- 
guay-l'ruuin (2) captura à lui seul trois cents blUi- 
mens marchands, amarina vingt vaisseaux de guerre, 
étonna l’Europe par sa brillante expédition de Rio- 
Janeiro. A droite paraît l’amiral rite 2'ourville (3) ; il 
fut, par sa haute vaillance, l’honneur du pavillon 
français. A gauche l’amiral Duquesne (4) sut humi- 
lierl’F.spagne, la Hollande, et vaincre l’intrépide ami- 
ral Ruy ter , le premier capitaine des puissances alors 
rivales de la France. Une autre série de grands hom- 
mes commence à gauche par le sage ministre Col- 
bert (5). Ses traits rappellent l’économe admi- 
nistrateur des finances sous Louis XIV qui tant ai- 
mait la guerre et les dépenses, le protecteur éclairé 
des manufactures qu’il créa , des beaux-arts et du 
commerce qu’il encouragea. Vis-à-vis j’aperçois un 
génie non moins puissant , vaillant au combat , 
l’ami delà France dont il protégea le labourage et le 
pâturage, les deux mamelles de l’état,, le rigide 
dispensateur de ses finances ; tnfin , Sully (6) f l'ami 
du bon roi annuel il ne cela jamais de vérités utiles; 
le conseiller fidèle de Henri IV , qui vécut seulement 
pour le bonheur de son peuple. Quë vois-je près de lui 
sur la même ligne? un grand homme, un politique, 
mais un despote ; il ne se contenta point de fouler à 
ses piçds et les grands et le peuple , le cardinal de Ri- 

(O Par M. Lerueur. (4) Par Roguier. v 

(*j Par M. Dupasquler. (0 Par Milhomtna. 

Ci) Par M. Maiin. (6) Par Espertieux* 
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chelieu { i) ne fut point Faini de son prince, m.ns 
son tyran. S’il fit trembler l Europe devant ses des- 
seins, s’il enchaîna les lettres à son char, ce fui pouf 
sa propre gloire. Il fit de grandes choses , il est vrai ; 
mais pour lui même. Devant lui est un sage, un 
homme supérieur à son siècle par la profondeur de ses 
vue : sous le froc, l’abbé Suger ( 2 ) , deux fois régent 
du royaume, posséda légalement un pouvoir plus im- 
mense que celui du cardinal de Richelieu sous la pour- 
pre ; mais il en usa pour le bonheur de son pays ; mais 
le premier, il dériva les fers par lesquelles se rf$ étaient 
attachés à la glèbe ; dans toutes les campagnes, il créa 
le peuple , et lui rendit son roi , eu lui permettant de 
^affranchir du joug des tyrans exerçant à merci sur 
les terres et sur les personnes une domination sans 
nulle borne. Son plus doux plaisir fut de remettre à 
son prince l’autorité royale intacte et la France flo- 
rissante, lorsque le monarque revint d’une croisade 
lointaine. Sa gloire- fut d’être salué le Père de la 
patrie. A droite de Richelieu, c’est "un guerrier des 
temps anciens ; il est au dehors tout de fer; ses 
traits ne sont pas beaux ; mais quelle noblesse dans 
dans son âme! sa seule vaillance le rend le chef 
d’un essaim de braves ; à leur aide il chasse les An- 
glais de la Bretagne, il rend la paix à la France , il 
.la purge des brigands ; le commerce et l’abondance 
y renaissent , quand Charles-le-Sag*- remit à Dugucs- 
.. clin (3) l’épée de connétable. Tous les Français le pleu- 
rèrent depuis la chaumière jusque dans le palais « 
lorsqu’il expira devant la, forteresse de Randan, dont 
les clefs, apportées après son trépas , décorèrent son 
cercueil. Vis-à-vis de lui apparaît un simple cheva- 
lier; mais ce chevalier est Bayard (4), le chevalier 
sans peéir et sans reproche , conduit à la gloire, 
plutôt par sa loyauté, par sa bonté, par sa vertu 
chevaleresque , que par ses hauts exploits. C’est un 

f iersonnage que chacun aime, dont chacun admire 
a belle tjme. A l’extrémité du pont, du même côté, 
combien de pensées, combien de réflexions dans la 
têle d’un guerrier plus moderne ! elle doit pénétrer 

(i)Par M. Ramcyq <y Par Briifit fils. 

(a; Par Stouf. ( 4 ) Par Monioni. 
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dans les secrets de son ennemi , préparer de loin sa 
propre victoire; avec de faibles moyens, obtenir de 
miraculeux succès ! A ces traits , représentés par 
M. Gois , chacun reconnaît Turtnne, le bouclier de la 
France sous Louis XIV, le type de l’homme parfait, le 
modèle du he'ros accompli , toujours mesurant ses acr 
lions par la sagesse , celui dont la perte fut une cala- 
mite' publique , pleuré par tous les Français, presque 
également regretté par ses ennemis. Quel capitaineap- 
paraît devant lui ? Ses yeux sont tout de feu , ils étin- 
cellent ; sans doute il étonna, il surprit, il terrassa 
son ennemi; tout en lui est ardeur; son ronp-d’oeil 
est celui de l’aigle; ah! c’est le grand Condé , le 
vainqueur de Lens et de Rocroy , le sauyeur de la 
France aux premières années de Louis XIV. Il veut, et 
la victoire suit constamment ses pas; une seule fois 
elle hésite devant Fribourg; furieux de ne pas s’en 
voir obéi, il lance son bâton de commandement dans 
les rangs ennemis ; en un clin-d’œil ils sont anéantis, 
et de nouveaux lauriers couronnent son noble front. 
Cet. instant décisif fut choisi par le statuaire David , 
pour peindre le caractère du héros ; aucun ne de- 
vait mieux faire briller un beau talent. S’il existe 
quelques défauts dans ce magnifique ensemble , tous 
ils disparaissent aux yeux des Français ; ils sont épris 
des souvenirs de tant d’illustres personnages , l’hon- 
neur et la gloire de la patrie dans tous les âges. 

Pont dfs Invalides, autrefois d’iÉsA, communi- 
quant du Champ-de-Mars au bas de Chaillot , com- 
mencé, en 1809, sur les dessins de M. Dillon , fut 
achevé , en 181 3, par M. Lamandé. Son plan , de ni- 
veau avec ses deux abords , est horizontal. Sa lon- 
gueur est de 4 67 pieds , sa largeur de 46. Ses cinq ar- 
ches sont voûtées à 46 pieds au-dessus des plus fortes 
eaux. Sa corniche est imitée du temple de Mars, à 
Rome, sur le mont Aventin. Des guirlandes , tressées 
de chêne et de laurier, environnant le chiffre du roi, 
surmonté de la couronne royale, forment Tunique 
ornement de ce pont. Quatre piédestaux , élevés à ses 
extrémités , sont destinés à supporter des statues 
équestres II a coûté 9,000,000 fr. Son premier nom a 
failli lui devenir funeste en 1814 , où le général 111 ü- 
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cher déjà commençait à le faire miner, si on ne lui 
eût pas donné sur-le-champ une autre dénomination. 

Qoais. Les deux rives de la Seine sont à présent 
revêtues de quais : la droite , depuis le quai Pelletier 
jusqu’au-delà de Passy ; la gauche , depuis le quai 
Saint-Michel jusqu'au-delà de l’Ecole-Militaire. Ses 
îles en sont également munies. Dans leur cours , ils 
portent trente-trois dénominations différentes. Les 
plus anciens furent sans doute ceux de la Cité , à 
l’abri desquels les vieux Parisiens se préservèrent du 
ravage des inondations et des funestes incursions de 
leurs ennemis. Philippn-le-Bel fit élever, en i 3 i 3 , le 
quai des Augnstins par la ville de Paris ; le quai de 
le Mégisserie fut bâti en 1369. Sous François 1 er le 
quai de l'Ecole fut construit • sous Henri JV , l’extré- 
mité actuelle de l’îie de la Cité, vers le Pont-Neuf, fut 
revêtue d’un quai. Le quai Malaquaiss’éleva, en 1619, 

' en même temps queceux de l’île Saint Louis, le quai 
des Quatre-Nations l’an 1670; le quai Pelletier fut 
construit l’an 1673 ; le quai d’Orsay fut commencé 
en 1704, cent ans devaient s’écouler jusqu’en 1805, 
où seulement il devait s’achever; en même temps 
disparurent les maisons hideuses dont Plie de la 
Cité se trouvait entourée depuis le Pont -Rouge 
jusqu’au pont Saint-Michel. Les quais des Tuileries, 
des Invalides, de Rilly, se commencèrent et se pour- 
suivirent avec activité en 181a. Le magnifique port 
des Tuileries offrit une plage commode pour le dé- 
chargement des marchandises amenées par la Seine. 
Quinze millions furent employés dans les quatorze 
premières années du siècle à ces entreprises d'utilité 
publique, et depuis cette époque, tohtes celles qui 
avaient été projetées se sont exécutées. Sur tous le» 
points de ces quais la navigation animée delà Seine, 
sur ses bords, le mouvement d’une population ac- 
tive , industrieuse , sans cesse pressée d’accomplir 
ses desseins , de s’occuper de ses affaires, de ses plai- 
sirs , imprime la vie aux magnifiques monumens 
dont ils sont, bordés ; mais nulle part leur perspec- 
tive n’est plus belle que depuis le Pont-Neuf jusqu’à 
celui de Louis XVI. 


ï3* 
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CHAPITRE XIII. 

AQUEDUCS, MACHINES HYDRAULIQUES, FONTAINES PUBLI- 
QUES , BAINS , ÉCOLES DE NATATION. 

‘Tandis que les habitaus de la vieille Lutèce de- 
meurèrent dans l’enceinte de la Cité, ou s’écartè- 
rent fort peu des rives de la Seine , les en nx 
de cette rivière suffirent abondamment à leurs be- 
soins : dès que la ville s’accrut au midi et au nord , 
ils manquèrent d’eau sur un sol aride où l’on ne 1 
possédait aucun ruisseau ; des puits furent leur uni- 
que ressource. Julien était cependant parvenu à 
conduire les eaux d’Arcueil dans son palais dt-3 
7 hermes; mais les ravages du temps et des barbares, 
qui ne respectèrent rien, avaient détruit jusqu’au 
souvenir du plus vieux des acquéducs de Paris, lors- 
que Philippe-Auguste réunit assez d’eau des sources 
de Pantin et de Belleville pour alimenter maigre- 
ment trois fontaines dans les quartiers des balles et 
de Saint-Martin. Sous Louis XI J Paris en posséda 
seize. Les eaux d’Arcueil en produisirent treize nou- 
velles sous Louis XIII. Avec le secours des machines 
hydrauliques du Pont-Notre-Dame , la capitale par- 
vint à en posséder cinquante-trois sous Louis XIV et 
sous Louis XV. L’érection des pompes à feu de Chail- 
lot et du Gros -Caillou fut un des bienfaits les plus 
insignes du règne de Louis XVI. Leurs eaux se portè- 
rent jusqu’au faubourg Saint-AntoiDe ; elles alimen- 
tèrent le faubourg Saint-Germain ; mais leur quan- 
tité de 29,098 muids par jour était extrêmement 
inférieure à la nécessité première d’une population 
de plus de 600,000 individus habitant dans une en- 
ceinte ayant plus de six lieues de circonférence. Une 
rivière tout entière, forcée par l’art de conduire ses 1 

eaux sur les hauteurs avoisinant au nord Paris, était 1 

seule capable d’y faire jaillir de toutes parts des fon- 
taines monumentales , d’assainir ses rues par des 
courans d'une eau limpide, de pourvoir aux be- 
soins immenses de ses usines , de ses ateliers, de sub- 
venir à leur emploi domestique , d'éllrirde puissans 
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moyens pour arrêter les ravages des incendies. En 
1802, le chef d’un gouvernement , qui nYstimait 
rien d’impossible à son pouvoir, tandis qu’il faisait 
trembler l'Europe par ses armes , tenta l'exécu- 
tion du projet connu depuis longues années, de taire 
parvenir la Beuvronne sur les hauteurs de la Ville! te, 
élevées de a 5 mètresa 5 centimètres (77 pieds7p0nc.es 
- 5 lignes ) au-dessus du point zéro de l'échelle d'é- 
tiage du pont de la Tournelle, par conséquent dans 
un lieu assez haut pour que l'on pùt en faire dé*- 
river d«s conduits presque sur tous les points de la 
capitale. Il voulut , et un canal de 2 j lieues de lon- 
gueur fut creusé depuis la Beuvronne jusqu’à un 
immense bassin destiné à servir de réservoir à une 
masse de 67»-, 000 muids d’eau destinée à satisfaire 
cjjaqne jour à tous les besoins publics et. particuliers 
de Paris, en l’enrichissant encore d’nn nouveau sys- 
tème de navigation par les canaux de Saint -Denis et 
de Saint-Martin , dont le bassin de la Villette fut le 
centre , comme il est en même temps le réservoir 
d’où se doivent répandre les eaux de l’Ourcq dans 
tout Paris. Recevant chaque jour 97,000 muids 
d'eau provenant de la seule Beuvronne , il a sulîl 
pendant dix aDS pour alimenter soixante-cinq fon- 
taines jaillissantes , pour établir cent vingt-quatre 
bornes-fontaines , pour fournir de nombreuses dis- 
tributions d'eau par abonnement à des particuliers* 

1 pour subvenir à une vente continuelle aux porteurs, 
dans des tonneaux qui la re\endent dans Paris, dont 
le-produit s’est élevé, en 1826, à 638 , 8^3 fr. 67 cent. 
Cette vente a , non-seulement couvert l’administra- 
tion de toute la dépense de ses établissemens hydrau- 
liques , mais elle- lui a procuré un boni de fr. 

77 c. Cependant l'objet essentiel de la construction, 
du canal de l’Ourcq n'est pas encore rempli, ses 
eaux ne coulent pas avec abondance dans Paris, on 
n’y voit pas de toutes parts les fontaines jaillissantes 
qui lui étaient promises; mais un rapport fait en'i826* 
au conseil-général du département, annonce que 
dans cette année les travaux pour la distribution 
des eaux de l’Ourcq commenceront. Leur dépense 
s’élèvera de i 5 à millions j tuais .2000. pouces 
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d’eau (i 41 ,ooo muids), consacrés chaque jour au ser- 
vice public, alimenteront bientôt un grand nombre 
de /ontaines monumentales, et 84» bornes-fon- 
taines destinées à l'assainissement des rues} en même 
temps une semblable quantité d’eau sera vendue 
aux propriétaires de maisons, à raison d’une repte 
de 1000 fr. par an pour la fourniture journalière de 
7a muids d’eau. Alors, ils affranchiraient leurs lo- 
cataires de leur part dans le tribut onéreux de 
6,300,000 fr. payé maintenant chaque année par les 
habitans de Paris, pour le transport de l’eau dans 
leur domicile. Puisse l’exécution de ce plan magni- 
fique ne souffrir aucun retardement ! 

Aqüédüc des Prés Saint-Gervais et de Romainville. 
Son produit, en 34 heures, est de g pôuces, équi- 
valant à 648 muids distribués autrefois par les fon- 
taines Maubuée, deslnnocens et des Halles, et mainte- 
nant par celles du haut des faubourgs Saint-Martin et 
Saint-Denis. Il existait en 1374. 

Aquédüc de Bem.evu.li. Produit, en 34 h. , 6 pou- 
ces ou 433 muids, alimente l’hôpital Saint-Louis. Il 
fut construit sous le règne de Philippe-Auguste. 

Aqueduc d’AacDEiL.Sa longueur est, depuis Rungis, 
de 3 lieues 3 / 4 - Louis XIII posa , l’an 161 3 , la pre- 
mière pierre de i’aquéduc nécessaire pour faire fran- 
chir à ses eaux le vallon étroit et profond dans lequel 
'coule la Bièvre , dans le village d’Àrcueil. Sa lon- 
gueur est de 1.847 pi (, ds, sa plus grande hauteur 
de 74. Jacques Desbrosses le composa de 30 arcades , 
ornées de modifions, surmontées d’un attique Les eaux 
coulent dans des rigoles découvertes jusqu’à Arcueil et 
couvertes depuis ce village jusqu’au château d’eau , 
rue Cassini, près de l’Observatoire, où se rendent 5 o 
pouces d’eau , équivalant, en 34 h., à 36 ,ooo muids , 
alimentant i 3 fontaines, et fournissant beaucoup de 
maisons particulières. La dépense de cet aqueduc fut 
de 46u,ooo fr. 

Canal de l’Oürcq. Sa prise d’eau dans l’Ourcq est 
à Mareiiil ; son développement est de a 4 lieues , sa 
pente de 3 i toises; il est creusé dans la terre sans re- 
vêtement de construction, sans saz ni écluses. Sa 
largeur, depuis Mareuil jusqu’au moulin de Lizy , 
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est de 3 o pieds 9 pouces; depuis, de 10 pieds 8 pouces. 
Sa profondeur est de 4 pieds 7 pouces. Il reçoit les 
ruisseaux de la Grisette, de May, de la Beuvronne , 
de Terrouanne; il amène en 24 heures dans le bas- 
sin de la Villette à 83 pieds au-dessus du nivpau des 
plus basses eaux de la Seine une niasse de 672,000 
muids d’eau- Sa construction , ordonnée le 19 mai 
1802 , commença , le 22 septembre suivant, sous la 
surveillance du préfet du département de la Seine et 
la direction de M . Girard, ingénieur en chef des pont s et 
chaussées. Elle fut suspendue en 1 8 1 4 * *Hea été reprise 
avec activité depuis 1818, où la ville de Paris ayant 
fait pour son achèvement un emprunt de 7,000,000 
fr. , a chargé de la confection des travaux la compa- 
gnie Vassal et Didier. Examinons les parties diverses 
d'une entreprise qui doit avoirla plus haute influence 
sur la prospérité ae Paris. Ce canal a coûté a 5 millions. 

Bassin de la Vulette, barrière de la Villette. Sa 
destination est de servir de port pour le canal de 
l’Ourcq, de réservoir pour les eaux de Paris, d'in- 
termédiaire pour la navigation de Seine en Seine, par 
les canaux de Saint-Martin et de Saint-Denis, et 
d’un ornement magnifique pour la barrière Saint- 
Martin. Son parallélogramme est revêtu de ma- 
çonnerie. Ses bords sont plantés d’arbres. Le goût 
des Parisiens pour les plaisirs les fait naviguer 
en été, à la voile, dans des barques légères sur cette 
nappe d'eau ; lorsque les durs frimas ont durci sa 
mobile surface, des nuées de patineurs s’élancent sur 
sa voûte, qu’ils sillonnent avec la rapidité de l’oiseau. 
Pendant le cours de l’année ce bassin est devenu le 
centre du commerce le plus actif ; il en part chaque 
semaine des bateaux à vapeur chargés de marchan- 
dises pour Rouen et le Hâvre; il reçoit par l’Ourcq 
les productions et les produits des départemens du 
nord est ; Rouen y fait parvenir ses bateaux ; il en 
reçoit de la Haute-Seine par le canal de St-Martin: 
ce marché est très-avantageux pour les communes 
au nord de Paris. 

Ce bassin , commencé en 1806 , achevé en 1809 , 
reçoit au nord le canal de l’Ourcn, et, dans scs deux 
angles du midi , fournit d'eau 1 aqueduc de cein- 


Digitized by Google 



a3o aqüébücs. 

lure et le canal Saint - Martin ; il a , de longueur, 
68a 'mètres 161 millimètres, ou 35 o toises 5 de 
largeur, 50 mètres 1 65 millimètres, ou 35 toises 5 
pieds 6 pouces. La superficie de scs eaitx est de 47,863 
mètres carrés 83 centimèt., équivalant à un peu plus 
de r 4 arpens de 18 pieds. La hauteur moyenne de ses 
eaux est de 1 mètre 5o centiin. , ou 4 pieds 7 pouces 
4 lignes; la quantité d’eau qu’il peut contenir est de 
7 1 > 9 {) 5,7 4 raè 1 1 res cubes, ou 7 1 ,795,740 bect oli tresd’ea n * 

Âquédücdk ceinture. Sa destination est de porteries 
eaux de l’Ourcqdans toute la partie de Paris située au 
nord de la Seine. Il s’étend le long des boulevards de- 
puis la barrière Saint-Martin jusqu'à Mouceaux , sur 
une longueur de q,5oo mètres, dans laquelle ses eaux 
8e distribuent dans Paris par la galerie St-Laurent , 
portant l’eau airchâteau-d’eau de Bondi , à la place 
Royale, au marché des lonoccns; par la galerie 
des Martyrs , alimentant les fontaines des faubourgs 
Montmartre et Poissonnière , et se portant jusqu’au 
Palais-Royal; parla galerie du Montblanc, fournissant 
d’eau la Chaussée-d’Antin , le quartier des Capuci- 
nes , le marché Saint-Honorc; enfin, la galerie de 
de Monceaux est destinée à faire jaillir l’eau dans les 
Champs-Elysées et les Tuileries , en la portant aux 
Invalides et l’Ecole-Militaire. Cet aquéduc, dont la 
longueur et cel e de ses ramifications a 14.700 toiles, 
fournit à lui seul à Paris, en xj heures, 15,768 
muids d’eau. 

Canal Saint-Martin. Il se prolonge du bassin de la 
Villetfe, à la gare de l’Arsenal, en traversant le 
bou’evard. Descendu dans le faubourg Saint-Martin, 
au-dessous de l’hôpital Saint-Louis, il traverse les 
rues du Temple, de la Tour, d’Angoulême , de Crus- 
sol, de Méniimontant , d’Aval, et aboutit à la gare 
de l’Arsenal. Sa longueur est de 3 »oo mètres; sa lar- 
geur, dans son plafond, de 19 mètres ; au sommet, 
de ao mètres. 11 est revêtu de pierre; sa profonden-r 
totale est de a mètres 60 cenlimètr.; la hauteur de> ses 
eaux de a mètres; sa pente totale est de ü 5 mètres-: 
son chemin de hallage, planté d’arbres, a la mètres - y 
il a to écluses. et 5 ponts. Les frais de construction 
de ce canal, ouvert le 3 . novembre i 8 x 5 , se sont êle- 
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vés, pour la seule dépende de la commune de Paris , 
à >4,220,000 fr. • non compris celles de la compagnie 
Vassal. 

Gare de l’Arsenal, formée dans les anciens fossés 
de la Bastille. Sa superficie, de 33 ,t)S 8 mètres, contient 
70 à 80 grands bateaux, en conservant une voie 
suffisante pour le mouvement du canal. Sa longueur 
est de 3ao toises ; sa largeur de 3 o. Sur son côté occi- 
dental est un chemin de hallage de i o pieds de largeur. 
Son entrée, du côté du canal Saint-Martin, est par un 
canal souterrain passant sous l’ancienne porte Saint - 
Antoine et la fontaine de l'Eléphant ; elle est fermée, 
du côté de la Seine , par une levée percée de deux 
arcades, dans l'une desquelles une écluse sert à main- 
tenir 'es eaux de la gare à la hauteur nécessaire. 

Canal Saint-Denis, s’embranchant directement sur 
lecanalde l’Ourcq.à 45 o toises au-dessusdu bassin <le 
la Villette. Sa longueur est de 6,Goo mètres ; sa lar- 
geur, dans le plafond , est de 12 mètres 20 cent. ; an 
sommet, de 20 mètres. Sa profondeur totale île 2 
mètres 60 cent. ; celle de ses eaux de 2 mètres; sa 
pente de 28 mètres 4 o cent. Il a douze écluses Ses 
irais de construction se sont montés à 8 millions. 

MACHINES HYDRAULIQUES. 

Pompes du pont Notre-Dame. Le cours de la rivière 
est lui même le moteur qui y fait agir ces pompes par 
lesquelles 36 on munis dVau sont élevés dans les ié- 
servoirs construits dans des bâlimens carrés soutenus 
sur pilotis au-dessus du ileuve. Elles alimentent treize 
fontaines. 

Pompe a feu de Chaillot, quai de Billy , n° 4 - 
WM. Perrier frères exportèrent de Birmingham celte 
machine; ils commencèrent à la construire en 1778. 
Après avoir puisé l’eau dans le milieu du cours de la 
Seine par un canal d’an mètre de largeur, deux pom- 
pes aspirantes et foulantes, placées dans un pavillon 
carré construit sur le bord de la route, élèvent l’eau 
à 1 10 pieds et la versent dansquatre réservoirs établis 
sur la partie la plus éminente du coteau de Chaillot. 
La puissance qui met en mouvement ces pompes est 
lu vapeur de l’eau en ébullition dans d’immen- 
ses chaudières, cUaullccs par le charbon de terre. 
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L’eau se clarifie dans les réservoirs, contenant cha- 
cun 9000 muids. Elle est portée dans Paris par un 
tuyau d’un pied de diamètre , qui suit la rue du Fau- 
bourg Saiot Honoré, puis les boulevards jusqu'à la 
porte Saint-Antoine, en étendant ses branches dans 
toutes les rues principales. Cette machine, qui fournit 
en a4 heures 15,768 muids d’eau, fut mise en activité 
au mois de juillet 178a. Elle a été perfectionnée depuis 
en i 8 o 5 par M. Marguerite. On peut voir son méca- 
nisme en s’adressant aux ouvriers. 

Pompe a feu duGros-Caillou. MM,. Perrier élevèrent 
en 1786 cette pompe pour le service des fontaines du 
faubourg Saint-Germain. Son système fut pareil à ce- 
lui de la pompe de Chaillot ; mais, comme il n’y avait 
pas de montagnes sur ce côté de la Seine, l’eau fut 
élevée sur une tour de 70 pieds de haut, contenant 
le réservoir. Elle produit chaque jour 5 o 4 <> muids 
d’eau. On peut facilement la visiter. 

fontaines publiques. 

Cent quatre-vingt -neuf fontaines ou bouches d’eau 
versent maintenant dans tous les quartiers de Paris 
une eau abondante. Nous en décrirons seulement un 
petit nombre, parce qu’il y en a peu dont la structure 
Spit remarquable, et qu’elles présentent pour la plu- 
paif'des mascarons ou de simples tuyaux.. 

Fontaine S.-Su.'pice , voyez htarché S. -Germain. 

— — des Innncens , voyez marché des Innocens . 

- — - Desaix , voyez place Dauphine. 

- du Palmier , voyez place du Châtelet . 

Chateau d’eau, boulevard du Temple. Sa construc- 
tion et l’effet de ses eaux présentent une forme conique, 
dont la base est un bassin de i 3 mètres de rayon , 
au milieu duquel s'élèvent en gradins trois autres 
bassins concentriques, qui servent. de base à une dou- 
ble coupe en fonte, composée d’un piédouche et de 
deux patères d’inégales grandeurs, séparées l’une de 
l’autre par un fût. Une gerbfe volumineuse jaillissant 
de la patère supérieure y répand ses eaux, qui, dé-' 
bordant de ce vase, retombent en cascade d’étage en 
étage jusque dans le dernier bassin, où huit lions de 
fonte lancent encore de leurs gueules des jets d’eau 
par torrens. Cette fontaine élevée, en 1811, sur les 
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dessins de M. Girard, coûta 180,000 fr. Ses eaux pro- 
duisent un effet imposant et pittoresque. 

Fontaine de Grenelle, rue de Grenelle Saint- Ger- 
main , n« 57. Sa structure et ses ornemens forment 
tout son mérite, car elle est mal placée et manque 
d’eau. Boucliardon lui donna en 1789 une forme semi- 
circulaire de i 5 toises sur 6 de hauteur. Des pilastres 
ioniques, des niches, des croisées feintes forment 
sa décoration, avec un entablement surmonté d’un, 
acrotère. Sur son avant-corps du milieu, orné de 
quatre colonnes ioniques accouplées, surmontées d’un 
fronton , sont trois figures de marbre blanc , repré- 
sentant la Ville de Paris assise , la Seine et la Marne , 
appuyées sur des urnes, entourées de roseaux. Dans 
des niches sont les quatre Saisons. Involontairement 
on s’étonne de tant d’apparat en voyant un maigre 
filet d’eau s’échapper par de tristes mascarons de la 
base de cet édifice construit à grands frais. Bouchar- 
don en fut tout à la fois le dessinateur, le sculpteur 
et l’architecte. 

Le sage Bullet composa en 1684 la fontaine de la ‘ 
place Sainte Michel , d’une simple niche accompagnée 
de colonnes doriques, surmontées d’un fronton. Ën 1 806 
M. Gondouin enfonça la fontaine de la place de l'Ecole 
de Médecine dans une grotte , formée par quatre co- 
lonnes doriques, derrière lesquelles un léger filet 
d’eau tombe en verdissant la paroi du mur. On * 
s’est permis de décorer la fontaine île la rue de 

f irard d’une Léda caressant un cygne , tandis que 
Amour la guette ; heureuses les jeunes personnes qui 
ignorent la mythologie en regardant cette composi- 
tion charmante. La décoration de la fontaine de Mars, 
rue S aint- Dominique , a été calculée en 1808 sur sa - 
proximité de l’hôpital militaire du Gros-Gaillou. Sa 
construction carrée est ornée de huit pilastres avec 
entablement dorique. Sur sa principale face est une 
Hygie présentant un breuvage à un soldat fatigué. 
Un Antinoüs égyptien décore la fontaine de la rue de 
Sèvres , n° 58 . C’est une imitation de l’antique, mais 
deux bras aussi bien collés le long des côtes peuvent- 
ils supporter des cruches ? L’obélisque de la fontaine 
du Diable , rue de l’Echelle, est d un bon style. On 
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croirait en voyant la fontaine Je la Croix du Trac 
hoir, rue Saint-Honoré, autrefois si redoutée des Nor- 
mands, que M. Soufflot a voulu orner la façade d’une 
maison particulière, si l’on n’y apercevait des bossa- 
ges en congélation, uneNaïade, et tout au plus bas un 
robinet. Pourquoi insulter les gens auxquels on offre 
un bienfait? La décoration de la fontaine de Tantale , 
à la pointe Saint-Eustache, fait naître cette idée, en 

J r voyant un misérable Tantale, la bouche béante, 
’œil avide, ne pouvant atteindre l'eau s’échappant 
d’une urne pour tomber dans une coquille environ- 
née de guirlandes de fruits. Que de Tantales voient 
des morceaux friands dans les halles ! Une semblable 
inconvenance paraît dans la fontaine de la rue Cen - 
sier. IJn Satyre, muni des attributs bachiques , presse 
son outre, dont il fait sortir de l’eau d’un air mo- 
queur pour la population d’un faubourg qui en fait 
malgré soi grand usage , tout en aimant beaucoup 
mieux des liqueurs plus fortifiantes pour lés durs tra- 
vaux auxquels incessamment elle se dévoue. Le fau- 
bourg Saint-Antoine fut bien mipnx partagé lorsque 
la fontaine Je Popincourt se montra ornée d’un bas- 
reiief représentant la Charité allaitant un enfant, 
en cachant un autre dans les plis de sa robe, pour 
le dérober à la rigueur de la froidure, et tendant sa 
main pour pn désaltérer deux. On visite la fontaine 
delà rue des Vieilles- Audriclles pour la pureté île 
sqgpom position et de ses profils- sa Naïade fut sculptée 
par Mignot. La fontaine de l’ Echaudé , vieille rue 
du Temple, a quelque ressemblance avec le monu- 
ment antique, appelé la Lanterne de Démosthène. 
Sur le milieu de la place de C Ecole une fontaine 
dont le piédestal est surmonté d’un vase élégant, 
distribue une eau pure, tandis que sous sa base l’eau 
précipite dans un égout des immondices. La fontaine 
de V Hippodrome , à l’extrémite' de la rue du Jardin 
du Roi, est d’un style pur. Son massif carré, surmonte 
d’une forme cintrée y a pour tout ornement un mas- 
caron d’après l’antique. Les connaisseurs en archi- 
tecture admirent les restes délabrés de la fontaine 
d’ Alernn h n , rue Saint-Victor, érigée , en 1671, sur 
les dessins du cavalier Ocruin, taudis que les uuia- 
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teurs de la littérature examinent peu, dans la Jbt i* 
laine Saint-Severin, érigée en i 6 ï» 4 » son petit dôme 
surmonté d’une lanterne, mais ils s’empressent de lire 
cette inscription , faite par Santeuil : , 

Düm scandunt juga monlis anhelo peclore Nymphce , 
Hic una , è sociis , vallis amore sedet. 

Établissement des Eaux clarifiées , quai des Céles- 
tins, n° Toutes les fontaines de Paris versent' 
souvent des eaux bourbeuses , chargées de substan- 
ces hétérogènes , souvent malsaines et toujours ter- 
nes. Cet établissement les dépure par le moyen de 
filtres de charbon , de grès et d’éponge, et les distri- 
bue dans Paris , par abonnement, à a sous la voie. 
11 en fournit chaque jour i 5 à 1600 tonneaux, ou 
300,000 litres. On est admis à voir ce bel établisse- 
ment. 

BAINS PUBLICS. 

Bains chauds d'Eau de riviere. Poitevin forma le 
premier à Paris, en 1765, un vaste établissement de 
bains sur bateau. Son entreprise réussit. Mainte- 
nant chaque quartier possède des bains élégans, com- 
modes , d’une extrême propreté, dont le service se 
fait avec prévenance et ponctualité, où l’on jouit à son 
gré de toutes les recherches du luxe » où l’on peut se 
procurer pendant le bain des confortatifs succulens, 
du bon vin et des liqueurs que l’on paie suivant un 
, tarif placé dans chaque cabinet de bain. Leur prix 
est de a 5 à 3 o sous ; mais on peut obtenir une remise 
en prenant un abonneœentde six bains. Le linge et les 
accessoires du bainnesont point compris dans ce prix. U 
est. d’usage de donner une légère étrenne aux gens de 
service. La durée d’un bain est d’une heure. On le 
prend dans des cabinets garnis d’une ou de deux bai- 
gnoires, de glaces et des ustensiles les plus nécessai- 
res à la toilette. M. Vigier. successeur de M. Poite- 
vin, sut donner à son établissement une extension 
considérable - à lui seul il possède quatre bateaux 
portant le nom de Bains Vigier , au Pont-Marie, au 
Pont-Neuf, quai des Tuileries, vis-à-vis le pavillon de 
Flore f et sur l’autre rive de la Seine, au commence- 
joaeut du quai d'Orsay. Des jardins, plantés d’arbres 
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aquatiques et de fleurs , décorent leurs abords. Le 
bain placé vis-à-vis du pavillon de Flore est sur un 
bateau de la longueur d’un vaisseau de haut bord ; il 
contient i 4 o baignoires. Le prix d’un bain y est de a 5 
sous. Les Parisiens fréquentent beaucoup les Bains 
chinois , boulevard Italien, n° a 5 , renommés par 
leur .bonne tenue et un bon restaurant. Les Bains fie 
Montesquieu , près le Palais Royal , et ceux de la 
Rotonde y près du Perron , vis-à-vis de la rue Vivien- 
ne , se disputent la prééminence par leur propreté et 
le genre soigné de leur service. Les Bains Saint-Sau- 
veur, rué Saint Denis, n° 77 , comme ceux de Saint- 
Joseph, rue Saint-Joseph , n. 10 , et rue Tiquetonne, 
n° 18, conviennent aux commerçans qui habitent ce 
quartier. Les Bains du W~auxhnll , rue de Bondi , lut- 
' tent. contre les Bains Turcs , rue du Temple , n° 98, 
dont les propriétaires se sont distingués par des orne- 
mens analogues au goût du peuple dont ils ont arboré 
le Croissant. - 

Bains de sarté ou Médicinaux. Le sage Boileau s’é- 
cria autrefois : Paris est pour le riche un pays de 
Cocagne', en voyant seulement y abonder primeurs, 
poisson de mer, poisson d’eau douce, et gibier. 
Qu’aurait-il dit s’il avait vu l’homme aisé , pour se 
guérir de ses insomnies et de ses indigestions, n’avoir 
nul besoin de faire le pénible et cou’eux voyage de 
Spa , de Cauterets, de Bagnères , d’Aix-la-Chapelle, 
pour jouir des bienfaits de leurs eaux, en boissons, 
en bains, avec des douches ascendantes, descen- 
dantes , ou bien en s’exposant seulement à leurs va- 
peurs. Grâces aux découvertes de la chimie moderae, 
toutes les eaux minérales de l’Europe se fabriquent 
à Paris 5 l’art est parvenu à les douer de toutes les 
qualités qu’elles possèdent en sortant de leurs propres 
sources. Ce prodige s’opère sous nos yeux , rue de 
l’Université , au Gros-Caillou, n- ai; rue St-Lazare, 
n. 88; rue du Temple , n. 07. On les administre 
dans les bains établis rue du Faubourg Montmartre, 
n. 18; du Faubourg Poissonnière , n'. 99; rue Tique- 
tonne , n. 18 ; rue du Mail , n. s 3 ; rue du Faubourg- 
Saint-Antoine , n. 181 j rue J. -J. Ronsseau, n. ai ; 
rue Culture-Sainte-Catherine, n. 19. Est-on atteint 

' v. • 


Dig 


i Googl 



BAINS PUBLICS. 23^ 

tle maladies dartreuses ou rhumatismales, des bains 
anti-phl'ogistiques très-efficaces sont offerts aux ma- 
lades rue des Trois-Frères , n. 17 . Et vous, malheu- 
reux affligés de rhumatismes , ou souffrant de fractu- 
res. courez vous plonger dans les bains oléagineux 
établis île des Cygnes, n. 4- Pour vous, infortunés 
qui traînez vos jours malheureux dans une misère 
profonde, n’enviez rien au riche sous ce rapport, 
l’administration des hospices vous offre gratuitement 
tous les secours possibles de ce genre dans l’hôpital 
Saint-Louis , où , dans une seule année , elle a donné 
i3o,6i8 bains ordinaires, sulfureux, alcalins, de 
vapeurs ou fumigatoires , en douches simples ou 
composées. 

Bains ambulans. Ne possédez-vous pas de baignoires, 
ne voulez-vous pas même allumer du feu, et, sans 
sortir de chez vous, voulez-vous vous baigner en eau 
chaude, gens d’une médiocre fortune, vous le pouvez : 
l’établissement des bains ambulans , rue des Vieux- 
Augustins, rue de Bondy, n. 48; des Thcrmophores , 
rue du Faubourg-Montmartre , n° 105 rue St-Louis, 
n. 27 , au Marais, sont toujours prêts à vous apporter, 
à votre gré, le jour ou la nuit, jusque dans votre 
chambre, baignoire , eau froide , eau chaude, et , sur 
l’ordonnance du médecin , même des bains de Barè- 
ges , que vous paierez fort bon marché. 

Bains froids dans la Seine. Chaque été, des ba- 
teaux couverts présentent au peuple leur abri pour 
se laver dans la Seine, depuis le lever du soleil , jus- 
qu’à dix heures du soir. Quatre sous suffisent pour se 
b..’ gner dans ces arches de Noé , où tous les âges et 
tous les états sont pêle-mêle, mais les sexes bien sé- 
parés, comme dans les autres bains. Les cabinets par- 
ticuliers ne sauraient y coûter plus de douze sous par 
personne. 

Écoles de Natation. Cet art s’apprend presque sans 
nul risque, du i cr mai au I er octobre, à l’extrémité 
du quai d’Orsay. On paie 1 fr. i5 cent, pour entrer 
dans l’école , et 3 fr. 4° cent, par leçon. Il existe une 
seconde école quai de Béthune, à la pointe orientale 
de l'île Saint -Louis • et une troisième, pour l’hiver, 
dans de l’eau tiède , à la pompe à feu de Chaillot $ si 
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l’on y prend ntic leçon de natation, In totalité du pris 
est de a fr. 5o c. 

Égoots. Le dernier emploi des eaus, mais non le 
moins utile dans une grande ville, est d’entraîner 
ses immondices dans les égouts. Les cloaques de Rome 
sont encore admirés. Les égouts de Paris ne sont pas 
aussi vastes; cependant il en existe i3,ooo toises con- 
struits avec soin, s’étendant sous Paris dans tous les 
sens , et versant ses ordures dans la Seine. 

CHAPITRE XIV. 

PRISONS. 

Améliorer les prisons et le régime des prisonniers 
est une des œuvres de prédilection de l’époque. Mgr le 
Dauphin a daigné se placer à la tête d’une société 
s'occupant de connaître tous les abus qui depuis des 
siècles y re'gnaient , et d’en indiquer les remèdes à 
l’administration publique. Dix millions sont jugés 
nécessaires dans Paris pour accomplir ce dessein; 
■chaque année deux millions y sont ronsacrés. Des tra- 
' vaux considérables ont été entrepris dans les prisons 
de Saint-Lazare , de Sainte-Pélagie. Une nouvelle 
maison s’achève pour renfermer les détenus pour 
dette; une prison modèle pour les femmes sort de 
t-rre. Une sage restauration a rendu plus salubre et 
plus commode la Conciergerie. Maintenant chaque 
détenu est renfermé dans des maisons différentes, 
suivant son âge, son sexe et le degré de sa culpa- 
bilité présumée ou constante; le débiteur y est sé- 
paré des prévenus de délits ou de crimes , l’enfance 
y vit au milieu de prisonniers de son âge. L’oisiveté 
est entièrement bannie des maisons de détention. 
Tous les détenus sont contraints de s’y occuper de 
travaux utiles, dont le salaire adoucit leur sort, pré- 
sent, en leur préparant les moyens de subvenir à leurs 
besoins dans les premiers momens où la liberté 
leur est rendue. Les prisonniers sont exactement 
gardés ; mais ils ne peuvent pas être arbitrai- 
rement maltraités. La conduite de leurs gardiens 
envers eux est sévèrement surveillée ; ce ne sont plus 
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ors despotes dont les arrêts soient sans appel ; faire 
exécuter les réglemens et les lois est la mesure de 
leur pouvoir. Les détenus peuvent faire parvenir 
leurs plaintes aux magistrats ; si elle? sont fondées , 
ils obtiennent promptement justice. Ils peuvent se 
procurer des lits , se faire apporter du dehors leur 
nourriture , jouir de toutes les commodités compa- 
tibles avec leur situation ; l’anxiété sur leur avenir , 
la privation de leur liberté, de leurs familles , l’éloi- 
gnement de leurs affaires , leur séquestration du 
r. stedu monde, suflisent sans doute pour rendreleurs 
momens bien amers. Pour ne pas augmenter leur 
malheur, il leur faut se conformer avec exactitude 
au réglement de la prison , en éprouvant la gêne de 
ne recevoir aucune lettre sans qu’elle soit lue , et de 
ne s’entretenir avec leurs proches et leurs amis qu’en 
public , après qu’ils en pnt obtenu la permission 
dans le bureau de la division de la Préfecture de 
police chargé des prisons. On communique avec les 
prisonniers du 1 er avril au i cr octobre, depuis 10 h. 
du matin jusqu’à 5 du soir, et seulement jusqu’à 
3 h. durant le reste de l’année. Ces communications 
ont lieu publiquement, elles doivent durer une heure 
au plus. On ne peut ni boire ni manger dans les 
parloirs , et l’on est exactement fouillé en entrant 
et en sortant. Les condamnés ne peuvent être vus 
<{ue les dimanches et les jeudis de 9 à 3 h. Les en- 
fans détenus par correction paternelle ne peuvent 
communiquer qu’en présence de leurs surveillans. 
Les détenus pour dettes peuvent recevoir leurs amis, 
et leur donner à manger dans leurs chambres en 
toutes saisons, depuis 10 h. du matin jusqu’à la nuit. 

Dépôt de la Préffctdke de Police, dans les bà- 
timens de cette Préfecture. C’est le lieu de la déten- 
tion temporaire de toutes les personnes arrêtées 
par la police. On en sort promptement, en recouvrant 
sa liberté ou passant dans une autre prison. 11 se di- 
vise en deux parties. La Salle St-Martin pour ceux 
qui peuvent payer logement et nourriture. Dans un' 
bâti ment" à trois étages sont placées les ailles publi- 
ques; au second, les prévenus; au troisième, ceux 
qui paraissent le moins coupables. 


a^O PRISONS. 

Sainte-Pélagie , rue delà Clef, n. i 4 - Les prison- 
niers pour dettes, les prévenus ou les condamnés 
pour de'lits politiques , quelques prévenus de vols 
et les individus condamnés à une courte détention y 
sont détenus. 

Hôtel de la Force, Grande Force, rue du Roi de 
Sicile, n. 1a. Ancien hôtel du roi de Sicile, puis 
du duc de la Force; converti en une prison en 1780. 
Elle est divisée en huit départemens, sans com- 
munication entre eux, où sont détenus les prévenus 
de délits ou de crimes. Il y a une infirmerie et une 
chapelle dans laquelle on a placé l'excellent tableau 
de Delorme , représentant J.-C. descendu dans les 
Limbes. A l’aspect de cette prison on se rappelle avec 
effroi l'épouvantable massacre du a septembre, où 
madame la princesse de Lambalte fut si horriblement 
égorgée. * 

Petite Force, rue Pavée, n. aa. Les prostituées 
sont renfermées dans ce bâtiment de sévère ordon- 
nance ; elles y sont occupées à filer de la laine ou du 
cotom 

Madelonnettes (les), rue des Fontaines, n. 16. 
Les femmes prévenues de délits ou celles qui en su- 
bissent la peine y sont détenues. Pour les rendre 
utiles et diminuer leur ennui , elles y sont occupées 
à filer ou bien à coudre. 

Conciergerie (la ). Elle est située sous les voûtes 
du Palais de Justice. Son entrée est sous l’arcade à 
droite du grand escalier. Cette ancienne prison du 
Parlement est devenue la maison d’arrêt du dépar- 
tement, où sont renfermés les individus mis en ac- 
cusation , attendant le jugement de la Cour d’ Assises. 

Prison de St-Lazare , rue du Faubourg-St-Denis, 
n. 117. Maison de détention pour les femmes con- 
damnées à perpétuité ou temporairement, qui, en ex- 
piant leurs fautes , sont préservées de l’ennui et du 
désespoir par des travaux de leur sexe , qu'elles 
exécutent avec une grande perfection. Elles devien- 
nent ainsi utiles à elles-mêmes eh adoucissant leur 
sort présent et se préparant des ressources pour le 
moment où elles seront rendues à la liberté , pour 
lequel on leur conserve une pallie de leur gaiu. L; 
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t*nue de cette prison est l’une des meilleures de 
Paris. 

Bicètre. Au milieu de l’hospice est une prison 
très-forte où sont renferme's les condamne's aux fers 
et à la détention, jusqu au moment où ils commen- 
cent de subir leur peine. ^ 

Prison de Montaigu , rue des Sept-Voies , n. 26. 
Elle renferme les militaires prévenus d’infraction à 
la discipline militaire , ou seulement condamnés à 
quelque temps de détention. On y a établi une école 
suivant la méthode lancastérienne. 

Prison de l’Abbaye-St-Germain , place Sfe.-Mar- 
guerite. Prison extrêmement, forte, où sont détenus 
les militaires prévenus de crime de la compétence des 
conseils de guerre. Elle fut le théâtre de l’un des plus 
affreux massacres des 2 et 3 septembre 1792, que 
l’on se rappellera toujours avec horreur , en admi- 
rant le courage héroïque de mesdemoiselles Cazotte. 
et de Sorabreuil , qui surent sauver du glaive as- 
sassin les jours de leurs malheureux pères. 

Maison do Refuge , rue des Grès, n. 11. Les seuls 
enfans condamnés pour crimes ou délits , avant l’âge 
auquel la loi les soumet aux peines du Code Pénal . 
y sont renfermés. Ils y trouvent des ateliers où 
ils apprennent des métiers ; tandis que les Frères 
des Écoles Chrétiennes , par des leçons d’une morale 
pure, s’efforcent, en corrigeant leurs mœurs et leur 
inculquant des principes chrétiens et sages, de 
les faire rentrer pour toujours dans le sentier de 
la vertu. 

CHAPITRE XV. 

HÔPITAUX, HOSPICES, SECOURS A DOMICILE, ÈTABLISSEMENS 
ET SOCIÉTÉS CHARITABLES. 

Commission administrative, rue Neuve -Notre- 
Dame, n. 2. Six commissaires. Bureaux formant cinq 
divisions; Hospices, Hôpitaux., Boulangerie géné- 
rale, Pharmacie centrale , Domaines , Secours h do- 
micile , Comptabilité générale. Bureaux ouverts t. 1 . 
j. non fériés, de 2 h. fa 4 h. 

' . M 
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l’uREAÜ CENTRAL d’aDMISSION DANS LES HÔPITAUX ET 

Hospices , Parvis Notre-Dame, n. a. Ouvert t. 1 . j. de 
9 h à 4 li- Le besoin de placer chaque malade dans la 
uiaison destine'e spécialement à son 5 traitement, fit. 
créer ce bureau , dans lequel douze médecins visitent 
tous ceux qui , hors le cas d’urgence , réclament 
l’entrée dans ces établissemens. , 

Boulangerie cénérale, rue Scipion, n. a. 

Cave générale, rue Neuve-Notre-Dame, n. a. 
Pharmacie centrale, quai de la Tournelle, n. 5 . 
Amphithéâtre d’Anatomie, rue d’Orléans-St-Mar- 
cel,n.3j 64o élèves s’y occupèrent, en 1 8a i, de travaux 
anatomiques avec zèle. La destination de son cabinet 
est de présenter toutes les métamorphoses des organes 
humains, par le jeu de la nature, P âge, les maladies, 
les accidens. Il possède une série nombreuse de 
pièces anatomiques préparées avec le plus grand 
talent. On peut y entrer en s’adressant au portier. 

HÔPITAUX POUR LES ADULTES, MALADIES AIGUES ET 
CHIRURGICALES. 

Hôtel-Dieu, parvis Notre-Dame ; iooo Tits. Fondé 
par saint Laudri , dans le septième siècle ; agrandi 
par saint Louis , qui augmenta sa dotation ; encore 
agrandi en i 5 iiet i53i 5 augmenté par Henri IV; en- 
core agrandi en 1714 et 178a; et toujours insuffisant, 
insalubre , funeste même , et cause première d’une 
mortalité effrayante durant tout. le temps où il fut 
presque l’unique hôpital de Paris. Consumé en par- 
tie par les flammes, en 1737 et 1778. Un portique 
noble et simple est au-devant de c«t hôpital. Main- 
tenant, ses salles sont parfaitement aérées, extrême- 
ment propres, sans humidité ni méphitisme; le 
pauvre est seul dans son lit , sur un coucher propre 
et commode. S. M. Charles X , en visitant cet établis- 
sement , a daigné témoigner sa satisfaction du bel 
ordre qu’il y a vu régner. Son péristyle , construit 
en 1804, est orné de colonnes doriques. Son vesti- 
bule est décoré des bustes de Bichat et Desault. On a 
rétabli les monumens autrefois érigés, par la recon- 
naissance, à ses premiers bienfaiteurs; les portraits 
de ses chirurgiens les plus célèbres entourent son am~ 
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phithéâtre. Les dames channinesses de l’ordre de St- 
Auguslin y soignent les malades. Le public est admis 
les dimanches, mercredis, vendredis, depuis i h. 

I 'nsqu’à 3 h. Pour entrer à d’autres heures , il faut 
'obtenir de l’agent de surveillance. 

Hôpital de la Pitié, rue Copeau , n. i j 600 lits. 
Fonde en 1612 , comme portion de l'Hôpital general ; 
destiné, en 1657, à servir d’asile aux orphelins aban- 
donnés ; converti en hôpital de malades , en 1809. 

On y entre les dimanches et jeudis , de 1 à 3 h. L’a- 
gent de surveillance accorde seul d’autres entrées. 

Hôpital de la Charité, rue Jacob , n. 17 ; 3 a 3 lits. 
Fondé , en t{>02 , par Marie de Me'dicis ; augmenté , 
en 1784, d’un nouveau portique décoré de colonnes 
de l’ordre de Pæstum. Ses salles sont vastes et aérées. 

Cet hôpital est toujours trés-saiubre ; les malades y 
sbnt soignés par des Sœurs de U Charité. Entrée les 
dimanches et jeudis, de 1 h. à 3 h. 

Hôpital de clinique interne de la Faculté de Mé- 
decine. Etabli dans cette maison eu 1801 , son but 
est de former les élèves à suivre la marche des ma- 
ladies , dans les cas rares, d’observer leur cure et 
leur terme 9ous les yeux d’un professeur consommé. 

Les faits sont vérifiés , en cas de mort , par l’autupsie 
cadavérique. 

Hôpital St -Antoine, rue du Faubourg St-An- 
toine, n°* 206 et 208 ; 262 lits. Placé, yen 1795, dans 
l’abbaye de St- Antoine supprimée en 1790. Malades 
soignés par les sœurs de Sle-Marthe. 11 est vaste , pro- 
pre, commode, salubre, bien aéré. Entrée publique 
les dimanches et jeudis , de 1 h. à 3 h. 

Hôpital Necker , rue de Sèvres . n. 5 , au-delà du 
boulevard. Fondé en 1779, par madame Necker; 

122 lits. Tenu par les sœurs de la Charité. Ouvert 
au public les dimanches et jeudis , de 1 h. à 3 h. 

Hôpital Cociiin, rue du Faub.-St-Jacques , n. 4 ^ » 

118 lits. Fondé par M. Cochin, curé de St-Jacqu«-8- 
du-H,mt-Pas. Commencé à bâtir, en 1780, par Viel; 
achevé en 1782. Parfaitement disposé , salubre , aéré, * 
tenu , avec ordre et propreté, par les sœurs de 
Stc-Marlhe. Entrée publique les dimanches et jeudis, 


Digitized by Google 



a 44 HÔPITAUX- 

de i h. à 3 h. ; tous les jours pour les étrangers, sur 
le vu de leur passe- port. 

Hôpital Beaüjon, rue du Faubourg-du*Roule, n . 54 ; 
1 53 lits. Fondé en 1784, par M. Beaujon , pour 24 
orphelins; converti en hôpital en 1793. Construit 
par M. Girardin ; remarquable par sa chapelle, sa 
propreté' , sa commodité ; desservi par les sœurs de 
Ste-Marthe. Entrée publique, dimanches, mardis , 
jeudis , de 1 h à 3 h. 

HÔPITAUX SPÉCIAUX POUR LES ENFANS ET DIVERSES 
maladies. 

Hôpital des Enfans malades ( Enfartf- Jésus) , rue 
de Sèvres , n. 3 , au-delà du boulevard. Pour les 
maladies aigues, chroniques et chirurgicales ; de 2 
ans à 16; 556 lits. Fondé, en 173», par M. Lan- 
euet, curé dé St-Sufpice , sous le nom de Maison 
de l’Enfant-Jésus. Converti en hôpital des enfans 
malades, en 1802. Entrée, dimanches et jeudis, de 
1 h. à 3 h. 

Hôpital St-Louj s , rue de rHôpital-St-Louis, n. 2, 
faub. du Temple. Traitement des maladies de peau, 
internes et externes , chirurgicales et contagieuses ; 
700 lits. Fondé, en 1607, par Henri IV; ouvert 
en 1619 ; construit par Villefaux, sur un site életé, 
parfaitement aéré ; principal corps de bâtiment for- 
mant un quadrilatère à faces égales, élevé de deux 
étages ; ses angles sont flanqués de pavillons. Entiè- 
rement isolé et séparé de la ville par dévastés cours 
environnées des bâtimens nécessaires aux divers ser- 
vices et au traitement externe des malades. Il y a 
dans cet hôpital, parfaitement tenu et éclairé par le 
gaz, un vaste établissement de bains simples et mé- 
dicinaux de toute espèce , approprié à tous les besoins 
des malades. Pour prévenir son encombrement , on 
y donne chaque jour, aux indigens, pour se traiter 
chez eux , des consultations écrites , des médicamens 
et des bains gratuits. Malades soignés par les dames 
chanoinesses de l’Hôtel-Dieu. — Il est ouvert les di- 
manches et jeudis , de ,1 h. à 3 h. ; aux étrangers, 
tous les jours en s'adressant au portier. 

Hôpital des Vènekiens, rue des Capucins, n. 1 , 
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faub. St-Jacques; 589 lits y furent placés en 1 78 'J , 
dans un couvent de capucins supprimé en i^S’j. L »- 
cal vaste, aéré, et parfaitement approprié à sa desti- 
nation. 1 v 

Maisow d'Accouchement , rue de la Bourbe, n. 3 ; 
433 lits; i 5 o pour les femmes enceintes, 100 pour les 
femmes en couches , a 5 pour les enfans d’accouchées , 
8 pour les nourrices sédentaires, i 5 o pour les élèves 
sages-femmes. Elle est placée dans les bôtimens de 
l’ancienne abbaye de Port-Royal. Tiansférée dans ce 
lieu en 1627; supprimée en 1 790 ; devenue, en 1801, la" 
maison de la maternité; destinée, en 1 81 4» à l’hôpital 
de l’accouchement , les femmes grosses sont admises 
dés leur huitième mois dans cette mai=on , bien te- 
nue, extrêmement propre , bien aérée. Elles sont soi- 
gnées dans leur accouchement par des élèves sages- 
femmes, dirigées par une sage-femme en chef très-ha- 
bile, et dans les accoucbemens difficiles, par les pre- 
miers maîtres de l’art. Elles sont libres d’emmener 
avec elles leurs enfans si elles veulent les nourrir, ou 
de les confier à lâchante publique. Elles y sont gardées 
si elles se portent bien jusqu’au neuvième jour après 
leurs couches. Le cours d'instruction des élèves sages- 
femmes est de un ou deux ans, suivant leur instruction; 
leur pension de 600 fr. Elles y sont instruites de la 
théorie et de la pratique de leur art. Elles suivent 
aussi un cours qui leur est spécialement destiné dans 
la Faculté de médecine, qui leur délivre leur diplôme, 
après avoir fait preuve de leur capacité. 

Hospice des Esfans-Troüvés , abandonnés des l’ins- 
tant de leur naissance jusqu'à 3 ans, rue d’Enfer, 
n. ^ 4 5 300 berceaux, et i 3 o lits sont placés pour les 
nourrices de campagne, dans l’ancienne maison de 
l’institution de l’Oratoire. Combien le sort des enfans 
trouvés fut déplorable à Paris, jusqu’en t 64 o, où le 
vertueux Vincent, de Paul leur ouvrit un asile dans 
lequel la charité les reçoit tous, le jour et la nuit, 
sans s’informer d’où ils proviennent, et leur fournit 
le lait, les vétemens , les soins dont ils manquent; 
les répartit dans les déparfemens , où ils trouvent 
des nourrices ch ?, lesquelles ils sont maintenant con- 
duits dans des voilures suspendues, douces et com- 
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ruodes; â l’abri de l’exfcessive froidure en hiver, et 
des rayons d’un soleil brûlant! Le service de cel éta- 
blissement est double; il s’occupe à Paris de la récep- 
tion des enfans , et, dans les départemens, de la sur- 
veillance de leurs nourrices. Sa dépense s’est élevée, 
en 1828 , à i, 606, 63 g fr. 88 c. , pour subvenir aux 
besoins de i 4>499 enfans, existant à sa charge. Le 
I er janvier de cette année, dans laquelle il en a reçu 
5,7a! , il en est mort 4>°9‘* î il en esl sor li 
Il a été dépensé i,i 36 ,oia fr. pour leurs mois de 
nourrice. . 1 

Les enfans y sont , à Paris , sous la surveillance 
des soeurs de Saint-Vincent-de-Paul. Les étrangers 
entrent très-facilement dans cet hospice, on régnent 
une propreté extrême, un ordre parfait, et dans le- 
quel les enfans reçoivent les soins les plus tendres. 

Maison royale de santé, rue du Faubourg-Saint- 
Denis, n. 11 a. L’administration des hospices a établi, 
en 1802, dans cette maison, 176 lits, pour secourir la 
classe peu aisée, et non dans la misère, des étrangers 
et des célibataires , payant pour tout frais 2 fr. 5 o c. 
par jour dans lés salles de 12 à 14 lits; 3 fr. 5 o cent, 
dans les chambres de 2 à 3 lits; 5 fr. pour les 
chambres à feu des femmes avec un seul lit, et 
6 fr. pour celles d’hommes. 11 faut y. payer la quin- 
zaine d’avance. 

* Hospice Saint-Cosme , Clinique de perfectionnement 
de l’Ecole de Médecine , rue de l’Observance, n. 1. 
Maladies chirurgicales, cas imprévus et rares. Il 
possède un jardin botanique et des amphithéâtres 
d’anatomie. i 5 o lits. 

* HOSPICES. 

Hospice de la Vieillesse (femmes), Salpétrière, rue 
Poli veau, n 7. Destiné aux indigentes âgées de 70 
ans, ou infirmes, cancérées, épileptiques ou alié- 
nées ; 5,ooo lits pour les indigentes valides, 400 dans 
l’infirmerie. Ce vaste établissement, commencé sous 
Louis XIV, en 1657, sur un plan large et parfaitement 
bien coordonné, occupe un espace de 55 , 000 toisr» 
carrées. La façade dé son principal bâtiment, tournée 
vers le boulevavd, se développe sur une longueur de 
600 pieds; il est placé au fond d’une cour servant d« 
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promenoir. A la distance de 222 pieds est un bâtiment 
pareil. L’église est au milieu de ces deux cours ; sa for- 
me est ronde; elle est surmonte'e d’un dôme octogone. 
Au centre est l’autel principal , de manière que le cé- 
lébrant est également ru des assistans placés dans 
quatre nefs de 60 pieds de long, à l’extrémité des- 
quelles sont quatre chapelles. Au-dehors est un por- 
tique orné de colonnes ioniques et d’un attiqne. Le 
reste de l’espace est occupé par des rues, drs maisons, 
des bâtimens , des carrefours , des jardins; c’est tu e 
petite ville dans laquelle existaient, en 1821, 4* 22 7 
indigentes, 1,460 folles ou imbéoilles, 279 épilepti- 
ques , 265 cancérées, qui sont chauffées , en hiver , 
par des poêles , dans les salles où elles reçoivent leurs 
alimens, où elles se rendent pour travailler à des ou- 
vrages de leur choix, dont le produit leur est aban- 
donné. L’ordre et la propreté sont extrêmes dans 
cet asile de la vieillesse. Les indigentes reçoivent 
chaque jour cinq quarterons de pain, 20 centi- 
litres de vin. 8 onces de viande , cinq fois par se- 
maine un décilitre de légumes secs , on l’équivalent 
en légumes frais, ou 2 œufs; 2 onces de fromage ou 
3 onces de pruneaux. La viande est remplacée les 
jours maigres par deux décilitres de légumes frais^ etc. 

Le quartier des folles a reçu les plus importantes 
améliorations; leurs loges , nasses et humides , ont 
fait place à un vaste et très-beau promenoir. Leur? 
Jopemens forment aujourd’hui cinq sections, possé- 
dant chacune un vaste jardin. On a obtenu ce classe- 
ment à l’aide de la construction du bâtiment de l’in- 
firmerie, de celui des convalescentes, et de celui de 
la longue galerie s’étendant entre ces deux corps 
de logis. La disposition intérieure des pavillons nui 
les réunit est remarquable, l’eau parvient dans les 
baignoires placées en cercle dans leur enceinte sans 
aucun robinet apparent. Les salles de bains sout 
garnies de douches ascendantes cl descendantes sons 
toutes le» formes; enfin ce quartier présente main- 
tenant un modèle de la meilleure disposition possible 
d’établissement à former on bien à perfectionner pour 
Je traitement curatif des insensés. — Il est ouvert au 
public les dimanches et jeudis de midi à 4 h. , et aux 
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étrangers tous les jours. Des femmes peuvent leur en 
montrer toutes les parties moyennant une le'gère ré- 
tribution. 

Hospice de la Vieillesse {hommes) , Bicètre, à une 
demi-lieue dehors la barrière de Fontainebleau, conte- 
nant 3 127 lits, ayant pour les hommes la même destina- 
nation que la Salpétrière pour les femmes. Ils y jouis- 
sent d’une nourriture et d’un traitement pareils : ils 
sont couchés dans de grandes salles leur servant de 
dortoirs, où ils ne peu vent rester pendant le jour $ ils 
se tiennent durant la journée dans d’autres salles au 
rez de-chaussée, leur servant d’atelier, dans lesquels 
ils s’occupent des travaux de diverses professions mé- 
caniques ou d’ouvrages d’adresse qu’ils vendent à leur 
profit ; ou bien ils se promènent dans de grandes 
cours plantées d’arbres, ornées de plates-bandes de 
fleurs et garnies de bancs, au milieu desquelles est 
une église. La difficulté de se procurer des eaux sur 
ce monticule fort élevé, y a fait creuser, en 1733, un 
puits intarissable à r 33 pieds de profondeur, capable 
a alimenter d’eau une population de 6000 personnes, 
il a j5 pieds de diamètre, est creusé dans le roc , 
possède neuf, pieds cubes d’eau. Un mécanisme in- 
génieux , inventé par M. de Dernières, mù par quatre 
chevaux ou vingt-quatre hommes, en fait monter, en 
cinq minutps , un muid d’eau contenu dans des seaux 
de celle dimension se remplissant par le moyen de 
soupapes placées dans leur fond et qui font continuel- 
lement le va et vient. Ils versent d’enx-mêmes l’eau 
qu’ils contiennent dans une bâche d’où elle est con- 
duite dans un réservoir qui en contient 4ooo muids; 
c’est un des puits le plus remarquables de l’Europe. 
Ce lien, où l’on respire un air pur, où l’on jouit d’une 
vue magnifique , nefut converti en hôpital qu’en i 656 -. 
Louis XIII y avait placé un hospice pour les invalides. 
Le duc de Berri y posséda un château dans le quin- 
zième siècle , qu'il donna au chapitre de Notre-Dame. 
Dans le treizième siècle il appartenait à un évêque 
de tVincestcr , d’où le peuple a formé par corruption 
son nom actuel. Dans la seconde cour est une grille 
donnant entrée an quartier où sotij placés les aliénés-. 
Us. ne sont pas tous .aussi bien logés qu’unc adminis.- 
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{ration paternelle le désirerait; elle voudrait les 
voir dans des cellules pareilles à celles qu’elle a 
fait élever pour les convalescens , et. déjà elle a fait 
coucher les insensés non dangereux dans des lits à 
part en dortoir , agrandir chacune des cinq sections 
de cet établissement de portions de terrain cultivé en 
jardin , où ces infortunés peuvent pendant le jour se 
promeneret prendre l’air. — Les étrangers voient cette 
maison tous les jours; de bons pauvres leur en font 
voir toutes les parties; on peut obtenir des gardiens 
de voir les fous, mais il est plus sage d’en demander la 
permission à M. le secrétaire général de la Préfecture 
de police. 

Hospice dfs Incurables (hommes ) , rue du faubourg 
Saint-Martin, n°66;46i lits, pour les indigens. 
attaqués de maladies incurables ou .Igés de 70 ans , 
et 5o pour des enfans du sexe masculin; établi , en 
180a , dans l’ancien couvent des Récolets, fondé en 
i6o3. Les vieillards s’y occupent à leur profit ; les 
enfans auxquels leûrs infirmités permettent quelque 
travail , sont instruits dans diverses professions dont 
on les oblige de s’occuper; le bien-être de ces in- 
fortunés est supérieur à celui des bons pauvres de Iîi- 
cétre. Ils étaient au nombre de 4M I e 3* décembre 
182a: Les étrangers peuvent, facilement visiter cet 
hospice, où les malades sont soignés par des sœurs de 
la Charité. 

Hospice des Incurables {femmes) , rue de Sèvres, 
n° Sq , faubourg Saint-Germain ; Sna lifs , 47 a pour 
les femmes , 5o enfans, avec les mêmes conditions 
d’admission que les incurables ( hommes) : fondé en 
1644 par le cardinal de la Rochefoucauld , dont le 
mausolée décore la chapelle. Des cours vastes et bien 
ae'rées et un beau promenoir rendent cet hospic e 
très-sain. Il est confié aux sœurs de la Charité. 11 
contenait, le3i décembre 1821, 525 indigentes. — 
Les étrangers peuvent tous les jours le "visiter. 

^ Hospice des Ménages , rue de la Chaise , n° a4 , . 
destiné aux époux en ménage et veufs des deux 
sexes. Fondé en 1 53y par la Ville de Paris, pour les 
etifans attaqués de la teigne, les épileptiques , les 
loua , les individus attaqués du ruai vénérien , il fut 
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converti, en t8oï, en un hospice pour les personnps 
en ménage et veufs ou veuves âgés de plus.de 60 
ans et ayant demeuré plus de vingt ans en ménage, 
payant une somme de 1,600 fr. au moment de leur 
admission , et apportant lors de leur entrée un petit 
mobilier qiii appartient dès lors aux hospices. Chacun 
d’eux occupe une chambre dans laquelle il vit et se 
J nourrit à part. Ils reçoivent chaque jour une livre un 
quart de pain $ 3 fr. en argent et une livre de viande 
crue tous les dix jours , un double stère de bois et 
deu% voies de charbon par an. Ils sont habillés dans 
les dortoirs, non habillés au préau, mais traités' éga- 
lement gratis dans l’infirmerie de la maison. S’ils veu- 
lent demeurer fchez leurs parens, ils y reçoivent une 

I tension annuelle de iSofr. Il y a 68a lits, 26a dans 
es dortoirs et \io au préau. Ils sont soignés par des 
sœurs de la Charité. — Les étrangers peuvent visiter 
cet hospice tous les jours. 

Hospice des Orphelins, rue du faubourg St-Antoine, 
n° 126 ; 754 lits pour les orphelins des deux sexes de 
a à ia ans, placés dans des hâtimens distans et sans 
communication , deux pour les garçons et deux pour 
les filles , les cours et les jardins sont également divi- 
sés, Ils y sont tenus avec propreté, nourris convena- 
blement j il? y apprennent à lire et à écrire, on les y 
fait travailler : dès l’âge de onze ans ils sont mis en 
apprentissage à Paris ou bien envoyés dans les dépar- 
temens pour s’occuper des travaux do l’agriculture 
et des manufactures. L’administration prend toutes 
les informations nécessaires pour procurer à ses élèves 
des maîtres de bonnes mœurs, en état de bien les 
instruire et de les nourrir ; elle surveille également 
les maîtres et les apprentis par de fréquentes tour- 
nées de ses inspecteurs ; elle défend aussi leurs droits 
*i , durant leur minorité , une succession leur échoit. 
Cet hôpital fut bâti en 1669 pour les orphelines seule- 
ment , les orphelins y fureut réunis en 1 809. Des sœurs 
de la Charité y soignent les petits enfans, les filles et 
l’infirmerie. Les«étrangers obtiennent facilement de 
voir cotte maison. 

Hospice de la Rochevoucaold, route d’Orléans , près 
de la- barrière d’Enfer, autrefois maison royale de 
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santé pour de vieux prêtres et des officiers sans for- 
tune, fondée en 178a, convertie, en 180a, en un asile 
pour les employés des hospices et des personnes infir- 
mes âgées de plus deGo ans, payant une pension de aoo 
ou de a 5 o fr. , ou traitant à forfait de leur admission 
au moyen d’une somme calculée sur la durée moyenne 
de la vie pour laquelle l’administration des hospices 
s’engage de les loger, nourrir , chauffer , habiller et 
soigner en santé et en maladie. 11 y a i 5 o lits. — On 
peu» le voir en s’adressant au portier. 

Institution de Sainte-Périne, rue deChaillot , n°99; 
175 lits. Etablie, en 1801, par .VI . Duchayla, convertie 
en hospice en 1806, et placée sous la direction du con- 
seil général des hospices de Paris, destinée à recevoir 
des personnes des deux sexes âgées au moins de 60 ans, 
ayant payé une annuité de (\o ans à 60 ans ou une 
pension de 660 fr. ; ou bien un capital proportionne 
à leur âge. Les sœurs de la Sagesse y soignent les ma- 
lades. 

ÉTABLISSEMENS DÉPENDANT DES HOSPICES. 

Secours a domicile. Dans chacun des douze ar- 
rondissemens municipaux de Paris, est un Bureau 
de Charité , présidé par le Maire , composé de ses 
adjoints, des curés de sa circonscription , du pas- 
teur des églises protestantes, de douze notables 
nommés par le ministre de l’Intérieur, de com- 
missaires des pauvres et de dames de charité , 
dont le bureau détermine le nombre. Un agent 
comptable est attaché à chacun d’eux. Leurs se- 
cours consistent en distribution de pain, viande, 
bouillon, soupes économiques, bois, habillemens 
et coucher, médicamens, écoles gratuites de charité, 
lait pour les mères nourrices, 3 francs par mois en 
argent aux septuagénaires, 6 francs aux octogénaires 
et aux aveugles. 

Direction générale des Nourrices , rue Sainte-Ap- 
poline, n. 18. Cet établissement a pour but de four- 
nir des nourrices aux mères peu aisées que les soins 
de leur petit commerce ou leurs travaux empêchent 
de nourrir elles -mêmes leurs enfans. 11 offre un point 
central de réunion aux nourrices de campagne qui 
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"viennent à Paris, munies de certificats constatant 
leur moralité et l\ 1 ge de leur lait. Le bureau veille 
sur les nourrissons qu’il leur a confiés , leur fait tou- 
cher chez elles leur salaire , dont il répond en en 
faisant lui-même le recouvrement. 

Établissement de Filature en faveur des indigens, 
cul-de-sac des Hospitalières, n. a, près la place Royale. 

ÉTÀBLISSF.MENS NON DÉPENDANS DE L’ADMINISTRATION DES 

HOSPICES. « 

Hospice de la paroisse de Saint-Merry, cloître 
fiaint-Merry ; 12 lits fondés en 1783, par M. Viennet, 
curé de cette paroisse. * 

Maison royale de Charenton pour, les aliénés. Sé- 
bastien Leblanc la fonda en i 641 > pour renfermer 
les aliénés confiés aux soins des Frères de la Charité. 
En 1797, le gouvernement y plaça 45 o lits , dont il 
défraya seulement 60. Les autres lits sont payés de- 
puis 65 o francs jusqu’à i, 3 oo francs. Les alie'nés des 
deux sexes y sont traités. Les malades y sont reçus 
tous les jours et à toute heure,- mais le public n’est 
admis à voiries malades et le directeur que les di- 
manches, mardis et jeudis, de 9 heures du matin à 4 
heures du soir. 

Hôpital militaire, rue Saint-Jacques, n. 277. 
Ancienne abbaye du Val-de-Gr, 1 ce. Il est interdit 
aux étrangers d’y entrer ; mais ils peuvent voir, dans 
les heures de travail , la magnifique coupole de l’é- 
glise^ peinte par Mignard. . 

Hôpital militaire de Picpus, rue de Picpus, n. 19. 
Succursale du précédent. 

Ho-pice d’Enghien, rue de Eabylone, n. 12. Fondé 
en 1819 par madame la duchesse de Bourbon, appar- 
tenant maintenant à mademoiselle d’Orléans r il ren- 
ferme 60 lits pour les hommes et 4o pour les femmes, où I 
les malades sont soignés par les sœurs de la Charité. 

« Hospice Leprince, rue Saint -Dominique, n. 45. ] 
Petit hôpital fondé en 1819, d’après les dernières vo- 
lontés de M. Leprince, où les malades sont soignés par 
les sœurs de la Charité. K 

Infirmerie nu Marie-Thérèse, rue' d’Enfer n. 8G. 
Cette maison, due à la bienfaisance charitable de ma- 
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danie la Dauphine, contient seulement quinze lit# 
destinés à des prêtres infirmes et à des personnes 
ruinées par les événemens de la révolution. Cet éta 
blissement, soutenu jusqu'à présent par des contribu- 
tions volontaires , s’accroît à mesure de leur aug- 
mentation. . 

HOSPICES d'aveugles et sourds-muets. 

Hôpital royal des QuiszE-ViRGTS.ruede Charenton, 
n. 38 , fondé l’an iu 6 o, par saint Louis, pour 3 oo 
aveugles. 11 fut placé jusqu'en 1779. sur l'espace 
sét<ndant de la rue Saint Nicaise à la place du Pa- 
lais-Royal, puis embrassant toutes les rues nouvelles 
jusqu'aux Tuileries. Il est sous la dépendance de 
M. le Grand- Aumônier deFrance. Trois cents aveugles 
y sont logés et reçoivent chacun 24 sous par jour. 
Les ouvrages exécutés par ces infortunés sont extrê- 
mement curieux. Les étrangers peuvent visiter cet 
hôpital tous les jours. 

Institution royale des Jeunes Aveugles, rue Saint- 
Victor , n. 68. Soixante jeunes aveugles de 10 à 
ans, et 3 o filles aveugles y sont instruits. Ces jeunes 
gens n’y apprennent pas seulement durant un séjour 
de huit ans, à lire à l’aide de caractères en relief, 
mais à écrire et calculer; on leur enseigne encore la 
géographie , l’histoire , les mathématiques , la musi- 
qne et les langues; on prend de plus, une attention 
particulière de leur apprendre des métiers qui leur* 
procurent, pour l’avenir, des moyens d’existence cer- 
tains, tels que l’imprimerie, le tissage, le tricot, etc. 
Le 36 de chaque mois, ils font un exercice public 
auquel on est admis en én faisant la demande à M. le 
directeur. Lés étrangers peuvent visiter cet établis- 
semens tous les jours, excepté les dimanches et jeudis, 
en s’adressant an portier. 

Institution royale des Sourds-Muets, rue St-Jac-' 
ques, n. a 54 - La pensée sublime de rendre a la sor.vt- 
té des hommes que la nature semblait en avoir pour 
toujours séparés , en suppléant par la vue et les si- 
gnes aux organes de l’ouïe et de la parole qui man- 
quent tout, à la fois aux 90 urds-muets, est due à 
31 . Pabbc de l’Épée. Sans autre fortune que 13,000 liv. 

l 5 
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de rente, il reunit dans sa propre maison quarante 
sourds-muets , les nourrit, les instruit , dépense pour 
eux tout, ce qu’il possède, s’impose à lui-méme les 
plus dures privations pour fonder un des plus beaux 
établissemens dont la France s’honore. La reine Ma vie- 
Antoinette visite cette école; Louis XVI, sur sa de- 
mande, accorde à cette institution un local dans le 
couvent des, Célestins, et une pension de 3 , 4 oo fr. 
L’abbé de l’Epée mourut en 1790 emportant la conso- 
lation de voir se continuer le bien qu’il avait fait^ 
L’abbé Si card lui succéda, les sourds-muets furent 
transférés dans l’ancien séminaire de Saint- illagloire 
et reçurent du gouvernement une rente annuelle de 
90,000 fr. comptée, en 3 8 1 3 , au rang des dépenses 
publiques de l’état. Sur cette dotation , 90 élèves 
reçoivent une instruction gratuite. Un nombre illi- 
mité de pensionnaires payant, les garçons 900 fr. 
par an , et 800 fr. pour les tilles , partagent les fruits 
de cette institution. U y a école gratuite pour des 
externes des deux sexes. 

SOCIÉTÉS CHARITABLES. 

Etablissement royal de Saint- Joseph , sous la pro- 
tection spéciale de S. A. R. Mfi r le Duc de Bordeaux, 
rue de Poissy , n. io. Le but de cet te institution est 
de préserver la classe laborieuse du danger des mau- 
vais exemples, de lui procurer une instruction 
chrétienne -, de lui donner le goftt et l’amour du tra- 
vail, en lui facilitant les moyens de rendre plus utiles 
ses talens dans tous les genres d’arts et métiers. 

Société de la Charité maternelle , bureau central, 
rue Coq-Héron, n. 5 . Madame la Dauphine , protec- 
trice et présidente. Son but est de secourir les pa.u— . 
vr«'S femmes en couches, et de les aider à allaiter 
leurs enfans. Chacune des sociétaires y concourt par 
une contribution annuelle d’au moins 5 o fr. Le gou- 
vernement accorde à cette association, qui a des éta- 
blissemens dans trente villes principales de France, 
un secours annuel de 100,000 fr. 

Société philanthropique. C.etle association , fondée 
en 1780, a le Roi pour chef et protecteur; elle est 
formée de personnes charitables, concourant au sou- 
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lagemrnt des indigens par une contribution annuelle 
de 3 o fr. Elle emploie ses fonds à distribuer des sou- 
pes e’conomiques , à donner des consultations gra- 
tuites et des me'dicamens, dans des dispensaires éta- 
blis, pour le 1 er . et le 2 e . arr., rue Gaillon . n. 19; 
pour les 3 e ., 5 e . et G c . arr , rue Neuve-Saint- Denis , 
n. 36 ; pour les 7 e et 8 e ., rue Saint-Antoine, n » 43 ; 
pour les i i e . et. 12 e ., rue des Noyers , n. 3 ^; pour les 
11 e . et 10 e , rue Sainte-Marguerite St-Germ., n. 34 ; 
pour les 4 ** et g*., rue Baillet, n. 6. Ces dispensaires 
ont soigné en 182.3,3,437 malades^ Cette société' a dis* 
tribué dans cette même année, 7o.o66fr. g4 r. , en se- 
cours, et depuis 1801 jusqu’en 1824. 2,^99,057^870. 

Asile de la Providence, près la barrière des Mar- 
tyrs. n. 5 o extra muros , fondé en 1814 Maison de 
retraite pourdes vieillards des deux sexes, logés, nour- 
ris, soignés en santé et en maladie. Soixante places, 
12 gratuites , 48 à pension de 3 oo à 600 francs. 

Société poür le soulagement et la délivrance des 
Prisonniers. Secrétariat, rue du Bac, u. 43. Les affaires 
contentieuses y sont examinées par des jurisconsultes 
instruits; des aumônes et des consolations distribuées 
aux prisonniers et à leurs familles; des soins leur 
sont donnés en maladies par des médecins. 

Association paternelle des chevaliers de St Louis 
et de l’ordre do Mérite militaire. S. A. B. madame la 
Dauphine protectrice. Comité d’administration gé- 
nérale, rue Neuve Saint-hoch, n. 45 . Les dons et les 
souscriptions volontaires faits à cette association sont 
employés en secours annuels ou temporaires pour les 
chevaliers de Sl-Louis et leurs veuves, et pour l’édu- 
cation des enfans des chevaliers , dans les maisons 
qu’elle a fondées. 

Association pour l’instruction des jeunes Savoyards, 
rue de Sèvres, n. 56 . On y donne chaque jour une 
livre de pain , et l’on y instruit 700 de ces enfans. 

Société helvétique de Bienfaisance S’assemble tous 
les lundis à l’Oratoire, rue St-Houoré. 

Sociétés de Secours mutuels entre ouvriers. Il 
en existe i6.| , réunissant ij,ooo membres, qui , 
m lyennant une cotisation prélevée chaque semaine 
sur leur travail, pourvoient mutuellement à leurs 
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besoins dans le cas d’infirmités et de maladies, et 
mémo à leijrs frais fune'raires. La plus ancienne s’est 
formée en 1694* > 

Société royale poor l’amélioration des Prisons, 
sous la protection du Roi et la présidence de Mg r le 
Dauphin. Pour y être admis , il faut , sur la pré- 
sentation de quatre membres de l’Association , être 
agréé par le Roi , et s’engager à payer annuellement 
une somme de 100 fr. au moins. Ses assemblées 
générales se tiennent dans les appartemens de Ms r le 
Dauphin, le i 5 janvier et le i 5 juillet. Elle s’occupe 
des moyens d’améliorer la position physique et mo- 
rale des prisonniers par les moyens que leur inspirent 
l’humanité , la religion et l’équité. 

Institution pour les jéünf.s Filles délaissées, rue 
Garancière , n. ta. Les dames charitables qui la 
composent placent en apprentissage les orphelines 
de mère et les jeunes lilles délaissées , puis chez 
des ouvrières ou dans les maisons particulières , où 
elles leur continuent surveillance , protection et con- 
seils. Elle a été fondée il y a vingt ans par madame 
deKercado, et reçoit annuellement sur les fonda des 
hospices 3 ooo fr. 

Société pour l’établissement de salles d’asile pûdr 
la première enfance. Ecole gratuite où sont gardés les 
enfans de a à 7 ans , sous une surveillance commune , • 
en recevant les premiers élémens de morale et de 
religion , et les premières leçons de lecture. Tréso- 
riers : MM. Mallet frères , banquiers» Secours donné 
par la caisse des hospices 3 ooo fr. 

Société dfs orphelines de Saint-André, rue de 
Vaugirard. Association de jeunes enfans de parens 
riches, soqs la protection de S. A. R. Mademoiselle t 
ayant pour objet la nourriture, l’entretien et l’in- 
struction de jeunes filles placées dans un établisse- 
ment soutenu par l’Associalion. 

.. 1 

Association des orphelines de la Croix , rue Ser- 
vandoni, n. a 4 - Placée sous la protection de madame 
la duchesse d’Orléans, elle donne à de jeunes or- 
phelines jusqu’à l’êge de 18 ans , dans une maison 
d’éducation et de travail , ï’iustruction nécessaire 
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pour leur'position $ ensuite elle les place et continue 
de les protéger à leur entre'e dans la société. 

Société df. Saint-Francois-Régis pour le mariage 


des pauvres. Son but est de procurer les moyens de 
se marier sans frais aux indigens ne pouvant sup- 
porter la dépense d'une union légale et religieuse. 
Cotisation annuelle des membres de l'Association , 
60 fr. Président : M. Gossin , rue Cassette , n. i 3 . 


Paris possède encore beaucoup dissociations pa- 
roissiales de charité. La plupart confient l’adminis- 
tration de leurs aumônes aux bureaux de charité de 


leurs arrondissemens ; mais il en est qui conser- 
vent elles-mêmes leur dispensation , celles des pa- 
roisses de la Madeleine et de St-Philippe-du-Roule , 
les dames dont elles sont composées , visitant et 
soulageant les pauvres dans leur domicile , soutien- 
nent, sur la première de ces paroisses, un atelier de 
couture et l’école dirigée par les sœurs de la cha- 
rité j elles soutiennent de plus une maison d'éduca- 
tion d’orphelines de 11 à 18 ans, rue de la Ville— 
l’Evêque , où ces jeunes personnes sont formées à 
tous les ouvrages de l’aiguille : trente-six élèves y 
sont élevées gratuitement, vingt-quatre avec une 

S ension de 3 oo fr. Sur la paroisse Saint-Rorh , les 
âmes de son Association soutiennent une institu- 


tion située rue Neuve - Saint - Roch , où deux cents 
jeunes filles sont instruites et apprennent un état ; 
elles entretiennent trois écoles ae garçons, un ate- 
lier de travail pour les femmes sans ouvrage ; elles 
distribuent aux vieillards pauvres des alimens dans 
une salle échauffée par un poêle, où ils peuvent pas- 
ser la journée ; elles leur portent des secours à domi- 
cile quand ils sont malades. L’A|sociation des pa- 
roisses St-Laurent, Notre-Darne-de-Bonne-Nouvelle , 
entretient une école de jeunes filles , visite les ma- 
lades , les infirmes , leur porte des consolations et 
des secours sur leur lit de douleur. Sur la paroisse 
Saint - Sulpice , elle contribue à l’erttretien des 
écoles gratuites des deux sexes; elle habille chaque 
année' un grand nombre d’indigens , et fournit cha- 

3 ue jour aux mafades le bottillon nécessaire. Celle 
es autres paroisses du faubourg Saint-Germain se- 


jitized by Google 



I 


258 SOCIÉTÉS CHARITABLES. 

court les vieillards, les infirmes, et contribue à l’en- 
tretien des e'coles de charité. Sur la paroisse Saint- 
Louis de la CUaussée-d’Antin , elle a créé un établis- 
sement 'dans lequel les jeunes filles indigentes sont 
instruites, dès l’àge de io ans, des connaissances né- 
cessaires à leur sexe et à leur état, et formées aux 
ouvrages de l’aiguille. Les dames de charité des 
paroisses Saint-Eustache et de lionne* Nouvelle con- 
tribuent à l’entretien des écoles de charité , et dis- 
tribuent des prix aux indigens qui se signaleut par 
des actes de vertu. L’Association de charité de la 

S aroisse St-Germain-l’Auxerrois départit des secours 
e toute espèce aux indigens , et soutient les orphe- 
lines de la Providence placées sous la protection 
de Madame, duchesse de Berry ; durant leur enfance, 
défrayées de toute dépense , instruites et pourvues 
d’un métier j i, 5 oofr. sont annuellement fournis. par 
la caisse des hospices à cet établissement. Enfin , la 
la caisse diocésaine , établie à l’Archevêché, est ali- 
mentée par les dons et les aumônes recueillis dans 
des quêtes faites dans les églises et à domicile pour 
les prêtres infirmes et les séminaristes sans fortune. 

Le désir d’améliorer le soi t des hommes a produit 
la Société de la Morale Ciiétienne , rue Taranne , 
n. 12, la caisse d’épargne et de prévoyance* rue de 
la Vrilliêre , n. 5 , pour offrir à toutes les personnes 
économes et laborieuses un moyen de placer leurs 
moindres épargnes , qu’elle reçoit chaque dimanche 
de lo à 2 h., depuis i fr. jusqu’à 5 o fr. dont elle 
paie l’intérêt dès que la somme déposée forme I2fr.j 
elle la convertit en rente sur l’état dès qu’elle suffit 
pour acheter une rente de io fr. sur l’état. Ce dépôt 
et les inscriptions qui en proviennent peuvent être 
retirés à volonté* en prévenant cinq jours d’avance. 
Soixante-dix mille comptes particuliers ont été ou- 
verts depuis la création de celte caisse en 1818. Il 
existe à Paris cent quatre-vingt-treize Sociétés de 
secours mutuels entre des personnes exerçant une 
même profession , qui , moyennant une cotisation 
de i fr. 5 o e. à 3 fr. , et. le plus ordinairement 
de 2 fr. par mois pourvoient à leurs besoins dans 
leurs maladies et leurs infirmités et même à leur 
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sépulture, Une Société Helvétique de bienfaisance 
s’assemble tous les lundis à l’Oratoire, rue Saint- 
Honoré. La Société Protestante de prévoyance et de 
secours mutuel procure aux réformés les visites de 
médecins , médicamens , et 2 fr. par jour durant les 
trois premiers mois d’une maladie de plus de 5 jours, 
1 fr. du quatrième au sixième , après le sixième mois 
5 o c. jusqu’à parfait rétablissement, moyennant une 
cotisation de 24 fr. par an , ou de 2 fr. par mois , 
et le paiement de 6 fr. au moins de son admission 
dans la Société. La Société philanthropique en fa- 
veur des Grecs , formée par des souscriptions de 
5 o fr. au moins , remplies par des personnages opu- 
lens ej: éminens, Français, Allemands, Suisses et 
Suédois , leur a envoyé pour 2 millions de secours. 
Ce même esprit a créé la Société pour le perfection- 
nement, de l’instruction élémentaire, rue Tarannc, 
n. 12; la Société des méthodes d’enseignement, rue de 
l’Abbaye, n. 3 ; parmi les prolestans, le comité pour 
les écoles réformées du département de la Seine, 
dont M. François Delessert, rue Montmartre, n. 176, 
est trésorier, recueillant les dons pour ces établisse- 
rnens , et surveillant leur instruction ; le Comité 
pour l’encouragement des écoles du dimanche pour 
les artisans, rue de «l'Oratoire , n. 6$ tandis que le 
•Comité des écoles israélites placée*, pour les garçons, 
rue Neuve-Saint- Laurent , et pour les filles rue de 
la Croix, subvient aux besoins de ces établissemeus , 
les administre et surveille leur enseignement. 

v % * * 
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T CHAPITRE XVI. 

INSTRUCTION PUBLIQUE DONNÉE PAR l’uNIVERSITÉ ROYALE 

PE FRANCE. 

Univfrsitb rotalf. de Franck. Chef-lieu , rue des 
SS. Pères , n. 24 - Séance du conseil royal d’instruc- 
tion publique, mardi et samedi; ouverture des bu- 
reaux, jeudi de 2 h à Flic est divisée en autant 
d’académies qu’il y a de cours royales. Son enseigne- 
ment comprend lés facultés ou l’on obtient des 
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gi ailes en suivant leurs leçons durant un temps dé- 
terminé, subissant des examens, et soutenant des 
thèses; les collèges royaux et communaux, les insti- 
tutions et pensions , et les écoles primaires. 

Académie universitaire de Paris , rue de Sorbonne , 
n. il. Elle occupe la maison fondée en ia 53 par Ro- 
bert Sorbon, chapelain de St-Louis, et réédiGée en 
1639 par le eardinal de Richelieu. On admire la pu- 
reté du portail intérieur placé dans, sa cour, devant 
l’entrée de l’église, que l’on a réparée pour y replacer I* 
mausolée du cardinal de Rirbelieu , et celui du duc 
de Richelieu, ancien président du conseil des mi- 
nistres Ses salles servent aux leçons des Facultés de 
théologie, des lettres et des sciences , et à l’admi- 
nistration de l’Académie de Paris. On y forme des 
cabinets de physique et d’histoire naturelle. 

Faculté de r l hbologie, rue de Sorbonne, n. »t. Six 
professeurs y enseignent: dogme, morale, Écriture- 
Sainte, histoire et discipline ecclésiastique, hébreu , 
éloquence sacrée. 

Faculté des Lettres, rue de Sorbonne, n. 11 . Onze 
professeurs y enseignent la littérature grecque , l'élo- 
quence latine* la poésie latine, l’éloquence française, 
l’histoire littéraire et la poésie française , la philoso- 
phie , l’histoire de la philosophie ancienne , et celle 
de la philosophie moderne; l’histoire ancienne, l’hi— 
stoire moderne et la géographie. 

Faculté des Sciences, rue de Sorbonne, n. ir, Dix 
professeurs: de calcul différentiel et intégral, d’astro- 
nomie physique, de chimie, de minérulogie, de bo- 
tanique et physique végétale, de mécanique , algèbre 
supéiieure, zoologie, physique et géométrie des- 
criptive. 

Faculté de Droit, place Ste-Geneviève, n. 8, et 
rue St-Jacques , n. 110. L’étude régulière du droit 
commença à Paris en 1 384 > fut réorganisée en i 63 o 
sous Louis XIV. Ses premières leçons se donnèrent 
rue St-Jean-de-Beauvais. Cette école fut transférée 
en 1771 dans le ht) liment qu'elle occupe , construit 
6ur les dessins de Soutïlot. Oo enseigne, dans chacune 
de ses deux sections, formées en 1819, le droit Ro- 
main , le Code civil, les Pandectes, le Code de Pro- 
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oédure , et le Code de Commerce. Pour être admis à 
suivre ses cours, il faut apporter au secrétariat de 
• celte faculté le diplôme de bachelier ès-leltres. 11 
faut les suivre deux ans pour obtenir le degré de ba- 
chelier ; trqis ans pour celui de licencié, et quatre 
ans pour le doctorat, subir des examens, et soutenir 
des thèses. Le grade de bachelier est nécessaire pour 
être avoué, et celui de licencié pour être reçu avo- 
cat. Deux mille cinq cents étudians suivent chaque 
année ses cours. 

Faculté de Médecine , rue de l’Eeole-de-Médecine , 
n. 14. Placée dans les anciennes écoles de chirurgie. 

Cet édifice, commencé en 1769, sur les dessins.de 
Gondouin, et achevé en 1786, est composé de quatre 
corps de bâtimens, environnant une cour de 1 1 toises 
de profondeur sur 16 de largeur. Sa façade sur la me 
en a 33 . Son péristyle est formé de 4 rangs de colonnes 
ioniques. Un second péristyle de six colonnes corin- 
thiennes , surmontées d’un fronton triangulaire sur 
lequel Berruer a sculpté l’Union allégorique de la 
théorie à la pratique de la chirurgie, annonce l’en- 
. trée de l’amphithéâtre. Sur le mur du fond sont, dans 
des médaillons, les portraits de J. Pitard, de A. Paré, 
de G. Mareschal, et de J. de la Peyronie, chirurgiens 
fameux. 11 peut contenir 1,200 personnes, mais il est 
trop étroit pour une école qui ne compte ja- 
mais moins de 3 , 000 étudians. 

L'amphithéâtre est décoré de peintures à fresque , 

f iar Gibelin , orné des bustes de Lamartinière et de 
a Peyronie, par le Moine. Dans la salle d’assemblée 
est un tableau de Girodel , représentant Hippocrate 
refusant les présens qui lui étaient offerts par les 
ambassadeurs du roi de Perse, pour aller exercer son 
art chez les ennemis de son pays. Elle est environnée 
des bnstes des anatomistes et des chirurgiens français 
les plus habiles. Une bibliothèque de 3 o,ooo volumes, 
placée dans l’aile gauche du bâtiment, est ouverte 
au public les lundis , mercredis, vendredis , de 10 h. 
à 2 h. Vacances, du i 5 aoftt au i* r novembre. Les > 
mêmes jours et aux mêmes heures , on voit un ma- 
gnifique cabinet d'anatomie humaine et comparée , 
digue en tout de l’attention des curieux. Un cabiuet 

i5* 
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tl<j physique, des salles de dissection , et des hospices 
de clinique , dépendent de ce magnifique établisse- 
ment, où a 3 professeurs enseignent toutes les parties 
de l’art de guérir. 

Collège de Louis - le - Grand , rue St-Jacques , 
D. ta 3 . Ancien college de Clermont. Fondé en i 58 a $ 
rebâti par Guillain, l’an i6a8; donné à l’Univer- 
sité en 176a. Il y a d> s boursiers, des pensionnaires,' 
des externes. Il possède une bibliothèque de 3 o,ooo 
volumes et un cabinet de physique. 

Collège de Henri IV, rue Clovis, dans les bâti-, 
mens des Génovéfins. Boursiers, pensionnaires et 
externes. Cabinet de physique. 

College de Bourbon , rue Neuve-Ste-Croix-d’Àn- 
♦in , n. g 5 , dans les bâfimens des Capucins. Con- 
struit en 1781, par Brongniart; approprié , par le 
meme architecte , à sa nouvelle destination. Édifice 
extrêmement remarquable par la pureté du style de 
6on architecture. Il a seulement des externes. 

Collège Charlemagne , r. St-Anloine. Externes. - 

Collège St-Louis, rue de la Harpe , n. 94. Con- 
struit, en *814, sur l'emplacement de l’ancien col- 
lège d’Harcourt. Ouvert le a 4 octobre i 8 ao. Son' 

K o 1 1 a i l possède de la grandeur; sa chapelle est jolie, 
reçoit pensionnaires et. externes. 

Collège Ste Barbe, rue des Postes, n. 34 - Pen- 
sionnat seulement. 

Collège Stanislas, rue Neuve Notre-Dame-des- 
Chatnps, n. 3 j. Pensionnaires. 

Institutions et Pensions ; 116 établissemens de ce 
genre sont répandus dans Paris. Les filles reçoivent 
leur éducation dans 1 43 institutions ou pensions. 

Ecoles primaires. Leur but estd’apprendre gratuite- 
ment aux pauvres; et, pour une très-modique rétri- 
bution, aux enfaris de gens peu aisés, à lire, écrire , 
calculer, et les vérités élémentaires de la religion. IL 
existait , en 1821 , 70 écoles de charité, 36 de gar- 
çons, 33 de fi i les ; instruisant 9.209 enfans. Les gar- 
çons avaient pour instituteurs , 58 Frères de la Doc- 
trine chrétienne et 16 instituteurs particuliers ; les 
filles étaient dirigées par 5 a Sœurs de lu Çharilc et i3 
institutrices particulières. 
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Maison d’éducation des orphelines de la Légion- 
D*Ho nneur , rue Barbette , d. a. Trois cents tilles de 
chevaliers de la Ludion y reçoivent une éducation 
gratuite. 

CHAPITRE XVII. 

P . r ' 

ECOLES SPECIALES DE BELLES LETTRES. 

Collège royal de France, place Cambrai, n. i. 
Fondé en i 5 ao, pour enseigner toutes les sciences 
dont on n’était pas instruit par l’Université. L’édifice 
dans lequel il donne ses leçons fut construit, en 1774» 
sur les dessins de Chalgrin $ ai professeurs, choisis 
parmi les savans les plus distingués, y enseignent 
l’astronomie , la géométrie , les mathématiques , la 
physique, la médecine-pratique, l’anatomie, la 
chimie , l’histoire naturelle , le droit de la nature et 
des gens, l’histoire et la morale , l’éloquence latine , 
la poésie , la littérature française , l’hébreu , le sy- 
riaque, l’arabe, le turc, le persan, le tatar-maut- 
cliou , le sanscrit, la littérature grecque et la philo- 
sophie grecque ; 6000 jeunes gens suivent ses cours. 
Le budget de i 8 a 3 lui alloue 1 i 4 >ooofr. 11 possède uni 
cabinet de physique. 

École spéciale des Langues orientales vivantes, 
près la Bibliothèque du Roi , rue Neuve-des-Petits- 
Cliamps, n. 13. Six professeurs y enseignent le per- 
san et le malai , l’arabe littéral , l’arabe vulgaire, le 
turc, l’arménien, le grec moderne, lia été alloué 
38 ,ooo fr. à cet établissement en i 8 a 3 . 

Ecole royale des Chastes, à la Bibliothèque du 
Roi , rue de Richelieu , 11. 58 . 

Cours d’Archéologie , à la Bibliothèque du Roi , 
^rire de Richelieu , n. 58 . On y qnseigne la numisma- 
tique, la science des pierres gravées et des mouu- 
mens antiques. 

écoles spéciales des sciences. 

Ecole royale Polytechnique, rue Descartes. Fon- 
dée en 1795 j maintenant sous la protection de 
S. A. R. Monseigneur le Dauphin , et sous la surveil- 
la uce de M. le ministre de l’intérieur \ réorganisée 
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çn 1816. Sa destirürlion est de former des élèvéS pour 
l'artillerie , le génie militaire et maritime , les ponts 
et chaussées, l’école des mines; et de répandre 
l’instruction des sciences mathématiques, physiques 
et chimiques , et des arts graphiques , principalement 
dans leur application à la mécanique, aux arts usuels. 
Cette institution obtint, dès son origine, une haute 
renommée, par l’excellence de la méthode d’enseigne- 
ment de ses professeurs habiles, sous lesquels se formè- 
rent les hommes les plus distingués. Ses 3 oo élèves 
obtiennent leur admission au concours, dans des 
examens sévères faits , à Paris et dans les départe- 
mens, parmi les jeunes gens âgés de 16 à ao ans. Leur 
cours d’études est de deux ans, et, dans certains cas , 
de trois ans. Le prix de leur pension est de 1000 fr. 
Les étrangers ne peuvent voir cette école sans la per- 
mission de M. le sous-gouverneur , qui y demeure. 

École royale des Ponts-Et-Lhaussées , rue Culture- 
Ste-Ca/herine , n. 27. Quatre-vingts élèves, sortant 
de l’Ecole Polytechnique, s'occupent, dans cette 
école , formée en 1784 , de l’art de projeter et de 
construire des routes, canaux, ponts, ports de 
commerce et édifices publics. Les étrangers ne peu- 
vent pas y entrer. v 

École royale des Mines , rue d’Enfer, n. 3 ^- Ella 
fut créée en 1783, et se compose d’un conseil des 
mines et d’une école de minéralogie et géologie, de 
docimasie, d’exploitation des mines, ue minéralo- 
gie, de dessin, de géométrie descriptive. Elle possède 
un cabinet d’histoire naturelle, dans lequel toutes 
les productions minérales de la France sont réunies 

1 >ar département , et classées, dans une seconde col- 
ection, méthodiquement avec les autres productions 
minérales de l’univers. Il est ouvert au public les 
jeudis, de 11 h. à 3 «h. ; et tous les jours non fériés , 
aux étrangers, aux mêmes heures. 

Ecole royale d'application du corps des Ingénieurs 
Géographes, rue de l’Université, n. 6n 

École d’application du corps rotal d’Êtat-Major % 
rue dcGrcnelle S. -G., n. i 36 . 

École de Pharmacie, rue de l'Arbalète, n. i3* 
Huit professeurs y enseignent la théorie et la pra- 
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tirfue de la pre'paration des drogues, les principes 
de la chimie, de l’histoire naturelle et de la bota- 
nique , nécessaires aux élèves dans leur art, qu’ils 
n’admettent à exercer cette profession délicate qu’a- 
près de longues études , et. des examens sévères et 
multipliés. Son jardin botanique, range' suivant la 
méthode de Tournefort , fut établi, en i 58 o, par 
Nicolas Hoüel , sur le modèle de celui de Padoue. On 
y entre tous les jours , de loh. à 4 h. 

Ecole d’Accoochemeht, à l’hospice d’accouchement, 
rue de la Bourbe. 

École de culture des Végétaux, au jardin du Roi, 
dans les mois de mai, juin, juillet. Ce cours est ex- 
trémement utile à ceux qui s'occupent de la culture, 
de la conduite et de la naturalisation des arbres , ar- 
brisseaux et plantes de France et des pays étran- 
gers. 

Ecole pour la taille des Arbres fruitiers, rue d'Eu- 
fer,n. 46 * Trois cours par an, du i 5 février au i 5 
avril, du i 5 maiau i 5 juillet, du i er aoûtau «“'oc- 
tobre. 

École rotale Vétérinaire, à Alfort près de Charcn- 
ton. La guérison des maladies des animaux dômes- 
tiques était encore abandonnée, en « 76 J , à la rou- 
tine et l’inexpérience des maréchaux experts, lorsque 
le génie de Bourçelat créa en France Vhippiatrique. 
L’objet de cette ecole est de former des médecins vé • 
térinaires, des maréchaux experts, des cultivateurs 
instruits , et des bergers. 

écoles des arts. 

École rotale et spéciale des Beaux* Arts, rue des 
Petils-Augustins, n. 16, consacrée à l’enseignement 
des arts du dessin, divisée en deux sections, peintura , 
sculpture et architecture. Elle rompremi l’enseigne- 
ment donné autrefois par les académies de peinture, 
de sculpture et d'architecture, fondées sous Louis XI V 
en 1648 et 1671- Les moyens d’enseignement; d'é- 
mulation et d’encouragement y sont prodigués aux 
jeunes gens qui se destinent à la carrière des beaux- 
arts. Ces' écoles sont ouvertes au public le soir de 5 
heures à 6 heures. 
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Ecole royale gratuite de Dessin f.t de Mathéma- 
tiques , rue »le l'École de Médecine, n. 5 , fondée en 
î^OJô. Son but est d’instruire les artisans des arts 
mathématiques et du dessin nécessaires dans leurs 
professions ; les lundis et jeudis , géométrie pratique , 
arithmétique et toisé, coupe des pierres , arpentage , 
coupe des bois; mardis et vendredis, proportion de 
la figure humaine, dessin des animaux ; mercredis 
et samedis, dessin des ornemins et fleurs ; tous les 
jours de 7 à 9 heures du soir, classe de charpente. 
Chaque mois en y distribue des médailles, tous les 
ans des prix. Les étrangers ne peuvent pas y entrer. 

Ecole royale spéciale et cratoite de Dessin pour les 
jeunes personnes, rue de Touraine St-Gcrmain , n. 9. 

École royale de Musique et de Déclamation, rue du 
Faubourg Poissonnière, n. 11, foudée par le roi 
en 1784 , pour former des acteurs, des chanteurs et 
des artistes pour la musique instrumentale. Sous le 
nom de Conservatoire, il a produit des sujets excel- 
> lens des deux sex*s. Le public se presse dans les con- 
certs et les exercices qui y sont donnés chaque années 

Institution royale de Musique religieuse, rue de 
Vaugirard , n. 69. 

École royale d’Équitation, rue Cadet, n. 19. 

Gymnase normal, militaire, civil et orthopédique , 
placeDupleix; séances civiles les dimanches et jeudis 
de 3 à 5 h. en été , de a à 4 h. en hiver; séances 
militaires les mardis, mercredis, vendredis et sa- 
medis de 8 à 10 h. du matin en été , de midi à u li- 
en hiver- Tous les exercices propres à accroître les 
forces de l’homme et son agilité sont, enseignés dans 
Ce gymnase , où s’exercent continuellement des en- 
fans , des jeunes gens des meilleures familles. 

1 
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CHAPITRE XVIII. 

• ’ * 

v BIBLIOTHÈQUES. 

Bibliothèque du Roi , rue de Richelieu , n° 58 . 
Cette magnifique bibliothèque , contenant le plus 
vaste dépôt des pensées et des travaux littéraires et 
scientifiques des hommes de tous les ûges et de toutes 
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/ les contrées de la terre, où sont rassemble'® plus de 
800 mille volumes imprimés, famille manuscrits’, 
5 mille volumes de gravures, et la collection la plus 
riche en antiques et médailles, commença sous Saint- 
Louis par quelques volumes manuscrits de l’Ecriture- 
Sainte et des Sb. Pères. Le roi Jean possédait huit à 
dix volumes, Charles V se crut fort riche avec neuf 
«Sent dix volumes. Après sa mort sa bibliothèque fut 
dispersée et transportée en partie en Angleterre. L’in- 
vention do l’imprimerie devint sous Louis XI une 
source inépuisable de richesse pour cette bibliothèque. 
Elle posséda tous les ouvrages imprimés en France, 
dont le dépôt d’un exemplaire devint une condition 
essentielle du privilège de leur impression. Sous 
Louis XIII elle consistait en 16,7 jfi volumes manus- 
crits et imprimés. Sous Louis XIV, en 1684, on y 
comptait io, 5 oo manuscrits et environ 4 ” mille vo- 
lumes imprimés. Ce prince la transféra de la rue de 
la Harpe , où elle fut long-temps placée , dans la 
rue Vi vienne. Le duc d’Orléans , régent, la transporta 
en 1721 dans l’hôtel de Nevers, autrefois occupé par 
le cardinal Mazarin , dans lequel elle est maintenant. 
La structure extérieure de cet édifice est dénuée «le 
la moindre beauté : sa cour , parallélogramme de 5 o 
toises de longueur sur i 5 de largeur, e>t d'tine or- 
donnance simple, noble et régulière. Une belle statue 
de Diane par Houdon y semble peu convenablement 
placée. 

Les livres imprimés remplissent le contour du pre- 
mier étage dans un développement de t 3 o toises. On 
parvient, par un magnifique escalier, dans ces salles, 
qui sont de plain-pied, éclairées sur la cour par 
trente-trois croisées. Les rayons des bibliothèques 
occupent toutes les parois des murailles non percées 
de croisées ; la largeur de la galerie est de quatre 
toises. L’imagination s’étonne à cet aspect de la 
fécondité de l’esprit humain dont les pensées et les 
travaux ont produit tant d’ouvrages d’un mérite si 
divers. On voit , sous ces doctes voûtes , séjour du 
silence et de la paix , plusieurs érudits , assis auprès 
de longues tables, feuilletant des livres qui leur sont 
confiés par le bibliothécaire. Les curieux parcourent 
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ces voûtes en examinant seulement les titres «les ou- 
vrages de théologie, de jurisprudence, d’histoire , de 
philosophie, de belles-lettres, de sciences et d’arts , 
qui tapissent les murailles ; ils demandent, à voir les 
caractères d’éditions princeps ; leur désœuvrement les 
conduit vers le Parnasse mesquin élevé en bronze 
par Titon du Tillet à la g'oire des hommes de lettres 
et des musiciens du siècle de Louis XJV, auxquels 
on a ajouté depuis J. B. Rousseau , Crébillon et Vol- 
taire j puis ils se portent vers une image de la pyra- 
mide de Ghizé , dont les proportions sont indiquées 

Î iar une échelle exacte ; ils examinent une pierre de 
a pyramide de Chéops , apportée en 1800 d’Egypte 
par Aï. Groberl. Dans cette galerie sont les bustes de 
MM. Bignon, bibliothécaires du roi , et un vase de 

Ï iorphyre provenant de l’abbaye de Saint-Denis, que 
’on suppose avoir servi au baptême de Clovis. A l’ex- 
trémité de la bibliothèque est une statue de Voltaire , 
assise dans un fauteuil , exécutée par Houdon. Dans 
une salle destinée aux ouvrages de géographie sont 
deux globes de onze pieds onze pouces dix lignes de 
diamètre et de 34 pieds 6 p. 6 lig. de circonférence , 
qui indiquent l’élat des connaissances astronomiques 
et géographiques, en i 683 , où ils furent construits. 

La sphère céleste marque de plus la position des as- 
tres au moment de la naissance de Louis XlV. 

Les manuscrits' sont déposés dans six pièces d’une 
aile latérale. Le plafond ue la plus grande fut peint 
par Rnmanelli , pour la bibliothèque du cardinal Ma- 
zarin. Trente mille taanuscrits relatifs à l’histoire de 
France sont, gardés dans ce dépôt. On voit dans la 
salle principale les manuscrits les plus précieux placés 
sous verre pour- être à l’abri de tout contact; ils sont 
curieux soit par leur ancienneté, soit par leur per- 
fection , soit par les personnages célèbres dont ils 
montrent l’écriture autographe. 

Cabinet des estampes et planches gravées. Cette 
collection, commencée en 1667 par Colbert , possède 
maintenant i 5 , 000, 000 d’estampes, distribuéts dans « 
i 5 oo portefeuilles ou volumes ranges dans un ordre 
parfait. 1 , jv * * ^ . 

Le cabinet des médailles forme une parlic distincte 
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de ce bd établissement, et la plus somptueuse; il pos- 
sède plus de cent mille médailles et des milliers de 
P' erres gravées et d’antiques. La salle principale de ce 
dépôt est de plain-pied avec la galerie des livres impri- 
més, elle est éclairée par huit croisées. Leurs trumeaux 
sont ornés de tables de marbre soutenant des mé- 
dailliers chacun de deux cents tiroirs où sont placées 
les diverses suites des médailles d’or , d’argent et de 
bronze qui composent cette collection, l’une des plus 
riches de l’Europe. Au milieu de la salle est un grand 
et magnifique bufl'et couvert d’objets précieux , parmi 
lesquels on remarque un vase en ivoire en forme de 
calice fait d’une seule dent d’éléphant, monté et dou- 
blé en vermeil , enrichi de pierres de diverses cou- 
leurs. Il a avec son couvercle dix-huit pouces de hau- 
teur sur six de largeur, ses bas-reliefs représentent 
des combats des Turcs contre les Polonais. Dans un 
de ses tiroirs sont les objets précieux trouvés en i 653 
à Tournai , dans un tombeau que l’on croit celui de 
Childebert , père de Clovis. On y voit encore deux 
disques dont le premier, trouvé dans le Rhône en iG 56 , 
a vingt-six pouces de diamètre, pèse quarante-deux 
marcs, est timbré d’un bas-relief représentant la con- 
tinence de Scipion ; l’autre , trouvé par un laboureur 
du Dauphiné en 1714 » a vingt-sept pouces de diamè- 
tre , pèse quarante-trois marcs; il a reçu des sa vans 
le nom de bouclier d’Annibal. On y voit aussi le fau- 
teuil de Dagobert, l’armure de François I er , un buste 
de Marcus Modius Asiaticus, un buste de Jupiter et 
un de Cybèle. On y prépare une belle salle pour rece- 
voir le zodiaque de Dendérah , entouré de momies , 
de papyrus et d’antiquités égyptiennes. — Ouverte 
au public les mardi et vendredi de 10 à 2 h. , et aux 
travailleurs aux memes heures tous les jours ouvra- 
bles. Vacances du I er septembre au i 5 octobre. 

Bibliothèque royale oe l’Arsenal, rue de Sully; 
170,000 volumes, 6,000 manuscrits. Riche en his- 
toriens et poé’fes , surtout italiens. Dans une de ses 
salles, les vrais Français considèrent avec vénéra- 
tion le lieu où Henri lV venait s’entretenir avec Sully 
des grandes et importantes affaires de l’état. Ouverte 
tous les jours non fériés, de 10 h. à 2 h. Vacances 
du i 5 septembre au 3 novembre. 
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Bibmo'uiÈ'qce de Sainte-Geneviève, rue Clovis, tt. i} 
110,000 volumes, 2,000 manuscrits. File est disposée 
en croix dans l’étage supérieur de l’ancienne abbaye; 
ornée d’une coupole où se voit l’apothéose de Saint- 
Augustin, peinte par Restout. Des bustes de grards 
hommes décorent ses galeries, où l’on remarque un 
plan en relief de Rome , fait par Grimani en 1776. 
Ouverte au public tous les jours non fériés, de lo h. 
à 2 h Vacances , du i er août au i 5 septembre. 

Bibliothèque Mazarike, à l’Institut , vpiai de Confi, 
n. i 3 ; 93,000 volumes, 4.000 manuscrits. Décorée de 
bustes en marbre, de statues antiques, d’un très- 
beau globe par Buache. Ouverte tous les jours non 
fériés, le jeudi excepté, de 10 h. à 2 h. Vacances du 
i 5 août au I er octobre. 

Bibliothèque de la Ville de Paris, rue du Tourni- 
qnet-Saint-Jean ; 4 a >°°° volumes. Ouverte tous les 
jours non fériés, de midi à 4 b., excepté les jours de 
séances des sociétés de médecine et d’agriculture qui 
6’y assemblent. Vacances , dn t er sept, au i 5 octob. 

Il existe à Paris d’autres bibliolhèques considéra- 
bles non publiques, mais dans lesquelles les hommes 
instruits peuvent, facilement pénétrer. Celle de l’Iu- 
stitut possède 70,000 volumes; de la Cour de Cassa- 
tion , 3 o,ooo volumes ; du Tribunal de première 
instance, 20,000 volumes; du cabinet du Roi, au 
Louvre, 3 o,ooo volumes. 

CHAPITRE XIX. 

MUSÉES. 

Muséum d’Histoire naturelle, et Jardin du Roi, 
Trois entrées: rue du Jardin du Roi, n. 18; rue de Seine, 
n 35 , et \is-à vis le pont du Jardin du Roi , ci-devant 
d’Austerlitz. Louis XIII, en fondant ce jardin , l’an 
1626, en lui accordant quelques arpens d’une terre 
ingrate , à l’extrémité du faubourg St-Victor, et une 
butte aride, autrefois environnée d’une voirie; en y 
plaçant un petit droguier avec un jardin botanique 
fort étroit, et seulement trois professeurs et un dé- 
monstrateur, était loin de présumer qu’il préparait 
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un temple magnifique aux merveilles de la nature, 
destiné à devenir un des ornemens principaux de la 
capitale, l’honneur même de la France entière. 

Jardin. Son enceinte, de 8j arpens , se divise na- 
turellement en trois parties distinctes pour l’œil : le 
jardin bas s’étendant des bords de la Seine aux gale- 
ries , consacré à l’étude des végétaux et à leur cul- 
ture; le jardin haut, servant uniquement de pro- 
menoir, planté d’arbres verts, d’une manière ir- 
régulière appropriée aux accidens du terrain mon- 
tueux. La Vallée Suisse contiguë au jardin bas , est 
distribuée dans le genre pittoresque , suivant la di- 
versité des besoins des animaux paisibles ou non 
apprivoisés qui l’habitent. 

Kn entrant dans le jardin bas , fermé du côté de la 
Seine par une grille accompagnée de deux pavil- 
lons , ii paraît longitudinalement divisé en trois par- 
ties. Un large intervalle découvert, laissant voir les 
galeries du Musée , est de chaque côté accompagné 
d’une longue allée de tilleuls, puis de marronniers , 
bordé d’espaces couverts vers ce point de plantations 
d’arbres élevés, dont les masses sont partagées en 
carrés par des allées transversales. Vers le côté de la 
rue deBufl'on est d’abord un café dans un réduit om- 
bragé ; puis un carré planté d’arbres fleurissant au 
printemps , séparé des arbres servant d’ornement 
pour l’été par une allée d’aylanthes, improprement 
nommées vernis du Japon. Une seconde allée d’éra- 
bles à fruit cotonneux le sépare de celui des arbres 
dont les fleurs ou les fruits se colorent durant l’au- 
tomne ; il est séparé de celui des arbres toujours 
verts par une allée de melèzes. Au-delà commence la 
culture dps plantes potagères ; puis vient 1 "‘école des 
plantes d'usage dans L'économie domestique , em- 
ployées pour la nourriture de l’homme , pour ccdle 
des animaux , ou servant aux arts. Sous le commen- 
cement de l’ombrage des arbres forestiers se trouve 
un café. Dans ce bocage croissent , non loin de 
l’autre, le marronnier venu de 1 Inde pour orner nos 
jardins ; l’acacia de l’Amérique du nord , pour bor- 
der nos allées; le genevrier du Levant ayant acquis 
uue hauteur de 4 ° pieds depuis que Tournelort le 
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planta. Dans les premiers parterres , places dans 
l’intervalle des grandes allées, s'étendant vis-à-vis des 
galeries, sont d’abord des fleurs et des plantes vi- 
vaces; puis un enclos fermé de grilles dans lequel on 
acclimate des arbres exotiques et surtout des arbres 
résineux. Au milieu est uue maisonnette à six pans, 
destinée à l’observation des abeilles. Au-delà , dans 
un espace enfoncé , se cultivent encore des plantes 
vivaces, puis vient l 'école de culture des fleurs. Les 
carrés les plus voisins de la grille d’entrée sont em- 
ployés à laculture des plantes médicinales. Tout 1 in- 
tervalle, s’étendant à droite de l’allée de tilleuls jus- 
qu’à la Vallée Suisse , est consacré n l’étude des six 
cents espèces ou variétés d'ftrbres fruitiers croissant 
sur le sol français. Dans un premier enclos sont ras- 
semblées toutes les espèces d’engrais, puis les matières 
propres à servir de supports aux arbres fruitiers. 
Au-dessus sont des modèles de haies , de fossés , de 
clôtures naturelles , de murs artificiels pour former 
des espaliers , des greffes de toutes natures, présen- 
tant les phénomènes les plus singuliers par leur con- 
figuration ou par la réunion de divers fruits sur une 
même tige; enfin, de plantations, de semis, de 
marcottes. Au-delà est l'écote des arbies fruitiers , 
classés d’après leurs fruits à coques, à capsules , à 
noyaux , à pépins , à osselets , à baies. Au-dessus 
s’étend Y école de botanique , où six mille cinq cents 
espèces de plantes sont rangées suivant la méthode 
naturelle de Jussieu. Chacune a une étiquette indi- 
cative de son nom , de sa famille , de sa classe. 
Auprès d’elle sont les serres de différens degrés sui- 
vant la température du climat sous lequel végètent 
sur le globe les plantes qu’elles contiennent. 

Serres chaudes . 11 y a cinq serres chaudes , con- 
struites à mesure que ce musée s'enrichit des fruits 
des savantes explorations des botanistes , sur les 
points les plus distans de . notre sphère. La plus 
grande, destinée aux, végétaux du tropique, est 
divisée en trois parties : la supérieure , construite 
par fiuflbn , est entretenue à la chaleur de la de- 
grés; on y remarque le cacaotier, le cactus sur 
lequel se nourrit la cochenille , le bananier, le ma- 
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liogoni ou bois (d'acajou le ficus clasticus dont le 
luit produit la gomme élastique. La partie inférieure, 
nommée Serre Baudin , maintenue à ia degrés , sert 
à la culture des plantes herbacées les plus curieuses. 
Parmi elles se voit le Xylophilla dont les fleurs nais- 
sent sur le bord de ses feuilles, la sainfoin oscillant, 
des grenadilles et des bignones étendent leurs flexi- 
bles rameaux sur son toit. Dans sa troisième partie, 
nommée Serre Philibert , on voit l’arbre à pain 
sauvage , le bétel , l’arec , le muscadier et le cacao. 
Les grands arbrisseaux croissent dans la^erre élevée 
par Dufay , dont l’entrée est à droite de la rampe 
conduisant du jardin bas au jardin haut. Sa chaleur 
est de 8 degrés. La serre placée de l’autre côté de cette 
rampe, est destinée aux plantes grasses , rangées du- 
rant. la belle saison sur une terrasse , alors décorée 
d’aloès , de cierges et de raquettes. Près d’elle est la 
serre des ficoïdes auxquels 3 degrés de chaleur suf- 
fisent. A droite est la Serre du Cafier, où fut élevé 
le premier pied du café envoyé du jardin de Leyde 
à Louis XIV, dont les graines, envoyées aux A ni i Iles, 
ont formé l’un des premiers élémens de la richesse 
de nos colonies. On y voit une des espèces de sagou , 
des palmiers , des dattiers } sa chaleur est de la de- 
grés. La dernier serre , adossée à la rampe, porte le 
nom de Cierge du Pérou , s’élevant dans une lan- 
terne vitrée de 4° pieds de haut. On y voit le cycas 
de l’Inde et celui du Japon , le palmier éventail , le 
latanier, le passijlora data , dont les rameaux , 
s’étendant sur le toit de 5o pieds de long, sont, pen- 
dant huit mois , chargés de fleurs. La serre tempérée 
s’élève parallèlement aux allées du jardin à l’entrée 
de la Vallée Suisse. 

Serre tempérée. Sa longueur est de aoo pieds , sa 
largeur de -x^ , sa hauteur de 27 . Elle s’élève dans 
un lieu bas , situé en avant de la première butte. 
Elle est échauflee seulement quand le thermomètre 
descend au dehors au-dessous de zéro. Elle sert 
d’abri aux arbres croissant dans l’hémisphère bo- 
réal , dans la terre de Diémen , dans la Nouvelle- 
Zélande. Devant elle , dans un terrain enfoncé de 
dix pieds au-dessous du sol de l’ancien terrain , est 
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lu jardin de naturalisation , orné durant l’été des 
arbres de la Nouvelle-Hollande. Près du puits est un 
mûrier à papier. Sur le même niveau est le jardin 
des semis , par lequel s’accroissent et se renouvellent 
sans cesse les richesses botaniques de ce magniûque 
élablissement. 

Entre les deux anciennes orangeries on parvient au 
jardin haut. A droite est une petite butte formant 
une promenade agréable d’où l’on jouit d’une per- 
spective assez étendue sur le faubourg Saint-Antoine. 
A gauche est une colline fort rapide couverte de sa- 
pins et d’aéferes verts. En gravissant sur le plateau 
par des allées formant labyrinthe , on voit un cèdre 
du Liban , planté en 1^3^ , par le célèbre Bernard 
de Jussieu, qui l’apporta d’Angleterre. Lorsque l’on est 
parvenu au kiosque couronnant le monticule , l’œil 
plane sur une grande partie de Paris , domine sur 
Vincennes . le cours de la Seine et de la Marne , la 
plaine d’Ivri. Au sommet de ce kiosque élégant est 
une sphère armillaire et une méridienne à détonation 
où se lit cette inscription : haras non numéro , nisi se- 
renas. Qn remarque en descendant une colonne de 
granit entourée vers sa base d’échantillons de miné- 
raux , elle sert de monument funèbre au célèbre 
Daubenton, qui consacra cinquante ans d'une vie pai- 
sible et laborieuse à étudier la nature dans ce musée, 
où il fut inhumé. Quelques instans après une laiterie 
dont l'inscription invite, d’une façon peu comtnune , 
les amateurs à faire un frugal repas. Elle est éga- 
lement jolie en langue savante et vulgaire : Hic post 
laborcm quies — tlîc secura quies , aer, aictusque sa- 
lubris , colle super viridi , sunt ova recentia nnbis y 
castaneœ molles , ptessique copia lactis. « Asile du 
repos. Ces pins silencieux sur la verte colline étendent 
leur ombrage. Cet humble toit fournit des œufs et 
du laitage, repas des champs, mais pur comme l’air 
de ces lieux. » Si la laiterie suisse du jardin des Plantes 
n’est pas un chalet, cette inscription sert de preuve 
qu'elle est dans le séjour des muses. Bientôt on aper- 
çoit le bât:m#nt servant de logement pour l’adminis- 
tration et de magasin pour l’établissement $ on circute 
autour d’un pavillon dans lequel habitent plusieurs 
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professeurs, et l’on se trouve au milieu d’un petit 
parterre situe' devant l'amphithéâtre où sont placés 
durant la belle saison beaucoup d’arbres superbes 
de la Nouvelle-Hollande, du Cap de Bonne Espérance, 
des cotes de Barbarie. L’entrée de cet amphithéâtre 
élégant servant aux leçons de chimie , d'anatomie et 
de médecine , est ornée de deux beaux palmiers 
de Sicile de a 5 pieds de haut, dont on lit présent à 
Louis XIV. 

facilite Suisse et Ménagerie. La ménagerie de Ver- 
sailles fut transportée dans son enceinte en ? • 
Laie a 229 toises de longueur et 110 toises de large, 
sa surface est plane du côté de l’amphithéâtre , va- 
riée dans l’intérieur par des enfoncemens et des élé- 
vations; elle se termine en terrasse sur le quai, et 
communique avec le jardin par trois entrées. Les 
animaux paisibles y sont répartis dans quatorze en- 
ceintes , six à l’ouest du bâtiment appelé la Rotonde , 
et huit à l’est vers la Seine; chacune est subdivisée 
en autant de corapartimens que l’établissement pos- 
sède d’espèces diverses. Rien de plus pittoresque que 
ce si te: mouvement de terrain sans cesse varié, diver- 
sité dans les fabriques où sont logés les animaux 
d’une manière analogue à leur instinct , différence 
meme dans l’enlacement des treillages de châtai- 
gniers qui forment les enclos. En entrant dans laValléc 
buisse du côté de l’amphithéâtre, et prenant l'allée 
qui serpente entre la rotonde et la volière, le chameau 
Alpaca, remarquable par la longueur et la finesse de 
son poil, est dans la première enceinte avec le mouton 
d’Afrique à large queue , le mouton du Morvan à 
longue laine , un bouc et une chèvre de Tartarie el 
un de l'Inde ,dont on pmploie le poil dans les schalls, 
un bouc de la hante Egypte, différentes espèces de 
boucs d'Europe,.; L’enclos voisin est divisé intérieure» 
ment en cinq corapartimens , dans son milieu est une 
cabane circulaire. Dans le premier compartiment 
est un vaste bassin, sur lequel se promènent une 
multitude d’oiseaux aquatiques ; au milieu d’eux sont 
des tortues. Les quatre autres compartimens sont 
occupés par des gallinaccés, et les oiseaux vivans sur 
le borll des eaux, et le dernier des autiuchcs. Le parc 
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voisin, dont la. fabrique ressemble à une ruine , ren- 
ferme diverses espèces d’animaux et un bassin pour 
les oiseaux aquatiques. Une ruine présentant l’aspect 
«l'une maison peinte, sert de retraite aux daims, aux 
bouquetins , renfermés dans l’enceinte voisine. Tout 
à côté une rotonde environnée de piliers sert de 
loge à un mulet de la race du zèbre. D’autres espaces 
sont occupés par diflérentes espèces de moutons et 
de bêtes fauves. Entre la ménagerie des animaux 
paisibles et le jardin sont dans les fossés trois ouïs 
et deux sangliers. La rotonde placée dans le milieu 
de la ménagerie renferme l’éléphant d’Asie, celui 
d’Afrique , présent du pacha d’Egypte ; la girafe ,que 
l’on ri’avait pas encore vue en France; le bison, es- 
pèce de bœuf sauvage du nord de l’Amérique; le 
bœuf et les vaches de l’Inde; deux petits chevaux 
du cap de Bonne-Espérance. Vis-à-vis l’on voit une 
magnifique faisanderie contenant des faisans de tous 
les pays, même de la Chine. Près d’eux sont les oi- 
seaux «le proie, parmi lesquels on remarque le vau- 
tour papa, donné au muséum par le duc d'Orléans ; 
auprès de lui le condor, le vautour sans queue du 
Sénégal. Puis la famille criarde des perroquets et 
la geute imitatrice et malicieuse des singes. 

"Vers le bord de la Seine on a construit, en i8ai, 
une ménagerie pour lesanimaux féroces; maintenant 
ou voit seulement dans ses vingt et une loges , un 
guépard, un lion du Sénégal avec un chien son com- 
pagnon tidèle, une lionne avec une chienne, l’ours 
à crinière ,. un loup et une louve , un chacal du Sé- 
négal , un ours des Asturies. 

Cabinet d’üittoire naturelle. II occupe tout le bâ- 
timent à deux étages, se développant sur une façade 
«le 290 pieds, au delà de la cour, à l’extrémité du 
jardin opposée à la Seine. Son rez de-chausstie est oc- 
cupé par une salle contenant les instrumens employé* 
dans les cultures , ou leurs modèles. On y commence 
le cours d’agriculture. Le reste de ect étage sert de 
magasin pour les objets d’histoire naturelle trop vo- 
lumineux pour être place's «lans le cabinet. Son inté- 
rieur est divise en six salles au premier étage, cinq 
au second. Au premier sont les collections gcologi- 
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ques et minéralogiques, les reptiles et les poissons: au 
second , les quadrupèdes , les insectes, les coquilla- 
ges. Collection géologique. L’entrée de ce temple 
consacré aux productions de la nalure, s’annonce 
par une magnifique colonne de basalte de la Tour 
depni teraent du Puy-de-Dome, surmontée par une 
superbe pyramide de cristal de roche, de deux pieds 
six pouces de diamètre à sa base. Auprès sont deux 
colonnes de basalte, tirées de la chaussée des Géans , 
en Irlande, et une colonne irrégulière de Saint-San- 
doux, dans le Puy-de-Dome. On aperçoit, dans la 
première salle, des empreintes de végétaux et d’ani- 
niaux sans vertèbres, incrustés sur une multitude de 
jiierres. La collection complètedes pierres que recèle 
le sol français, se voit aussi dans cette salle. Les vé- 
gétaux fossiles y sont rangés dans les armoires à gau- 
che , les animaux fossiles à droite. Dans la seconde 
salle est une riche collection d’animaux vertébrés, et 
des progrès de leur pétrification ; ils sont renfermés 
dans deux vastes montres placées au milieu de la salle. 
Les poissons fossiles sont à gauche de l’entrée; les os- 
sernens fossiles des quadrupèdes, des oiseaux, des 
reptiles, sont dans les armoires placées du côté op- 
posé aux fenêtres. On y remarque spécialement ceux 
trouvés dans les fouilles du canal de l’Ourcq. On s’é- 
tonne à 1 aspect des dents d’élépbans découvertes à ' 
home, et de I empreinte de la peau de l’animal énorme 
trouve en Sibérie, sur les bords de la Léna. La salle 
suivante est consacrée à une collection systématique 
des pierres , classées sous le rapport de leur composi- 
tion et de leur contexture. Auprès d’elle sont les pre- 
miers elernens d une collection géographique des 
pierres, dans laquelle elles paraissent tantôt brutes et 
tantôt polies. A gauche en entrant sont quatre vases 
superbes, faits avec des laves du Vésuve; une coupe 
de cristal de rorhe, une grande table de serpentine 
Vf 1 te » un miroir de talc à l’usage des anciens Péru- 
viens. Dans l’armoire suivante sont des coupes de 
calcédoine , d agate, de jaspe de différentes couleurs, 
une de cristal de roche, une seconde colorée en vio- 
let par de la chaux lluaiée, deux de jade verdâtre, un 
vase de même matière, et un fort petit de lapis lazuli. 
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Dans les armoires suivantes sont de petites tables de 
jaspe , d’agate , de calcédoine; nn rang de petites co- 
lonnes d’améthyste, puis des coupes d’améthyste, de 
calcédoines, de chrysopases ; des pierres précieuses 
taillées, des diamans, du rubis oriental , dessaphy- 
res, des crysolithes, etc. Dans la quatrième armoire 
est une seconde collection de pierres précieuses po- 
lies, de cristal de roche diversement coloré, suivant 
le jeu de la lumière, dans ses facettes. On voit, ensuite 
une collection de pierres précieuses artificielles. Des 
objets divers par leurs formes et leur substance, sont 
exposés dans les deux armoires suivantes, parmi les- 
quels on remarque un très-beau morceau d’ambre, une 
grande table de marbre de Florence, plusieurs haches 
d’armes de sauvages, une coupe de marbre rouge, 
une grande cuiller de jade verdâtre. Ces derniers ob- 
• jets sont brillans sans doute, mïiis sont-ils aussi utiles 
que cest-mpreintes sans éclat d’animaux et de plantes, 
trouvées dans des contrées bien éloignées de celles 
qui leur conviennent $ archives indélébiles et natu- 
relles du déluge universel, durant lequel elles y fu- 
rent transportées, ne le cèdent-ils pas même à la 
pierre grossière dont les porcs larges et les faces ra- 
boteuses se prêtent plus facdement à recevoir le mor- 
tier, le sable et la chaux pour la construction de nos 
demeures? Collection minéralogi(/ue. Tout est savant 
dans l’ordre de cette collection, où les minéraux sont 
rangés suivant leurs élémcns constitutifs, d’après le 
système du célèbre Haiiy. Les nombreux échantillons 
qui y sont réunis ne sont pas aux yeux des homme» 
instruits, le moins bel ornement de ce musée, quoi- 
qu’ils 'présentent an vulgaire moins d’attraits, surtout 
' parce qu’il ne saurait les reconnaître sous leurs déno- 
minations scientifiques , qui sont, pour lui un traves- 
tissement dont fort souvent il ne saurait trouver 
l’énigme. Son coup-d’œil curieux se porte ve*s les 
seuls objets dont l’éclat le frappe davantage, il admire 
un superbe vase de porphyre hréché des Vosges, de i 
larges groupes de cristal , colorés par le quartz., La I 
seconde salle contient les substances inflammables et j 
\ les métaux; il y remarque un superbe groupe de 
cristal transparent, des # diamans bruis et taillés , de» 
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bit umes solides et liquides; plusieurs morceaux d’am- 
bre dans lesquels sont enveloppes des insectes, le 
platine, un énorme morceau d or natif du Pérou , 
pesant soixante-quatre onces; un superbe échantillon 
d’argent natif de Mexico; diverses combinaisons de 
l’argfcut avec le soufre, l’antimoine, les acides mu- 
riatique et carbonique; il examine les couleurs va- 
riées du mercure, par scs combinaisons avec d illé rens 
métaux, puis une nombreuse collection d’aérolithes , 
ou pierres tombées de l’atmosphère. Six armoires 
contiennent de magnifiques échantillons de fer. On 
jette un coup-d’œil sur les autres métaux , mais bien- 
tôt l’on se sent attiré dans la salle voisine par les pro- 
ductions de la nature, qui ne firent pas seulement 
que s’accroître d’une manière insensible dans le sein 
de la terre, mais qui participèrent à la vie; elle est 
ornée d’une collection de fruits rares desséchés; de 
ceux du baobab, du cocotier, de l’arbre à pain, du 
cannelier, de tiges du bambou, de régimes du bana- 
nier, d’écorces singulières, line des collections les plus 
remarquables, parmi ces portions desséchées de végé- 
taux, est colle d’une série de petites planches sciées 
horizontalement et verticalement dans des arbres de 
toutes espèces, cjui présentent une innombrable variété 
de nuances, de veinures, d’ondoiemens. Là finit la 
chaîne des êtres dénués d’un mouvement propre, et 
commence la série immense des êtres jouissant pro- 
gressivement d’un mouvement spontané, dont l’hom- 
me doué de raison, et non pas d’un instinct aveugle, 
forme le teime le plus élevé. Collection des poissons. 
Elle est ici composée de cinq mille individus, et de 
a.5oo espèces, conservés avec un art qui a laissé sub- 
sister toutes leurs formes extérieures , en montrant 
combien la main créatrice sut varier ses dons. Au mi- 
lieu de tant de merveilles apparaît la statue assise du 
célèbre llufl'on , dont le génie sut les peindre avec tant 
de vérité. Pajou exprima les traits du grand natura- 
liste, mais il existe bien plus dans les immortels écrits 
de celui qui sentit que le style est l'homme même; 
il y vit et il y vivra autant que la langue française , 
autant que la science de la nature, qui lui inspira ses 
belles pensées; ses ouvrages sont eux -mêmes son 
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«luge, beaucoup mieux que cette inscription , tracée 
sur le piédestal, Majestati nalurce par ingenium. La 
partie plus brillante de ce Musée est au second étage 
du cabinet. Tous les êtres dont on y a conservé, les 
formes jouirent du mouvement, delà vie et de facul- 
tés plus précieuses que leurs avantages extérieurs les 
plus beaux. Quinze mille mammifères , formant cinq 
mille espèces, s’y montrent d’abord sous autant do 
pelages; leurs traits peiguent leurs instincts; leurs 
facultés sont empreintes dans leur port varié; leurs 
formes sont appropriées au pays qui les vit naître , à 
leurs inclinations douces ou malfaisantes. Si ,.le singe 
paraît moqueur, la bonté se peint dans la brebis ; lu 
face du lion irrité est terrible, c’est la puissance qui 
se venge , mais non le tigre altéré de sang , ni le cha- 
cal avioe de cadavres et de pourriture. Quelle légèreté 
dans le cerf, le daim, le chevreuil, babitans paisi- 
bles et sans défense des montagnes et des forêts ! Le 
cheval est pour l’homme un serviteur obéissant et 
agile; l’âne en est le vil esclave. Quelle variété dans 
le bœuf des divers pays; toujours approprié aux dif r 
férens climats , toujours prêt à employer ses forces 

t >our son maître ! Quelle distance de la masse de Fé- 
éphant à la petitesse de la musaraigne ! L’âme éton- 
née de l’action de la puissance créatrice dans la for- 
mation de tant d’êtres, s’abaisse devant elle à la vue 
de tant de merveilles. Elle éprouve le même sentiment 
en apercevant une variété non moins étonnante de 
configuration , de couleurs, dans 6,000 individus, et 
a, 3 oo espèces d’oiseaux, tous pourvus d’ailes pour 
fendre les airs , tous couverts de plumes, mais de 
toutes les nuances, de toutes les couleurs , comme 
leur port, leurs habitudes et leurs mœurs. Combien 
de genres de beauté, d’élcgance, de magnificence, le 
pouvoir souverain a-t-il distribué à vingt cinq mille 
animaux invertébrés , dont les dépouilles servent en- 
core d’ornemens à cette salle! Quoi ! des êtres presque 
informer , dont la chair a si peu de consistance , pos- 
sèdent des demeures aussi solides, nuancées de tant 
de manières, tantôt dépourvues de tout éclat, et 
tantôt resplendissantes des plus vives couleurs ; et 
c’est avec leqrs propres substances qu’ils se sont for- 
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nié leurs habitations, qu’ils se sont logés sûrement, 
commodément, magnifiquement ! L’étonnement n’est 
pas moindre en considérant la nombreuse tribu des 
lépidoptères, qui occupent encore cette salle. Combien 
sont ignobles leschenilles ! quelle élégance de formes! 
quelle diversité de parures dans les papillons qu’elles 
produisent ! Les pierres les plus précieuses n’appro- 
chent pas de la splendeur des papillons de Surinam ; 
les pierreries les plus rares produisirent-elles d’aussi 
beaux feux pour la parure des monarques les plus 
puissans ? Non , jamais l’art ne saurait atteindre la 
magnificence que la puissance souveraine déploya 
sans effort dans ses moindres ouvrages. Partout elle 
m’étonne, me surprend, me confond , dans les crus- 
tace'es, dans l’organisation d’un ver de terre , comme 
dans celle de l’homme. Partout je reconnais la main 
à laquelle il suflit de vouloir pour produire des ou- 
vrages parfaits dans leur genre, tandis qu’il a fallu 
à des mortels possédant un beau talent , beaucoup 
de temps, d’études, de travaux, de réflexions, d’ef- 
forts , pour exécuter avec les matières qu’ils avaient 
reçues de la nature, les images muettes, sans mouve- 
ment et 6ans vie, de Vénus Uranie par Dupatjr, les 
bustes en bronze de Linue'e, de Fourcroy, d’Autoîne 
Petit, de Winslow, de Tournefort, de Dauhenton , 
placés au milieu des objets qui furent le sujet de leurs 
méditations , les élémens de leur renom. 

Galerie de Botanique , dans la cour dont l’entrée 
est sur la rue de Seine. Dans l’escalier est un palmier 
entouré d’une liane. Trois salles renferment , la pre- 
mière des bois ; la seconde des herbiers , d’abord 
l’herbier général composé de a5,ooo espèces de 
plantes, et beaucoup d’herbiers particuliers ou spé- 
ciaux, une collection de champignons, imités en 
cire , des modèles de fruits étrangers en cive ou en 
plâtre ; la dernière contient la collection des fruits 
dans vingt armoires vitrées. 

Cabinet d’anatomie comparée , placé entre la rue 
de Seine et la vallée Suisse. Daubenton, guidé par le 
génie de Bufl’on , commença , en 1775 , ce cabinet , 
qui atteignit seulement sa perfection par l’esprit 
observateur et profond de Cuvier , qui sait tout à la 
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fois découvrir, bien voir et noblement exprimer sa 
pensée. En y réunissant fous les squelettes des ani- 
maux de toutes espèces , il ne s’est pas seulement con- 
tente de leur charpente osseuse, il 1rs a comparés 
entre eux dans la structure et la disposition de leurs 
divers organes , qu’il a su conserver en les injectant 
avec un art infini pour toutes leurs parties molles; 
il ne s’est pas contenté de comparer l’organisation 
humaine à celle de divers animaux ; il l’a comparée 
dans les iac-s européennes, tartares , chinoises, de 
la Nouvelle- Islande , nègres, hottentotes , de plu- 
sieurs nations sauvages de l’Amérique, dans les an- 
ciennes momies égyptiennes , dans la Vénus hotten- 
tole , dans Bébé le nain fameux du roi Stanislas. Où 
marche de surprise en surprise dans les quinze salles 
dont ce cabinet se compose, qui contenaient, en 
janvier i 8 i 3 , 11,802 préparations anatomiques. Il 
est ouvert aux seuls étudions tous les jours, de 1 1 h. 
à a h. , dimanches et jeudis, excepté». Les étrangers 
ne peuvent y être admis qu’en .obtenant la permis- 
sion de l’un des professeurs du Musée. 

Bibliothèque , dans le bâtiment de l’ancienne in- 
tendance; vis-à-vis la grille donnant sur la rue du 
jardin du Roi. Elle se compose de 10 ooo volumes, 
sur toutes les parties de l’histoire naturelle, des Her- 
biers de Tournefort et de Levaillant , de magnifi- 
ques dessins, sur vélin, par Van Spaendouck et 
d’autres artistes fameux. 

Jours d'ouverture. Le jardin ,est public tous 1rs 
jours, depuis l’h ure où commencent, en toute sai- 
son , scs travaux jusqu’à la retraite militaire La Mé- 
nagerie est ouverte ions les jours de 1 1 h. à 3 h. en 
hiver, et à 6 h. en été. Le Cabinet d’FIisl' ire natu- 
relle est public de 3 h. à 6 h. en été, et jusqu'à la 
nuit en hiver. Les étrangers, montrant leurs passe- 
ports, y sont admis les lundis , mercredis, samedis, de 
il I». à a h. La Bibliothèque est onvèrte au public les 
mêmes jours et heures (pie le cabinet. 

CoKSEfi V ATOl H E DES A RTS ET MÉTIERS , me St"Mar- 
•tin , n. 208' Cet établissement, consacré en 1798 
aux progrès des arts industriels , a singulièrement 
contribué à leur avancement en leur offrant une cul- 
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lecfion complète des machines , instrumens et outils 
servant dans les divers genres de manufactures et 
fabriques , ou tout au moins leurs modèles et leurs 
dessins dans des proportions exactes. — Ouverture 
les dimanches et jeudis de io heures à 4 heures; et 
pour les étrangers, les autres jours de midi à 4 heu- 
res , sur présentation de leurs passe-ports. 

Musée royal du Louvre , place du vieux Louvre. Ce 
magnifique établissement se compose des trois genres 
de chefs-d’œuvre précieux aux amateurs des heaux- 
arts. jl est visité sans cesse par les artistes qui vien- 
nent y admirer les productions des maîtres et les 
élèves qui s’empressent d’y trouver de beaux modèles 
et d’utiles exemples. Son entrée est marquée sur la 
place par une porte antique de bronze , couronnée 
du buste colossal de Louis XVIII. 

Musée des Antiques . Ce sanctuaire des arts, ouvert 
en i8o3, possède dans ses y 36 statups beaucoup de 
morceaux capitaux que l’on admirait à la Villa* 
Borghèse et dans la Villa-Albani , réunis aux fruil3 
des savantes explorations faites par MM. de Choiseul- 
Gouffier et de Forbin dans la Grèce , et aux meilleures 
statues antiques qui ornaient les palais de nos rois. 

fé’estibule. Sous sa voûte. Cbnudet a représenté en 
bas-relief, dans un médaillon, le Génie des Arts. L’o- 
rigine de la sculpture est représentée au plafond sous 
la forme de Promcthée , animé par Minerve, par 
Berthélemy . Les quatre écoles de la statuaire envi- 
ronnent cette composition. Lnrta a sculpté la France 
applaudissant au Milon du Pujet , l’Italie au Moïse 
de Michel-Ange , M. Lange l’Egypte fière de la statue 
• de Memnon , et la Grèce de l’Apollon Pylhien. Deux 
colonnes de marbre de Caryste supportent de petites 
statues aux côtés de la porte de la salle où sont. : 
j Province vaincue, b. c. (î) 3 Gordien Pie , demi- 
fïg. 3 Autel d'Isis. 4 Bacchus et Ariadne , b. r. 5 Du- 
mitien , b. c. 6 Alexandre Sévère , b. c. 7 Prisonnier 
barbare, st. c. 8 Bas-relief ayant orné un tombeau. 

(1) Nous avons ainsi abrégé les mots slatuest.’; co- 
lossal, c j bas-relief, b. r. j buste, b- } marbre m.j 
bronze br. 
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9 Lucius Vérus, b. c. io Antonin Pie, b. c. u Pri- 
sonnier barbare, st. 12 Bas-relief. Enfant jouant avec 
un chien. i3 Jupiter-Sérapis , tête, c. i/fTtajan, t. c. 
i5 Esrulape, b. c. 16 Phèdre et Hippolyte , b. r. 17 
Bacchus barbu, b. c. 18 Vase de marbre de Paros. 

Arcade servant d' entrée a la Salle des Empereurs. 
Sur sa vofUe M. Chaudet a représenté les arts du 
dessin sous la figure de trois femmes. Cette arcade est 
ornée de quatre colonnes de granit rose oriental .Anti- 
quei.igleSauroctône, st. aoDanseuses, b. r. ai Femmes 
faisant une offrande, b. r. 22 Génie du repos éternel. 

Salle desEmpereurs rooiai/ts.Son plafond, peint par 
Mey nier , représente la Terre recevant les lois d’A- 
drien et de Justinien ; dans des grisailles on voit 
Trajan faisant construire des aqueducs et rétablir 
la voie Appienne. Dans les angles sont le Rhin , le 
Tibre, le Nil , l’Eridan sculptés par MM. Lesueur , 
Biaise , Ëridan le fils et Gois fils. Deux colonnes ioni- 
ques cannelées, placées dans l’embrasure des croisées, 
supportent un Escuiape et une Junon. Antiques. a3 
demi-Dieu bachique, b. de br. 24 Cippe, orne- 
ment sépulcral. i5 Femme assise, b. r. 26 Marc- 
Aurèlè., st. 27 Prisonnier barbare. 28 Claudius- 
Drusus, t. de br. 29 Vespasien, t. de b. 3o Ti- 
tus, st. 3t Claudius Drusus, b. de br. 3a Néron , st. 
33 Cupidon sur un char monté par deux dromadai- 
res , bas r. 34 Trajan , st. 35 Claude , buste. 36 Cippe 
sépulcral. 37 Stèle , monument sépulcral grec. 38 Ca- 
lcula , st. 3g Rhyton ou corne à boire antique. 4° 
l’Espagne, bas r. 4 1 Cérémonie devant le temple de Ju- 
piter Capitolin , bas r. 4 a Trajan, st. 43 Titus, b. 
44 Un homme couché devant un lit de repos , b. r. 

Salle des Saisons. Romanelli peignit les Saison» 
dans les angles de la salle, et sur le plafond des allé- 
gories relatives à Diane et Apollon, antiques. 4^ Vé- 
nus Gcnitrix , statue. 4? Commode , b. 49 Autinoiis , 
b. 5o Combattant blessé, st. 5i Hercule jeune , b. 5s 
Plautille, b. 53 Bacchante, st. 54 Héros Grec, b. 55 
Dieux égyptiens , st. 56 les Génies de la Lutte , b. r. 
57 Déménagement de village , b. r. 58 Sujet sépul- 
cral , b. r. 59 Vénus de Gnide , b. 60 Autel «Sylvain, 
<ii Euterpe, st. 62 Bacchante, b 64 Musc , b.‘65 Eu- 
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rîpide , St. 68 Curacalla , b. 69 Sic’ge «Je bain , 7* 
Dédale et Pasiphaè” , b. r. 7a Vitellius , b. r 3 
Nymphe, st. 74 Baechus, st. 75 Sarcophage. 76 Culte 
de Mithras , b. r. 77 Julie , fille d’AugusIe , en Crrès, 
sf. 78 Inscription d’un ancien temple de Gabie. 
79 Puppien , b. 80 Urne de porphyre ornant au- 
trefois le tombeau du comte de Caylus. 8a Bas-relief 
de marbre pentélique ornant la frise de la Cella du 
temple de Minerve à Athènes. 83 Héliogabale , b. 84 
Hygie.st. 

Salle île la Paix. Sur la fresque de son plafond , 
Roinanelli peignit Minerve entourée des sciences, des 
arts, du commerce. La paix met lu feu à un monceau 
d’armes , l’agriculture encourage les travaux rusti- 

y ues. Antiques, 85 , 90, 91 , 96 Candélabres. 86 
upiter, st. 87 Hercule, hermès. 88 Baccluis indien, 
hermès. 89 Possidonius , st. 9a Démosthènes , st «3 , 
Mercure Euagonios , hermès. 94 Alcibiade, hermes. 
t )5 Trajan , st. 

Salle des Romains. Rnmanelli peignit , sur son pla- 
fond , Cincinnatus recevant la pourpre dictatoriale, 
l’enlèvement des Sabincs , le courage de MutiusScœ- 
vola , la continence de Scipion. Antiques. 97 Gela, b. 
GSlnoptis, fragment. 99 Septime-Sévère, b. 100. Au- 
guste, st. 101 et 106 Personnages romains inconnus. 
10a Rome, st. 107 Caninius , st. 108 et 110 Bustes 
de Septime-Se'vère. 111 Tibère, st. i »3 Auguste, 
st- «19 Fattsline la mère, b. n6 Rome, b. c. *17 
Faustine jeune. 118 Julie , femme de Septime- Sé- 
vère, st. 119 Plautille, b. no Thétis ou Vénus, 
groupe. lai Bacchus barbu prêt à se mettre à table, 
b. r. l ‘tï Sacrifice à Mithras, b. r. ia 3 Lucilla, b. 104 
la Pudicité , autrefois connue sous le nom de la Ves- 
tale, st. ia 5 Julia Mammea , b. ia6 Antinous , b. c. 
i»7 Autel. ia8 Métope de la fris^extérieure du Par- 
thénon à Athènes, sculptée sous la direction de 
Phidias, apportée en France par M. de Choiseul- 
Gouffier. 1 19 Matulie. b. 

Salle du Centaure. Décorée, par Romanelli, de 
scènes «le l’histoire de Judith et d'Esther , de Vertus 
et de Génies , récemment de PHercule-Français par 
Hennequin , de l'Etude et de la Renommée par Pey- 
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■r>'U , de la Victoire et du Génie des Arts par Le- 
thiers , de deux Génies par Guérin , et de deux Génies 
par Prudhnn. Antiques. i 3 o Personnages romains, 
st. i 3 i Héroïne, b. i 3 î Alexandre-le- Grand , her- 
mes , seul portrait authentique de ce héros qui soit 
connu. i 33 Apollon, b. «34 Centaure, groupe. i 35 
Apollon, tête col. i 36 Diane, b. 1 38 Marc-Aurèle, 
tête col. 1 39 Épi cure et Métrodore , hermès. ? 4 o 
Lucius Veros , t, r. * 4 * Germaoicus, st. « 4” 1 Claude, 
st. i 43 Septime-Scvère f b. 1 44 Achille, statue dont 
le style large a beaucoup de rapport avec l’école de 
Phidias. 145 Lucius Verus, b. 146 Faune jouant de 
la flûte , st. 1^7 Marc-Aurèle, b. 148 Bacchus en re- 
„ pos , st. ï 4 q Lucius Verus, b. i 5 o Sextus Poropéius , 
st. 1 5 1 Candélabre. 1 •• 

Sous l’arcade servant d’entrée pour la salle de 
Diane, i 5 a Bacchus, st. 1 53 Vénus sortant du 
bain, st. 

Sa/le de Diane. Quatre colonnes de granit rose 
oriental de douze pieds ornent la niche de Diane et 
l’arcade de l’entrée. Antiques. 1 54 Bacchus, st. i 55 
Victoire musicale remportée par 1 une des tribus 
d’Athènes, b r. «56 Trône de Saturne, b r. 157 
Commode, b «SSThalie, st..« 5 ç) Sa* rilice à Aria dm*, 
b. r. 160 Cararalbi , b. 161 Philippe le père , b. 16a 
Minerve , st. i(ii Sacrifice rustique , b. r. 164 Per- 
sonnage romain, iG 5 Groupe de Nymphes, 1G6 
Jeune Romain. 167 Thalie , st. 168 Combat entra 
Hercule et Apollon, b. r. 169 Commode jeune, b. 170 
Rome, b. 171 V-nus, st. 17a Victoire choragique. 
i ;3 J 11 1 i a Paulla, b. 174 Vénus marine , groupe. i ;5 
Victoire remportée par un général grec, b. r. 176 Sa- 
crifice appelé par les anciens Sunueiaurifia , b. r. 
177 le Cons-il des Grecs décrit dans l’Iliade , et la 
querelle d’Achille d’Agamemnon , b. r. 178 Diane 
à la bich'*, autrefois dans la galerie de Versailles. 
180 Vénus victorieuse. 181 Bacchus menant la danse 
des Saisons, b. r. 182 Cérémonie funèbre de la con- I 
clamation , b. r. i 83 Messaline , groupe. «85 Vénus i 
drapée, gr. 187 Persée, Gis de Philippe, b. r88 Apol- I 
Ion Lycien, st. 189 Bac< hus Indien, b. «90 Vénus dû 1 
Troas, st. 191 Pdris, b 19a Minerve au collier, st. 


Digitized by Google 



MUSÉES. 3S7 

iq 3 Ompbale » b. rgj Nymnhe. 196 Agrippa , b. 197 
Apollon Lycien, st. 198 Alexandre Sévère, 1 *. 199 
Diane , st. aoo Bacchante en fureur, b. r. aoi Dé- 
mosthènes , b. 202 Tranquillina en Cérès, b. ao3 
Bacchus, st. 307 Fontaine antique en forme de 
trépied . 

Salle du Candélabre. Son plafond représente dans 
le milieu Diane suppliant Jupiter de ne la pas assu- 
jétir aux lois de l’hymen. Dans ses ornemens circulai- 
res , on voit Diane accordant à Hercule la biche aux 
cornes d’or par M. Garnier , Diane rendant la vie 
à Hippolyte par AI. Mérimte. Les bas-reliefs repré- 
sentent Oreste enlevant la Diane Taurique par 
M. Petitol , les vierges lacédcmoniennes célébrant 
les fêtes de Diane par M. Cavtçllier , Diane et ses 
nymphes demandant dis armes à Vulcain par 
M. Espercieua r , une danse d’Amazones devant la sta- 
tue de Diane à Ephèse par Foucou. Antiques. 208 Can- 
délabre formé de fragmens antiques par Piranesi. 
209 Hercule, hermès. 210 Véuus, buste. 2>.i In- 
scriptions Iriopéennes , célèbres parmi lessavans, qui 
en ont donné quatorze éditions avant qu’elles fussent 
expliquées par Visconti. ai a Antiope et ses fils, b. r. 
2 i 3 Diane chasseresse , st. 214 Autel en marbre de 
Paros consacré à Diane. ai 5 Isis grecque. 216 Chien . 
st. (Sa perfection est telle, que plusieurs fois les chiens 
aboyèrent en le voyante) 217 Pandore, b. r. 218 
Pollux, st. 219 Iphigénie en Tauride, bas-relief. 
220 Beau Trépied. 221 Vénus F.ustephanos. 222 In- 
scriptions Athéniennes. 223 Victoire, b. r. 224 San- 
glier, st. 226 Urnes cinéraires. 227 Bacchus, b. 
228 Marche de Victimes , b. r. a 3 o Marsyas, Xt. 
a 32 Stèle, monument sépulcral grec. 23 a Jupiter, b. r. 

Salle du Tibre. Sa décoratiou consiste en huit su- 
perbes colonnes de marbre vert d’Italie, hautes de 
dix à onze pieds. On y voit : 233 Esculape, st. a 34 
Antinous en Hercule, st. a 3 f> Cérès, st. s 3 G Bas- 
relief représentant la Lune et Endymion. a 38 Flore, 
st. 239 Forges de Vulcain» b r. 2^1 Siège consacré 
à Bacchus. 242 Cérès, st. a 4 t Bacchante, st. 245 
Siège consacré à Ccrès. 2.46 Diane de Gabies, st. 247 
Bas-relief choragique. 249 Le Tibre, groupe colossal. 
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:» 5 1 Quatre statues du genre des cariatides. a 53 Sphinx 
égyptien en basalte. 254 Bas-relief représentant Es- 
culape et Hygie. 255 Julia Mammea , mère de Sep- 
tkne-Sévère, en Vénus pudique. 256 Bas-relief repré- 
sentant Méléagre mourant. 

Arcade menant a. la Salle du Héros combattant. 
Quatre colonnes la décorent , deux sont en très-bel 
albâtre , les deux autres en brèche oriental: on y 
voit: 258 Antinoiis, st. a 5 g Bas-relief très-curieux 
représentant la naissance de Bacchus. 260 Mars 
vainqueur, st. aGi Bas-relief grec représentant des 
supplians. 

Salle du Héros combattant , dit le Gladiateur. Elle 
renferme : 262 Le Héros combattant , par Agasias 
d Ephèse. 203 Mercure, st. 265 Cupidon en Hercule, 
st. 267 Claudius Albinos, b. 268 Elius Verus, st. 
369 Marc-Aurèle , b. 270 Méléagre, sarcophage. 271 
Planisphère de Bianchini. 272 Romains dans le costu- 
me de Mars et de Vénus, groupe. 273 Bas-relief 
représentant l’Automne. 274 Bouclier de marbre. 
276 Galba, b. 270 Adrien, st. 278 Auguste, b. 
379 Cupidon en Hercule, st. 281 Amazone blessée. 
386 Vénus d’Arles : sa tête est un modèle de grâces et 
de beauté; elle ornait la galerie de Versailles. a 3 S Bas- 
relief représentant une Monade. 248 Mercure en- 
fant, st. 285 Autel à Bacchus. 287 Elius César, st. 288 
Bas-relief représentant Ajax arrachant Cassandre des 
autels de Minerve lors de la prise de Troie. 389 
Néron , b. 290 Faune et Satyre , gr. 291 Commode, 
b. 292 Bonus Eventus, st. 293 Diane, Aristée , Her- 
cule, b. r. 294 Gallien , st. 2 g 5 Enfant , st. 296 
Cippe sépulcral. 297 Mercure. 298 Ulysse consultant 
Tirésias, b. r. 

Salle de Pallas. Douze colonnes la décorent; 
'celles d’ordre ionique sont de granit rose , celles sans 
chapiteaux de marbre de Thessalonique ; des bustes 
antiques les surmontent. Antiques. 299 Adorante, 
ou femme suppliant les Dieux , restaurée en Euterpe. 
3 no Bas- reliefs choragiqnes. 3 oi Cérès, st. 3oa 
Génie de Bacchus. 3 o 3 Cippe. 3 o 4 Trajan, b. 3 o 5 
Ncrva , b. 3 o 6 Polymnie , st. 3t»7 Muses, sarcophage. 


Digitized by Googl 



M0SÉE9. ï>8) 

3o8 Athlète , b. 309 Tibère, b. 3 10 Minerve , dite ta 
Pallas de Vellétri. 3ia Antinous en divinité égyp- 
tienne. 3 1 3 Antinous, b. 3 1 4 Joueuse de lyre , st. 
3 1 5 Aetéon , sarcophage. 3i6 Epicure, b. 317 
Adrien, b. 3 18 Némésis, st. 3ig Hercule enfant, st. 
32a Prométhée formant les hommes , Minerve leur 
■ donnant la vie, b. r. 3a3 la Providence, si. 3a| 
Jupiter surpris par Junon, s’entretenant avec Thétis. 
3i5 Cippe. 3a6 Bacchus et Silène , groupe. 3a7 
Caracalla, b. 3a8 Vase cinéraire de Claudius. 3ag 
Tibère. 33o Gordien Pie. 33 1 Autel antique, b. 33a 
Vase grec. 333 Jambe d’une statue antique. 334 Né- 
ron, b. 335 Elius César, b. 33 t Buste attribué à Macrin. 
338 Alexandre Sévère, b. 33g Cippe. 34o Écorcheur 
rustique. 34iEuterpe. 34a Bas-relief choraïque. 34 î 
Cuve de porphyre bréchée. 

. Salle de Melpomène. Son pavé est orné d’une mo- 
saïque exécutée à Paris , par M. Belloni ; on y voit 
Minerve sur son char, suivie de l’Abondance ot de 
la Paix; des figures de fleuves enrichissent les en- 
cadremens. Les mosaïques qui se trouvent devant le 
piédestal de Melpomène sont antiques. 344 Isis , 
bu . 345 Adorante, st. 346 Sacrifice bachique, 
b. r. 347 le Nil. 348 Melpomène, st. 35o DeuxSphinx. 
35 1 Sérapis, b. 35a Isis 9 st. 353 Autel à Diane. 
354 Nègre , st. 355 Dieu égyptien , demi-figure. 
356 Autel. 557 Isis Néïth. 

Salle de Z’/iis, ou des monumens égyptiens. Quatre 
colonnes de brocatelle d’Espagne forment l’ornement 
de cette salle, dans ses ang es. On y voit : 358 Figure 
égyptienne déboutât. 359 Isis,st. 36o Fig. égyptienne 
à genoux, st.36i. Prêtre égyptien , st. 36a Combat de 
Bacchus contre les Indiens, b. r. 36-4 Statue égyp- 
tienne. 365 Thalaméphore, ou femme portant un pe- 
tit temple de Sérapis dans une pompe publique, st. 
366 Enlèvement de Proserpine , h. r. 368 Epervier. 
369 Isis , st. 370 Cynocéphale. 371 Groupes de fig. 
égyptiennes. 37a Figure égyptienne debout. 273 
Jason domptant les taureaux de Colchos, b. r. 374 
Fig. égyptienne accroupie. 375 Sphinx de basalte et 
figures d’Osiris et d’Isis, placés près de la porte. 
376 Isis, st, 377 Bacchus et sa suite, trouvant dans 
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l’île île Naxos Ariane abandonnée , b. r. 378 Grands 
dieux. /379 et 38o Ve'nus , statue. 
f’: Salle de la Psyché. Elle est ornée , 3Si de l’autel 
des douze divinités principales des Grecs et des Ro- 
mains, sculptées en bns-rehefsur son bord horizontal ; 
sur la surface verticale du même bord sont gravés 
les douze signes du Zodiaque et les divinités protec- 
trices de chaque mois. 382 , 389 et 397 Personnages 
romains inconnus. 383 Fatfue dansant. 384 b. r. 
représentant la naissance de Vénus. 385 Septimo- 
Se'vère, huste. 386 Minerve , st. 387 Psyché, st. 388 
Oreste et Pylade, b. r. 389 Euterpe, st. 39 T Athlète 
vainqueur. 3g3 Femme voilée. 3gj Tête idéale de 
femme. 3g5 Athlète se frottant d’huile. 396 et 
Bas-relief sépulcral . 398 Minerve d’ancien style' grec, 
st. 399 Cupidon essayant son arc, st. 4 on Sacrifice , 
b. r. 4 oï Apollon Pytbien, st. 4 02 Faune dansant, 
st. 4°5 Claude , tête colossale. 

Arcade conduisant h la salle de V Aruspice. 4o6 
le Soleil, st. 4°7 Matrone romaine, b. r. 4"8, 4°9> 4*3 
et 4 1 4 Cippcs sépulcraux. \ i° Néron jeune , st. 
Mars, st. 4^2 Ps) lie ,*b. r. ^ 1 5 Jupiter , st. 

Salle de V Aruspice. 4t6 Vénus, t. 4*7 Cupidon, 
st. 418 Funérailles d’Hector, b. r. 4 r 9 Diane, st. 
420 Vénus au bain , st. 4 2 i Bac< hns et Ariadnc. 
422 Urne cinéraire. 4^3 Chasse aux lions, b. r. 4 2 4 
Mort d’Adonis, b. r. 4^5 Triomphe de Baechus en- 
fant, b. r. 4 ? C Muse, st. 4 2 7 Vénus vulgaire, st. 
4?.8 Bacchus , st. 4 2 9 Génie des jeux du stade, b. r. 
43o Guerrier inconnu, t. 43i Minerve, t. 432 Hercule 
en repos, st. 433 Prométhée forme l'homme , b. r. 
434 Enfant, st. 4-35 Victoire. 436 bis, st. 437 la 
J. une et Endymion , sarcophage. 438 Diane et En- 
dymion , b. r. 439 Aruspice consultant les entrailles, 
b. r. 44° Ccrès , st. l\\\ Niobide, st. 44 2 Com- 
mode jeune, st. 443 Naissance de Vénus, b. r. 444 
Rome, b. ^43 Pupien, st. Tiridate, st. 

Salle cTHercule et Teléyhc. On y remarque : 447 
Athlète , b. 44^ Minerve , st. \ {9 Génies des courses 
de char, b. r. 45o Hercule et Telèph", groupe co- 
lossal. 45 1 Ulysse chez Polyphème, h r. 45a Acteur 
comique, h. r. 453 Vertumne, b. r. 454 Apollon, st. 
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455 Génies des jeux, b. r. 4^6 Eliogabale, tête; 
457 Personnage romain inconnu , b. r. <$58 Minerve. 
45 f) Conclamation , b. r. 460 Sarcophage. 4 ^i Her- 
maphrodite , st. 462 Zingarella , ou Diane, st. 4^3 
Ge'nies des courses, b. r. 4^5 Jules-César, st. 4G6 
Perlinax , st. 

Salle de Méde'e. 4G7 Femme victorieuse , b. 4^8 
Silène, st.. 469 Travaux d’Hercule , b. r. 470 Les trois 
Grâces, gr. 471, 47 ^, 479,489, 49 ^ et 497 Urnes cinérai- 
res. 472 , 49 ° , 4 î )3 ■> 494 Sarcophages. 47 $ E'sculape 
et Talame'phore , gr. 476 Silène à l’outre, st. 477 
Faune chasseur , b. r. 478 Vengeance de Méde'e, b. 
r. 480 Vénus marin-» et Cupidon , gr. 481 Jeune fille, 
st. 48a Néréides et Tritons, b. r. 483 , 484, 5 oo Romai- 
nes inconnues, b. 485 Suivant de Bacchus, st. 486 Tri- 
tons et Néréides. 488 Mercure et Vulcain, gr. $91 Nym- 
phe endormie 492 Mariage romain, b. r. 496 L’Amour 
et Psyché , groupe. 498 Muse, st. 497 Travaux d’Her- 
cule , b. r. 

Salle de Pieu. Huit colonnes ioniques de granit ro- 
se oriental, el quatre de portor forment sa décoration. 
Antiques. 5 01 Prêtresse d’Isis , st. 5 oa Grand vase 
placé sur un autel sépulcral. 5 o 3 Cippe. 5 oj Jeune 
Faune, st. 5 o 5 Hercule jeunp,st. 5 ofi Pan , st. 507 Ras- 
relief sépulcral. 5 o 8 Enfant , st. 509 Tombeau. 5 io 
Talaméphore , st. 5 n , 5 i 8 Femmes inconnues, st. 
5 i 2 , 5 i 3 ' t 5 x 5 , 5 i 6 Hermès de Mercure. 5 i $ Prêtre 
égyptien, b. 5 m Hermès représentant Bacchus In- 
dien. 5 ig, 52 i Urnes cinéraires. 5 aa Uranie, statue. 

Salle des Cariatides. Elle fut construite sous Fran- 
çois premier par P. Lescot ; elle a ^l^o pieds de lon- 
gueur, 4i de largeur; des colonnes cannelées composi- 
tes soutienn nt sa voûte ; sa tribune est supportée par 
quatre car . tides de ronde bosse, chef-d’œuvre de J. 
Goujon. Le bas-relief placé au-dessus représente une 
Nymphe la main gauche appuyée sur une urne ver- 
sant de l’eau 1 , la droite sur le cou d’un cerf. Des ani- 
maux et des chiens remplissent le reste de cette pro- 
duction de Berwcnutn Celiini. Les huit bas-reliefs or- 
nant la l-elle porte de bronze, placés au-dessous, or- 
naient à Vérone le mausolée de la famille de la Tor- 
re. Les ta tues de Bacchus et de Céiés adossées à la 
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cheminée dans la partie opposée de la salle sont at- 
tribuées à J. Goujon. Elle est encore ornée de dix co- 
lonnes de porphyre, dont huit supportent des statues 
antiques et les deux autres possèdent au-dessous de 
moitié du fût les bustes de deux Philippe pris 
dans le bloc. Ses autres antiques sont : 5 a 3 autel 
triangulaire , Vierges lacédémoniennes dansant aux 
fêtes de Diane. 5 a 4 Hippocrate, hermès. 5 a 5 Socrate, 
hermès. 5 a 6 Hermaphrodite borghèse , le coussin où 
il est couché fut sculpté par le cavalier Bernin. 5 a 8 
Homère, hermès. 5 a 5 et 629 Cupidon, st. 53 o Diogè- 
ne, hermès. 53 1 Autel triangulaire. 533 Lion. 534 So- 
crate , hermès. 535 Banquet funèbre, bas-relief. 559 
Hercule jeune, st. 56 o Hercule dit Xénophon, hermès. 
5 G 4 Antinous, st. 670 Serpent. 5 ga Thucydidde, her- 
mès. 59.3 Sabine, st. 594 Miltiade , hermès. 5 q 5 Pê- 
cheur africain , st. 597 Marbre de Choiseul. 608 Aga- 
roemnon, b. r. 609 Autel consacré à Jupiter gardien. 
Gu Pêcheur, st. 621 Achille, hermès. 622 Livie , st. 
Ga 3 Zenon le Stoïcien, b. 627 Apollon Pythien , st. 
655 Pittacus, hermès. 656 Bacchus dans l ivresse , st. 
667 Épicure, hermès. 668 Autel consacré à Mercure 
Epulon. 678 Alcée , hermès. 679 Louve de Mars , st. 
680 Démétrius Poliorcète, b. c. 681 Vénus accroupie. 
682 Tibère , b. 684 Alexandre-le-Grand , st. 689 
Fymphe dite Vénus à la coquille, st. 687 Plautille, b. 
G89 Livie en muse, st. 690 Démosthènes , hermès. 
692 Plotine, st. 6 g 3 Corbulon, b. 69J Enfant à l’oie , 
groupe. 696 Corbulon , b. 697 Marc-Aurèle, st. 698 
Vénus accroupie , st. 699 Marc-Aurèle jeune , b. 700 
Annius Verus, b. 703 Jupiter, torse colossal. 704 Dis- 
cobole, st. 70.5 à 708 Vases de Marathon. 709 Silène 

Î ortant dans ses bras Bacchus enfant , groupe. 710 
ason dit le Cincinnatus, st. 711 Vase borghèse. 712 
Personnages romains en Mercure. 7i3Coupes d'albâ- 
tres fleuries. 

Galerie u’Angoolème. Musée de la sculpture fran- 
çaise des XVI e ., XVII e . et XVIII e . siècles , entrée 
sous le pavillon de l’Horloge. Cinq nouvelles salles , 
ouvertes le 24 juillet 1824 , sont décorées de quatre- 
vingt-quatorze productions des meilleurs maîtres de 
la sculpture française, autrefois réunies, pour la plu- 
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part dans le Musée des Petits- Augustins. Elles sont pa- 
yées en mosaïque, et portent les npms des chefs d’école. 

Escalier nu Musée. L'escalier du Muse'e, décoré sur 
les dessins de MM. Fontaine et Percier, est un chef- 
d’œuvre de structure et de goût; il conduit tout à 
la fois au Musée de Peinture et à celui des dessins. 
Il est orné de vingt-deux colonnes doriques en mar- 
bre de Flandre avec embases et chapiteaux de mar- 
bre blanc, de statues, de trophées militaires, de 
bas-reliefs: sur son premier plafond, Abel de Pujol 
a représenté la Renaissance des Arts 5 sous le second , 
peint par Meynier , la France paraît dans la figure 
de Minerve, accordant aux Arts sa protection. 

Musée de Dessin , dans la galerie d’Apollon, con- 
struite sous Henri IV. Sur le plafond , Apollon se 
montre sous les attributs du Soleil, par Lebrun ; 
dans les compartimens, sont le printemps, par Cul- 
let ; l’été, par du Rameau; l’automne, par Turaval; 
l’hiver, par. Lag renée. Du côté de la rivière est une 
production célèbre de Lebrun , connue sous le nom 
du réveil des eaux ; du côté opposé est le matin , par 
Renoud. Les sculptures de cette salle sortent du ci- 
Beau de Girard on , Regnaudin et de Marsy. Dans le 
milieu de la salle sont des mosaïques modernes de la 
plus grande beauté , et un globe terrestre, manuscrit 
par Poirson. Cette galerie , ouverte en juillet 1802, 
privée en i 8 i 5 d'une partie de ses richesses, possède 
encore 626 dessins, esquisses et anciens tableaux de 
grands maîtres des écoles italienne , espagnole, al- 
lemande , flamande , hollandaise, française, faisant 
partie d’une collection de 20,000 dessins en porte- 
feuille, de 5 g émaux par Petitot, représentant des 
personnages célèbres du siècle de Louis XIV, et d’une 
suite d’émaux de Limoges. Une belle collection de 
vases étrusques et d’objets de curiosité se voit dans 
un salon à l’extrémité de cette salle. On a joint à 
cette collection un établissement de chalcographie 
composé de près de 4°oo planches dent les épreu\es 
se vendent au profit du Musée. 

Musée des Tableaux. Cette magnifique collection de 

Î >rès de i 25 o tableaux est placée dans une galerie 
onguede 222 toises, large de 5 , qui se divise en neuf 
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parties par des arcs faisant saillie sur la voûte , sou- 
tenue par descolonneset .des pilastres corinthiens, avec 
des chapiteaux et embases de bronze doré. Au milieu 
des pilastres , sont des glaces ; entre les colonnes , des 
candélabres, des autels, des vases antiques ou moder- 
nes de grand prix; ses voûtes sont ornées de caissons. 
Ses neuf salies sont alternativement éclairées par un 
jour supérieur ou par des croisées latérales, te qui a 
permis de placer chaque tableau dans le jour le plus 
favorable, et prête un effet magique à la lumière qui 
se répand sur les diverses parties de cette galerie. Les 
portes placées à ses extrémités sont dans des hémicy- 
cles qui en rendent l'aspect agréable. Des bustes des 
peintres les plus célèbres sont répartis dans ces ga- 
leries. Dans sa première salle sont des peintures sur 
bois. Dans la grande salle, la foule se presse pour 
considérer lemagnifiquetableau du sacredeCharlesX, 
par M. le baron Gérard. Les trois premières parties 
de cet}e immense galerie sont consacrées aux produc- 
tions de l’école française, les trois suivantes aux éco- 
les allemande, flamande et hollandaise, les trois der- 
nières aux écoles d’Italie. 

Le Musée est ouvert au public le dimanche de 10 h. 
5 ^ h* D est également ouvert depuis le mardi jus- 
qu’au samedi aux étudians et aux étrangers aux 
mêmes heures, surla présentation de leurs passe-ports. 

Musée Charles X. Ce Musée, ouvert le 4 novembre 
1827 , est composé de neuf salles de plain-pied , s’é- 
tendant au premier de la façade du Louvre voisine 
de la rivière; elles communiquent entre elles par 
de larges ouvertures décorées de pilastres ioniques 
surmontés d’un archivolte. On y parvient par l’es- 
calier à gauche sous le péristyle servant d’entrée prin- 
cipale au Louvre, vis-à-vis de St-Germain-l’Auxer- 
rois. Première salle : sur son plafond, M. Gros a 
représenté Charles X consacrant aux Arts le Musée 
auquel il a donné son nom. Le prince paraît sur son 
trône accompagné de l’Abondance et de la Paix ; der- 
rière lui est la Justice montrant Ja liste des grâces 
qu elle vient d’obtenir , le monarque indique de la 
main le nouveau Musée. Six bas* reliefs en grisailles, 
par 31 . Pixigonard, représentent les Arts rendant 
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hommage au Roi. Srcqntle salle : sur son plafond , 
M. H. f^erncL a peint Jules II ordonnant les tra- 
vaux du Vatican, et de Saint-Pierre au Bradamante, 
à Michel-Ange , à Raphaël. Médaillons en grisailles 
par Abel de Pnjol , représentant quelques hommes 
célèbres de ce siècle. Troisième salle. Plafond par 
Abel de Pujol ■ L’Egypte sauvée par Joseph. Vous- 
sures : bas-reliefs imitant le bronze, représentant 
i° Joseph gardant ses troupeaux ; u° Joseph vendu 
par ses frères; 3° Joseph élevé au gouvernement de 
l’Egypte. Grisailles : Scènes de la vie civile des 
Egyptiens. Quatrième salle. Plafoud par M. Picot. 
L’Etude et le Génie dévoilant l’Egypte à la Grèce. 
Grisailles par MM. Vinchon et Gosse, repre'séntant 
un Sculpteur grec copiant une statue égyptienne. 
Apelle peignant d’après nature ; Phidias sculptant 
d’après nature; Orphée chantant ; un Poète drama- 
tique faisant réciter un rôle à un acteur ; l’origine 
du chapiteau corinthien; l’origine du dessin; la 
décadence des Arts dans la Grèce. Cinquième salle , 
centre du nouveau Musée, décorée de colonnes co- 
rinthiennes la divisant en trois parties, ornée de 
bustes ; celui du Roi est au milieu. Plafond par 
M. Gros. La véritable Gloire s’appuyant sur la 
Vertu. Sur la voussure entourant ce tableau sont 
tracés les noms de la plupart des hommes les plus 
illustres de la France. Colé gduche : Mars couronne 
par la Victoire, écoutant la Modération, arrête ses 
coursiers et baisse ses javelots. Dans le lointain on 
aperçoit les colonnes il’llercule. Côté droit : le Temps 
élève la Vérité sur les marches du trône ; la Sagesse 
l’y reçoit sous son égide. Un Génie naissant l’écoute, 
les armures royales sont à ses pieds. Dans dix 
compartimens , de forme longue, 6ont représentés 
les Siècles les plus fameux dans les arls. Sixième 
salle. Plafond; M. Fragonard a représente' Fran- 
çois 1 er accompagné de Marguerite sa sœur et de 
sa cour, recevant les tableaux et les statues appor- 
tées par le Primatice. Voussures : médaillons repré- 
tant. les principaux artistes de cet âge. Grisailles : 
les Sciences et les Beaux-Arts rendant hommage à 
leurs dieux protecteurs. Septième salle. Plafoud 
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par M. Meynier. Les Nymphes de Parfhénone, em- 

S ortant loin de leurs pénates les Images de leurs 
ieux , sont Conduites par la Déesse des beaux-arts 
sur les rives delà Seine. Grisailles parJf/lf. Finition 
et Gosse. Pline observant le Vésuve $ les prêtres de 
Potnpéia emportant les Instrumens sacrés ; les habi- 
tans de Pompéia fuyant de ses murs ; le Vésuve ren- 
versant les villes de la Campanie. Un Philosophe 
cynique ; Anacréon composant ses odes ; une jeune 
Fille consultant unesorrière j une Toilette. Huitième 
salle. Plafond par M. Heim. Le Vésuve personnifié 
reçoit de Jupiter le feu qui doit consumer Hercula- 
num , Pompéia , Stabia. Minerve intercède pour 
elles, tandis qu’Eole, tenant les Vents enchaînés, at- 
tend l’ordre du Maître des dieux. Voussures : quatre 
tableaux Représentent des Scènes de désolation ; le 
cinquième la Mort de Pline l’Ancien ; le sixième 
Pline le Jeune écrivant ses lettres. Grisailles par 
MM. Finction et Gosse , représentant des Scènes de 
la vie civile des Anciens, neuvième salle ■ Plafond 
par M. Ingres , représentant Homère déifié , cou- 
ronné par la Victoire , recevant sur le seuil de son 
temple les hommages des grands hommes reconnais- 
sans. Voussures : sept villes se disputent la naissance 
d’Homère ; Apollon admet au nombre des Muses 
l’iliade et l’Odyssée. Grisailles par MM. Finition 
et Gosse : Homère chantant ; hommages rendus à 
Homère. Sujets tirés de l’iliade : Thétis consolant 
Achille ; Thétis donnant des armes à Achille • Dio- 
mède guidé par Minerve , après avoir tué Pindarus , 
blesse Vénus qui était venue secourir Enée. Sujets de 
1 l’Odyssée : Départ d’Ulysse sous la protection de 
Minerve j Ulysse chez Circé. Passage par M. Frago - 
nard. Deux bas-reliefs en grisailles : les Beaux-Art» 
témoignant leur reconnaissance au génie protecteur 
oui les couronne. Tous les vases , toutes les mé- 
dailles, tous les objets antiques, rares et précieux , 
gardés dans ce Musée ( sont renfermés dans' des 
armoires magnifiques en acajou garnies de glaces. 

Musée Dauphin. Ce Musée, que l’on forme mainte- 
nant, doit renfermer des modèles de toutes les espèces 
de bàtimens do mer , des machines à l’usage des 
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vaisseaux, des plans en relief, des ports et arsenaux 
maritimes , forges , usines , ateliers $ il sera orne «Je 
tableaux , où seront repre’sente's les plus beaux faits 
d’armes des marins français de toutes les époques. 

Exposition au Louvre des ouvrages des Artistes 
vivons ( peintres , sculpteurs , graveurs , dessina- 
teurs , architectes). Pour les tableaux et dessins, 
dans les premières salles du Muse'e des tableaux et 
les salles adjacentes à gauche j pour la sculpture, 
dans la salie de Henri IV, dont l’entrée së trouve 
sous le péristyle de la façade principale de ce pa- 
lais, vis-à-vis de St-Germain-l’Auxerrois. Nulle ins- 
titution n’a contribué davantage aux progrès et à la 
splendeur des beaux-arts en France j la première 
eut lieu l’an 1673 , et s’est continuée depuis de 
deux en deux ans. Son ouverture est maintenant 
fixée vers la fin de février , sa durée a deux mois. 
Dans cette lice, chaque artiste s'efforce de mériter 
le suffrage public par la beauté de ses productions , 
et d’obtenir les récompenses , les distinctions , les 
honneurs dont le monarque se plaît à gratifier le 
vrai mérite , le beau talent , le génie. Mais par 
quelle périlleuse épreuve on parvient à obtenir la 
palme sur ses nombreux rivaux! Pendant deux 
mois entiers , il faut subir la dure épreuve de la 
critique d’un peuple doué d’un sens exquis , de l’ceil 
investigateur de rivaux habiles à faire ressortir les 
moindres défauts, déjugés éclairés par leurs pro- 
pres travaux dans les arts. S’il est beau de triompher 
dans cette lutte, de combien de déboires elle abreuve 
le faux goût, le mince talent, celui qui ne sent 
point brûler dans ses veines le feu du génie , que le 
ciel ne fit pas naître artiste : à l’aspect des produc- 
tions de ses maîtres , il est écrasé ; la gloire de ses 
vainqueurs devient son désespoir. Les ministres de 
la maison du Roi et de l’intérieur , les princes, l’ad- 
ministration municipale de Paris s’empressent d’ac- 
quérir les morceaux capitaux dans chaque exposition 

{ >our orner les palais , les musées , les églises ; ainsi , 
es hommes doués d’un beau talent recueillent de 
leurs travaux honneur et profit. Cette exposition est 
ouverte au public les cinq premiers jours de chaque 

‘ 7 * 
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semaine de io è 4 1 »- ; pour y cntrpr le vendredi , il 
faut obtenir un billet de M. de Forbin , directeur 
des Musées. Un livret explicatif du sujet de chaque 
tableau ,' indiquant en même temps son auteur , se 
vend à la porte. 

Exposition annuelle des Produits des Manufac- 
tures royales , au Louvre , du 25 décembre au 8 jan- 
vier, d>- io à 4 h- On obtient des billets d’entrée au 
dépôt de la manufacture de Sèvres., rue Ste - Anne, 
n° 55. Tout ce que le luxe le plus somptueux, tout 
ce qu’un goût exquis , tout ce que l’imititation 
de la nature ou des crayons les plus habiles offre de 
parfai' , étonne PceiT-dans celte exposition. 

Musée royal du Luxembourg. Après avoir réuni 
dans le Musée du Louvre les chefs-d’œuvre de hu- 
bens, de Lesueur, de Vernet aux œuvres des maîtres 
les plus fameux de toutes les écoles auxquelles leur 
trépas lui-même ajoute un nouveau prix, Louis XVill 
voulut perpétuer en France le feu sacré des beaux- 
arts en consacrant, en *. 8 2 5 , les galeries du Luxem- 
bourg à recevoir les tableaux capitaux, dans tous les 
genres, des artistes vivans dont le gouvernement fait 
oh .que année l’acquisition. Jamais conception plus 
noble ne dut produire plus d’émulation; lesmallres, 
certains de jouir eux-mêmes de l’admiration de leurs 
contemporains, doivent craindre de déchoir du rang 
où les plaça leur génie ; les émules brûlent de sur- 
passer leurs rivaux ; les jeunes talens d’égaler la 
g oire de leurs devanciers, en soutenant l’honneur 
de l’école française. Cent seize tableaux seulement 
sont offerts, dans ces galeries, à l’attention des 
connaisseurs, à la critique des hommes éclairés, au 
jugement d’un peuple possédant un tact prompt, 
droit et sûr. Us représentent i Scène du combat des 
Centaures et des Lapithes ; 2 Pandore , par siluux ; 
3 Pose de la première pierre du monument de Louis 
XVI sur la place Louis XV, par Heaume ; !\ Service 
funèbre du Poussin, par Bergeret ; 5 Vue de Phénos 
et du Temple de Minerve Caphyes ; 6 Vue d’Ole- 
vano; 7 Vue prise à Népi ; 8 Vue prise dans les 
Apennins , par Bcrtin ; g Paysage pris sur le lac 
Majeur; 10 Paysage orné d’uu berger éveillant un 
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voyageur; u Vue d’Jtalie ; 12 OEdipc abandonné 
sur le mont Cythcron , par Bidaux ; i 3 Zénobie 
trouvée mourante par des bergers sur les bords de 
l’Araxe , par Blondel; i£ et*i 5 Paysage, par Ba- 
guai ; 16 Intérieur de la Chapelle de la. Vierge dans 
l’égli.«e,de Saint Sulpice , par Bouhot ; 17 Intérieur 
du palais des Thermes ;• Intérieur de la salle du 
1 5 e siècle dans l’ancien Musée des Monumens français, 
par Bouton,’ îgde jeunes Filles consultant une Magi- 
cienne , par Broc ; 20 Enée sauvant Anr.hise , par 
feu Chnudtt , sculpteur; 21 Marius à Carthage , par 
Commet ; 22 le Lévite d’Ephraïm, par Couder ; 23 la 
Mort de César, par Court ; 24 Ceïx et Alcyone, 
par Coûtant; 25 Combat de la corvette la Bayon- 
naise , en 1798, par Crépin ; 26 la Famille de , 
Priam pleurant Hector, par de Juinne; 27 Dante et i 
Virgile dans les Enfers, par Delacroix ; 28 Mort 
d’Elisabeth, reine d’Angleterre, par Delaroche ; 
29 H eetor et Paris; 3 o Céphale enlevé par l’Aurore, 
par Delorme; 3 i Départ pour une noce de village; 
32 Marché à la porte d’une ferme ; 33 Diligence sur 
une route , 'par Demarne; 3 j Naissance de Henri IV , 
par De-’eria ; 35 Séparation dllécube et de Polixène; 
36 Orphée perdant Eurydice, par Drolling ; 3 o Apol- 
lon et Cyparisse , par Dubuffe ; 38 Paysage, par 
Dunouy ; 3 g Vue du rocher de l’Aiguille , à l’entrée 
de la Grande Chartreuse , par Duperreux ; 4 ° Phi- 
loctète au moment où Néoptolème et Ulysse lui en- 
lèvent les flèches d’Hercule, par Fabre / 41 Inteiv 
rogatoire d’une religieuse dans une sa\le souterraine 
du tribunal de l’inquisition , par le comte de Forbin ; 

4 2 Jésus-Christ guérissant un jeune jWsédé , par 
Forestier ; 43 l’Impératrice d’Allemagne , Marie- 
Thérèse, présentant son fils aux Hongrois ,^par Fra- 
gonard; 44 Ajax en fureur, par Garnier y 45 Scène 
des avant-postes de la dernière armée d’observation 
4 sur les Pyrénées, par Genod ; 46 Psyché recevant 
le premier baiser de l’Amour , parle baron Gérard / 
47 Saint-Viacent-de-Paule convertissant en Afrique 
le maître dont il était l’esclave , par Gosse ; 48 In- N 
térieur de l’église du couvent de San-Benedetto ; 
49 Intérieur de l’église basse de Saint-François- 
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d’Assise, par le chevalier Granet y 5 o Saint-Louis 
délivrant des Français prisonniers à Damiette, par 
Granet y 5 i Nymphe lutinée par les Amours , par 
Granger ; 5 a Pele'e et Andromaque, par G ranger y 53 
Sauvetage d’un navirenaufragë, par Gudin; 54 Phèdre 
et Hippolyte ; 55 Ene'e racontant à Didon les malheurs 
de Troie ; 56 Clytemnesfre; 57 Sainte -Geneviève , 

S ar Guérin ( Pierre) ; 58 Caïn après la mort d’Abel $ 
gAnchiseet Vénus, par Guérin; Go Mort d’Hip— 
polyte , par Guillemot y 61 Baisement des pieds de 
Saint-Pierre; 6a Confirmation par un évêque grec ; 
63 Scène d’inondation , par madame Haudebourg 
Lescot ; 64 Massacre des Juifs lors de la prise du 
temple de Jérusalem, par les Romains , par Heim ; 
65 Sully visite Catherine de Médicis le lendemain de 
l’assassinat de Henri IV; 66 Louis XIV au lit de mort 
bénissant son arrière petit-fils , par madame Her- 
sent ; 67 un Enfant endormi gardé par un chien , 
par madame Husson y 68 Roger délivrant Angélique » 
par Ingres y 69 Mort d’Eudaraidas de Corinthe, par 
La fond jeune ; 70 Une jeune Troyenne venant trou- 
ver la veille de ses noces le fleuve Scamandre, par 
Lancrenon y 71 Diane et Endymion ; 72 Mort de la 
femme de Déiphonte, roi d Epidaure , par J.-JV 1 . 
Langlois y 73 Combat de Campillo-les-Arenas , par 
Chai les Langlois ; 74 une Religieuse prédit la gloire 
de Duguescliu; Galilée dtfns les prisons de l’inqui- 
sition , par J.-st . Laurent; 76 Vue de l’intérieur de 
la basilique de Saint-Paul, hors des mursde Rome, 
par Leblanc ; 77 Paysage présentant sur le devant 
un bivonac; 78 Prise des retranchemens de la Co- 
rogne, en i 8 i 3 ; 79 Robertson et Jeanni Déam aux 
rochers dé'S^lisbury, par HppoWtc Lecomte ; 80 
Supplice des fils de Brut us, par Le Tiers y 81 l’Arioste 
respecté paif des brigands , par 3 Iauzaisse ; 82 
l’Avare puni, expirant de faim sur l’or qu’il a\ait 
amassé dans son trésor souterrain ; 83 Mort de 
S A R Monseigneur le Ducde Berry, par Menjaud; 
84 une Femme de Mégare 1 codant les derniers hon- 
neurs atix restes de Phocion condamné à mort par 
l’in justice des Athéniens , par 31 ey nier y 85 M J e 
Bel z ti 11 ce secourant les pestiférés “cle Marseille, en 
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1 730 , par Monsiaa ; 86 Oreste, lassé de ses fureurs, 
s’endort dans les bras de sa sœur Electre; 87 Vase 
contenant des fleurs , par Redouté y 88 Education 
d’Achille par le centaure Chiron ; 89 Descente de 
croix , par Régnault y go Paysage au moment d’nne 
pluie, par R egnier; 91 Paysage dans lequel on voit 
Orphée tué par des Bacchantes, par Rémond y 93 in- 
térieur de l’église de Saint - Ëtienne-du-Mont, par 
Renoua t y 93 la belle duchesse d’Etampes ramasse 
l’anneau de Charles-Quint ; 94 Bayard dans sa con- 
valescence à Brescia, au moment où les filles de 
son hôtesse , dont il avait sauvé la pudeur , recon- 
naissantes de cet insigne bienfait , charment ses 
ennuis par les aecensde leurs voix et de leurs luths, 
par Revoil y 95 la duchesse de Montmorency mon- 
trant au page du cardinal de Richelieu le tombeau 
de son époux sur lequel elle pleure dix ans après sa 
mort; 96 Jeanne-d’Arc consulte l’hermite deVaucou- 
leurs sur la mission céleste qu’elle a reçue pour dé- 
livrer Orléans, par Richard ; 97 l’Amour sourit en 
aiguisant ses traits sur un roc dont il fait sortir du 
sang, par Robert Lefebvre ; 98 Retour de la fête 
d’une Madone près de Naples, par I.énpold Robert y 
99 Hôpital militaire de Marienbourg où se trouvent 
réunis les Français et les Russes blessés à la bataille 
de Friedland, par Roehn y 100 Mort de saint Louis, 
par Rouget y 101 Job et ses amis , par Saint-Eure y 
102 Diseuse de bonne aventure , par Schnetz y io 3 
la Courtisanne perfide, par Sigalon y 104 les Femmes 
souliotes, par Sheffer y io 5 Amîromaquei sur le 
tombeau d’Hector , par Smith y 106 Pierre-le-Graud 
encore enfant préservé de la mort dans une révolte , 
par le respect de deux rebelles pour une image de la 
Vierge, par Steuben y 107 Passage de la Guadar- 
rama parles Français; 108 Vuedu portdelTéon, par 
'Taunay y 109 les Femmes de Weinsberg emportant 
leurs maris, leurs pères, leurs enfans , pour les 
préserver d’être passés au fil de i’épée, par Trczel y 
J 10 Apollon enseigne la musique aux bergers, par 
le comte Turpin de Crissé y m Fleurs dans un vase 
d’argent; 112 Tableau de fleurs, par V andaël y ni 
Prise do Pampelune, en i 8 u 3 , par Curie E cruel y • 
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J «4 Massacre des Mamefuckfi dans le château du 
Caire ; 1 15 Lin! aille de Toloza entre les Espagnols et 
les Maures l’an 1312, par Horace Hernct ; 116 
Paysage historique, par Iratelet ; M. Naigeon a peint 
«u dessus de la porte d’entrée de la galerie de Ru- 
bens le buste de ce grand peintre, couronne' par l'Im- 
mortalité, accompagne'e delà Gloire et de la Renom- 
mée. Sur le pourtour de son plafond se remarquent 
les douze signes du Zodiaque , par J. Jordaens , 
peintre flamand : dans son milieu le lever de l’au- 
rore, par Collet. Le bustede Lesucur , par Naigeon , 
couronne' par Minerve, décore l’entrée de sa galerie. 
Les morceaux capitaux de sculpture répartis dans ce 
Musée portent les numéros suivans : 123 Hyacinthe , 
par Bosio ; 124 Minerve frappant la terre avec son 
javelot fait naître l'olivier ; ia 5 le berger Phorbas 
rappelant à la vie OEdipe enfant, groupe, par 
Chaude t ; 12G Psyché et l’Amour , par Delaistre y 
127 Vénus devant Pâl is ; 128 la nymphe Biblis chan- 
gée en fontaine; 129 Buste de Pomone , par Char- 
les Dupaty ; i 3 o un Chien, par Giraud;. i 3 o bis. 
un bustede Vestale, par Huidon ; 1 3 1 bas-relief 
représentant la France entourée des Vertus , appe- 
lant ses enfans à la défendre; i 3 a Pysché aban- 
donnée, par Pojou ; 1 33 l’Amitié, ouvrage flo- 
rentin. Bustes d’après l’antique : i 4 o Jeune homme , 

1 4 1 Solon ; 142 Euripide; 14J Socrate. Dans la ro- 
tonde, 144 la Baigneuse , par Julien; à sa porte , 
i 45 l’empereur Adrien; 146 l’empereur Antonin 5 
1^7 Psyché, statue en marbre , par Pradier ; 148 
Chèvres et moutons sur des rochers , par Iinips. Ce 
Musée est ouvert au public les dimanches et fêtes , 
de 10 à 4 h- i aux voyageurs, sur la présentation de 
leurs passe-ports ou permis de séjour, tous les jours, 
le lundF excepté; aux artistes, pour leurs études, de- 
puis et compris le mardi jusques et compris le ven- 
dredi , aux mêmes heures. 

Musée d’ARTiLLEKiE, place Saint-Thomas-d’Aquin, 
n. 5 - Hommes si vains de votre bonté, de la préémi- 
nence de votre sagesse profonde, venez considérer 
dans ce Musée tous les moyens que votre génie sut 
iuveuter pour frapper de mûri vus semblables K d’a- 
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bord seulement un à un; et maintenant , que vous 
vous êtes perfectionnés dans l’art de détruire d’un 
seul coup par centaines, considérez aussi combien 
tous devenez faibles quand il s’agit de défendie 
votre vie : toutes les armures de tous les âges amas- 
sées dans ces galeries ne sont - elles pas impuis- 
santes devant le boulet du canon; n’a-t-il pas égale- 
ment rendu sans pouvoir toutes les armes anciennes ! 
Penseurs, ne manquez pas de visiter ce Musée, ouvert 
le jeudis et samedis de i h. à 3, en en obtenant la 
permission de son directeur; il vous donnera beau- 
coup à réfléchir sur les avantages des découvertes 
humaines dans l’art de tuer. 

CHAPITRE XX. 

INSTITUT ROYAL DE FRANCE, ACADÉMIES, SOCIÉTÉS SAVANTES 

LITTÉRAIRES ET DES ARTS. 

Institut royal de France, quai Conti, palais des 
Arts. Créé en içqS,. où il forma trois classes , re- 
constitué en i8o3 , et divisé en quatre classes, aux- 
quelles le roi substitua, en i8i5, les dénominations 
des anciennes académies. Il est composé de savatis , 
thi littérateurs et d’artistes, choisis parles académi- 
ciens de l’académie dans laquelle il y a une place va- 
cante. Ils sont confirmés par leroi. L’institutse rassem- 
ble en corps , une seule fois l’année , dans une séance 
publique, le aj avril. Les membres d'une académie 
peuvent être élus dans les trois autres. Le costume 
des académiciens es! de couleur noire, avec broderie 
en soie verte. Leur traitement annuel est de i5oof. 
Le crédit porté au budget de i8a3, pour ce corps, est 
de 4^5,000 fr. Chaque académie a son régime indé- 
pendant, et un secrétaire perpétuel. L’académie des 
sciences en a deux. 

Académie française. Quarante académiciens, s’occu- 
pant du perfectionnement et de la pureté de la lan- 
gue française dans laquelle ils doivent avoir produit 
des modèles, s’assemblent fous les jeudis de a h. et 
demie à 4 h. et demie ; et les mardis, du mois de no- 
vembre à la Saint-Louis. Séance publique annuelle 
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le jour de la Saint-Louis, et. pour la réception des 
nouveaux académiciens. Distribue chaque année un 
prix de i5oo fr., et les prix fondés par M. de Montlnon 
pour le Français pauvre ayant fait dans l’année 1 ac- 
tion la plus" vertueuse , et pour le Français ayant 
composé ou fait paraître le livi'e le plus utile aux 
mœurs. 

Académie royale des Inscriptions et Belles-Lettres. 
L’érudition est le partage de ses 4° académiciens ti- 
tulaires et de ses 8 académiciens libres. Séances, les 
vendredis de 3 h. à 5 h. Il y a séance publique au 
mois de juillet, où elle distribue un prix de 

i5oo fr. -• 

Académie royale des Sciences ; 63 membres, ioaca- 
de mi ci eus libres. Séance tous les lundis de 3 h. a 
5 h. Celle du premier lundi de juin est publique. 
Llïe y distribue un prix de 3,ooo fr. et les trois prix 
fondés par M. de Monthion , r° de statistique; a° de 
physiologie expérimentale $ 3° de mécanique , et ce- 
lui d’astronomie fondé par M. de Lalande. 

Académie royale des Beaux- Arts ; 4$ membres , 10 
académiciens libres. Séances les samedis de 3 u. a 
5 h. La première d’octobre est publique ; elle y 
distribue les grands prix de peinture , sculpture , ar- 
chitecture, gravure, composition musicale, et pay- 
sage historique dont les vainqueurs sont envoyés a 
Rome, ou. ils sont entretenus aux frais de l’état.^ 

Bureau des Longitudes , rue Cassini, n. t , à 1 Ob- 
servatoire 5 composé de 3 géomètres; 4 astronomes; 
a anciens navigateurs; un géographe; 6 astronomes 
adjoints. Il est chargé, depuis 1795, de correspondre 
avec les observatoires français et étrangers, de rédi- 
ger la connaissance des temps et l’annuaire, de per- 
fectionner les tables astronomiques et les méthodes 
des longitudes, etc. Il coûte annuellement, suivant le 
budget de i8a3, n5,ooo fr. 

Société royale et centrale d’ Agriculture, à l’Hôtel- 
de-Ville, créée en 1788, rétablie en » 8 1 4î 4° associes 
ordinaires, a4 associés libres, ia associés étrangers ; 
elle s’assemble deux fois par mois; elle correspond a vec 
les autres sociétés d’agriculture de France; elle s’o< - 
cupe de l’amélioration de l’économie rurale fl do- 
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meslique; elle distribue chaque année des prix et 
des médailles d’or et d’argent. 

1802. Société d’encouragement pour l’Iwddstrie na- 
tionale, rue du Bac , n. 4?* Hile se forme d’un nom- 
bre de membres illimité, payant une cotisation an- 
nuelle de 3 o fr. Elle comptait , en 1821 , 887 membres 
nationaux ; son capital se montait , le 28 avril 1824 * 
à la somme de 3 1 5,754 fr. 3 i c. ; elle a décerné 
en i 8 a 5 , pour 69,200 fr. de prix , aux concurrensqui 
ont atteint le but. que se proposait une société qui a 
puissamment contribué aux progrès des arts indus- 
triels en France. 

i 8 o 5 . Société royale des Antiquaires de France, 
rue des Petits-Augustins n. 16. Son titre indique l’ob- 
jels de ses recherches et de ses travaux. Séauces les 9, 
19 , 29 , de chaque mois , à 7 h. du soir. 

1821. Société de Géographie , rue Taranne n. 12. 
Nombre de membres illimité qui verspnt 25 fr. en y 
entrant et une cotisation annuelle de 36 fr. Elle cor- 
respond avec les sociétés savantes, les géographes et 
les voyageurs de tous les pays, décerne des prix et 
fait entreprendre des voyages de découvertes. Séan- 
ces les premier et troisième vendredis du mois, à 7 h. 
et demie du soir. 

i8i5. Société pour l’Instrcction élémentaire , rue 
Taranne n. 12. Séances deux fois par mois , à 7 h. et 
demie du soir. 

; Société asiatique, rue Taranne, n. ia. Son but 
est d’encourager l’étude des langues orientales. Séan- 
ces du conseil le premier lundi de chaque mois, à 
7 h. du soir, nombre de membres indéterminé, co- 
tisatioif annuelle , 3 o fr. 

1821. Société linnéf.nne, rue des Saints-Pères, n. 6. 
Propager l’étude de l’histoire naturelle , suivant les 
principes de Linnée , tel est le but de cette société sa- 
vante, qui célèbre la naissance de cet illustre botaniste 
le 24 mai , par une fête champêtre, et Tournefort, 
par une séance publique le 28 décembre, jouranniver- 
saire de sa mprt. Elle publie des mémoires et des 
annales. 

1800. Société royale académique des Sciences de 
Paris, à l’ilôtel-de-Ville, sous la protection spéciale 


Digitized by Google 



3o6 SOCIÉTÉ GRAMMATICALE. 

de monseigneur le Dauphin ; elle s'occupe des pro- 
grès des connaissances humaines dans tous les genres ; 
80 membres. Séances dans la salle de la Bibliothèque 
les i5 et 3o de chaque mois, à 7 h. du soir. Séance 
publique chaque année , et distribution de prix. 

1792. Athénée des Arts , a l’Uôtel-de-Ville. Séan- 
ces les lundis à 7 h. du soir. S’occupe du perfection- 
nement. des sciences et des arts, et distribue des prix. 

1795. Société puiLOTECHsiQüE , rue des Petits-Au- 
gustirts , n. 16. Séances a , 12 , 33 de chaque mois à 
7 h: du soir. 

1781. Athénée royal de Paris, rue de Valois, 
n. 2 , près le Palais-Royal. Pilâtre du Rozier le fohda 
en 1781 , sous la protection de Monsieur, depuis sa 
majesté Louis XV III. Les savans et les littérateurs les 
plus distingués lui ont acquis nne grande célébrité, 
en y donnant des leçons du plus haut intérêt , durant 
l’absence de toute instruction publique; elle s’est 
continuée depuis, par le choix annuel des meilleurs 
professeurs. Pour être admis dans cette société, il 
faut être présenté par deux membres. L’abonnement 
est de 120 fr. par an pour un homme, 60 fr. pour 
les dames. Ses salons et sa bibliothèque sont ouverts 
depuis 9 h. du matin jusqu’à 11 du soir. Ses cours 
commencent à 7 h. 

1 788. Société philomatique, rue d’Anjou-Dauphine , 
n. G ; 5o membres ordinaires. Séances samedis à 8 h. 
du soir. 

1820. Société rot a lf. des Bonnes Lettres, rue de 
Gramraonl , n. i3. Séances à 8 b. du soir, du 
ii cr décembre au i er juin. Elle présente les memes 
moyens d’instruction que l’Athénée de Parjf, et se 
distingue par ses principes monarchiques et religieux. 

1821. Société catholique des Bons Livres, rue Pala- 

tine, hôtel Palatin. Son objet est d’impiimer et de 
faire réimprimer de bons livres, de les distribuer à 
bas prix et de les propager par tous les moyens pos- 
sibles. Le prix de la souscription est de 20 fr. par an, 
en échange «lesquels chaque souscripteur reçoit au 
moins cent feuilles imprimées. * 

1807. Société grammaticale, rue des Billettcs , 
n. la. 
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1779, 181 1. Société académique o’Écriture , 
de Seine St. -Germain , n. 12. 
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rue 


174». Société académique des enfans d'Apollon, s’as- 
semble le deuxième dimanche de chaque mois-, rue 
Mandar , ti. 8 . 

1817. Société des Amis des Arts, sous la protection 
de S- A. 11 . Madame, duchesse de Berri, au Louvre. 
Le nombre de ses membres est indéfini. Il suffit, 
pour y être reçu, de déposer 100 fr. et d’être pré- 
senté par deux actionnaires. 

1 8 « 8. Société Biblique protestante de Paris, rue des 
Moulins, n° 19. Son unique objet est de propager 
parmi les protestans les Saintes-Ecritures sans notes 
ni commentaires. 

1821. Société delà Morale chrétienne , rue Ta- 
ranne, n° 12. L’abolition de la traite des nègres, des 
jeux, des loteries, l’amélioration morale des prison- 
niers, le placement des orphelins et un comité' de 
bienfaisance, sont les objets dont s’occupe cette as- 
sociation , à laquelle il faut être présenté par d* ux 
membres et payer une cotisation annuelle d’au moins 
25 fr. pour être affilié. 

1820. Académie royale de Médecine, me de Poi- 
tiers, n° 8 , composée de 75 académiciens titulaires, 
6o honoraires, 3 o associés libres, 80 associés ordi- 
naires dont 20 seulement résident à Paris, et 3 o as- 
sociés étrangers. Son objet est de répondre aux de- 
mandes du gouvernement sur les épidémies, les épi- 
zooties, la médecine légale, la propagation de la vac- 
cine , l’examen des remèdes nouveaux et des remèdes 
secrets, les eaux minérales naturelles et factices. Elle 
est chargée de la continuation des travaux de la So- 
cie'téde Médecine et de l’Académie de Chirurgie. Elle 
est divisée en trois sections, de médecine, de chirur- 
gie, de pharmacie. Elle vaccine gratuitement les mar- 
dis et samedis & midi. Séance les premiers mardis de 
chaque mois. 

Cercle médical de Paris (ci-devant Académie de 
Médecine de Paris) ; i 5 o membres titulaires. Il s’oc- 
cupe des épidémies et de la constitution médicale , 
tient ses séances les 2* et 4 e vendredis de chaque 
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mois à l’Hôtel-de-Ville , y donne des consultation* 
gratuites tous les mercredis , de a ; h. à 4 h* 

Société de Médecine pratique. Elle s’occupe du trai- 
tement des maladies régnantes, s’assemble à l’Hôtel- 
de-Vîlle les premier et troisième jeudis de chaque 
mois à a h. du s. , et vaccine gratuitement. 

Société Médico-Philanthropique. Consultations gra- 
tuites le jeudi, de a à 4 h. , a l’Hotel-de-Ville , sa* le 
Saint-Jean. Séances à la bibliothèque de la Ville, les 
5 et ao du mois , à 7 h. du s. 

Société de Médecine de Paris. Séances les I er et 3 e 
maidis du mois, à 1 Hôtel-de-Ville. Consultations 
gratuites le dimanche, de midi à 4 » sa ^ e Suint- 

Jean. 

Société de Pharmacie , rue de l’Arbalete, n° 4* 
Séances, le i 5 de chaque mois. 


CHAPITRE XXI. 

PROMENADES, AMÜSEMENS, CURIOSITÉS. 

Champs— Èlysées et Cours-la-Reine. Promenade pu- 
blique plantée d’arbres en quinconce , s’étendaut de 
la place Louis XV à la barrière de Neuilly, sur une 
longueur de plus de îaoo toises, ayant, du faubourg 
Saint-Honoré à la Seine, une largeur de 160 toises 
vers les Tuileries , et de 3 oo toises vers Chaillot. Ma- 
rie de Médicis lit tracer et planter , en 1616 , l’alle'e 
s’étendant le long de la Seine, qui était alors bordée 
de fossés et réservée exclusivement à la cour. Elle fut 
replantée en 1723. Sa première destination lui fit 
donner le nom de Cours-la- Reine. Colbert fit planter 
pour la première fois les Champs-Elysées en 1670, 
sur un terrain jusqu’alors en culture, où l’on voyait 
de loin en loin des maisonnettes et des jardins. On 
l’appelait le Grand-Cours. Il fut replanté en 1770. 
Son allée principale, s’étendant de la barrière de 
Neuilly, en ligne droite, vers les Tuileries , est de la 
plus grande beauté. Elle forme l’abord le plus magni- 
1 fique de Paris et peut-être le plus majestueux de tou- 
tes les capitales de l’Europe. Son commencement est 
marqué , vers la place Louis XV, par deux chevaux 
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fougueux retenus par leurs écuyers, sculptas par 
Coustnu jeune. Dans l’intérieur des quinconces sont 
des gazons, de vastes salles de verdure, des restau- 
rateurs , des cafés. 


Boulevards. Lorsque la puissance de Louis XIV eut 
mis Paris à l’abri de l’insuite des étrangers, il fit 
abattre les murs qui lui servaient de rempart. Sur 
leur sol on commença de tracer, au nord, en 1668 , 
une promenade de 2400 toises de longueur, dont la 
chaussée fut accompagnée de larges allées sablées ; 
des maisons élégantes s’élevèrent sur leurs bords , 
des boutiques remplie» de marchandises de tontes es- 
pèces les transformèrent en une foire perpétuelle que 
des cafés et des restaurans achevèrent d’embellir. 


Dans cette longue promenade se presse une foule sans 
cesse renaissante. Sur ses bords sont assises, aux bou- 
levards des Italiens, de Bonne-Nouvelle et du Tem- 
ple, des dames qui viennent y respirer, en exami- 
nant les passans , les modes nouvelles , et recevant les 
complimensdeceux qui les adorent. L’aspect des Zmu- 
levards du Midi y s’étendant sur une ligne de 368 o 
toises, achevés seulement en 17G0 , est en tout diffé- 
rent ; ils forment une promenade presque partout 
solitaire. On y aperçoit de loin en loin quelques ha- 
bitations et des jardins On s’y promène au milieu de 
champs cultivés; on y jouit des beautés de la nature; 
rarement on y rencontre des cafés, encore sans élé- 
gance , et seulement des restaurateurs sur le boule- 
vard du Mont-Parnasse, à la Grande Chaumière et 
Fanchon la vielleuse ; sur le bord de la Seine, à 
V Arc-en-Ciel . Les boulevards extérieurs, tracés seu- 
lement en 1781 , forment maintenant, autour de Pa- 
ris, une ceinture servant spécialement au passage des 
voitures chargées , pour l’extérieur, de marchandises 
qui ne sont pas destinées pour Paris. Ils np sont fré- 
quentés, au nord, par les promeneurs, que dans le 
voisinage des guinguettes. 

Bois ns Boulogne. Près de la barrière de Neuilly 
et de Passy. Ce bois de 1700 arpens tire son nom ac- 
tuel d’un village qui l’avoisine , c’est un reste de la 
forât Rouvret qui couvrait ce canton. Le matin les 
jeunes gens parcourent à cheval ses longues allées , 
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les dames s’y montrent dans des chars élcgans, la 
bourgeoisie se promène les jours de fêtes dans 
ses longues allées, tandis que dans l’épaisseur du bois 
se donnent des rendez-vous vers lesquels conduisent 
la galanterie nu la vengeance. 

Bois de Vincennes. Parc de 2000 arpens situe sur 
un terrain plat à une lieue de la barrière du Trône, 
clos de mur en n83 pour y renfermer des bêtes fau- 
ves fréquenté de la cour quand elle habita le château, 
et tandis qu’elle demeura au Palais des.Tournelles. 
On s’y promène seulement à présent aux jours des fê- 
tes patronales des communes environnantes. Ce bois 
est fort beau, mais il est triste, voilà son tort. Est-il 
possible sans gaieté de plaire aux Français? 

Bois de Romainville et Prés Saint-Gëkvais , situés 
au-delà de Belleville non loin de la barrière du Tem- 
ple. Tout est gai dans ces promenades s’étendant sur 
lin sol élevé, diversilié par mille accidens naturels , 
présentant des sites pittoresques sans cesse nouveaux 
et toujours romantiques. C’est au milieu de champs 
de roses et de lilas, de vignes , de vergers , de bos- 
quets, que l’on s’y promène en dominant sur une 
plaine immense où se balancent des flots d’épis dorés , 
au milieu des plus riches cultures, au sein desquelles 
s’élèvent des villages superbes et des maisons de cam- 
pagne élégantes. Doit-on s’étonner que ces bocages 
soient la promenade favorite de la moyenne bourgeoi- 
sie et des ouvriers du nord de la capitale, et de les voir 
peuplés de guinguettes charmantes? leur aspect était 
fait pour attirer la foule. C’est dans ce lieu qu’il con- 
vient d’observer les mœurs de Paris, dans les classes 
où Ton est soi-même lorsqu’on se livre sans apprêts au 
plaisir. 

JARQINS PUBLICS DONT l’eNTRÉE SE PAIE. 

Jardin de Tivoli , rue de Clichy , n° 8o , rue 
Blanche Saint-Lazare , n° 47- Paris a recouvré , dans 
le nouveau Tivoli, ouvert par le physicien Robertson, 
un jardin de plaisir plus vaste et plus varié que 
celui qu'il possédait au jardin Boutin. Durant la 
belle saison il y donne, les dimanches et les mar- 
dis, des fêtes brillantes où se réunit une société 
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choisie. On y voit un cabinet de physique , on s’y 
exerce an tir des armes , do petits théâtres offrent des 
fêtes variées , la danse y*’ *t, d irigée par un orchestre 
choisi, et ses fêtes se terminent par des feux d’ar- 
tifî-e. lion restaurant. Café excellent. 

Jardin et montagnes de Belleville , hors de la bar- 
rière des Trois Couronnes, faubourg du Temple, 
mêmes amnsemens qu’à Tivoli. Entrée i franc. 

Jardin df, la Chaumière, ou les M <: ntnt*nes suisses . 
boulevard du Mont- Pa masse , n° a8. Mêmes plaisirs 
qu’à Tivoli , bon restaurant , café excellent. Entrée 
5 o centimes. 

Wauxhall d’été , rue de Bondi , près le Chîlteau 
d’Eau. Bals et fêtes les dimanches et lundis, fréquentés 
par les habitans des quartiers voisins. Sa salle «le 
danse est fort belle. On y donne souvent des assauts 
d’armes et des concerts les jeudis. Le prix d'entrée 
pour les fêtes ordinaires est, de ao sous pour les hom- 
mes et 10 sous pour les dames. 

AMDSEMENS. « 

Bals. Les pl us fréquentés sont la Redoute, rnede Gre- 
nelle Saint-Honoré- salle du Retiro, rue du Faubourg 
Saint-Honoré } le Prado , place du Palais de Justice , 
prix d’entrce pour les hommes t franc 5 o c. ; pour 
les femmes 5 o cent. ; la galerie Pompéi , rue Neuve- 
dcs-Petits-Champs ; Ida lie , passage de l’Opéra , bou- 
levard des italiens , dimanche et lundi , prix d’en- 
trée a fr. ; et salle du Musée, rue Dauphine. Le «hic 
d’Orléans régent introduisit <fti France, en 1716, 
les bals masqués : l’Opéra en obtint le privilège, ils 
commencent dans les premiers jours de janvier, et 
durent tout le carnaval ; ils s’ouvrent à minuit et 
durent jusqu’à G heures du matin. Ils sont fréquentes 

C ar la plus haute société. Prix d’entrce 6 francs. 

es bals de l’Odéon commencent à 11 h. Prix d’en- 
trée 3 francs. 

Guinguettes. L’étranger désire-t-il connaître les 
mœurs de la classe laborieuse de Paris dans ses plaisirs 
du dimanche , il pourra les saisir en jetant, un 
copp d’œil sur les maisons où le peuple danse , 
chante et s’enivre de vins et de Iwiueurs, en faisant 
pour ses moyens , grande chère ; il s’étonnera du la 
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dépense que font en un jour des hommes qui se 
vouent aux plus dures privations pour les six autres 
jours de la semaine. Il ne remontrera pas seulement 
des ouvriers , mais de, petits fabricans et des mar- 
chands de détails au jardin de la Gaîté , barrière 
du Maine; au salon de Desnoyers, barrière de la Cour- 
tille j maison Morel, barrière des Amandiers; à l Er- 
mitage sous Montmartre; au salon de Varlet, au Feu 
éternel de la Vestale , boulevard de l’Hôpital; à l’île 
d’Amour, à Belleville. 

CORIOSITÉS. 

Exhibition de la Baleine, place Louis XVL II y a 
qua rante ans la découverte des ballons occupa la 
curiosité parisienne, puis les ascensions aérostati* 
ques; bientôt les Français se risquèrent en parachutes, 
montrant que descendre est toujours périlleux, mais 
que Pon peut , avec de la hardiesse, se préserver des 
accidens d’une chute, et se soutenir eu tombant. 
Les montagnes russes apprirent que l’on peut s’amu- 
ser en glissant de haut en bas avec la rapidité de la 
foudre; les Osages, puis la girafe ont satisfait pen- 
dant deux étés l’avidité des Parisiens; maintenant il 
est du bon ton d’aller considérer de tous ses yeux, dans 
le pavillon de la baleine royale de Hollande, le 
plus grand des cétacés : or, ce monstre des mers 
est arrivé tout fraîchement des Pays-Bas parfaite- 
ment conservé ; celui qui ne l’a pas vu ne saurait dis- 
serter dans les salons sur l’énorme bête; pourrait-il 
afGrmer avoir lu le journal , lui trentième , dans le 
ventre de la baleine , devenu cabinet de lecture ! 
Chacun se presse d’apporter i ou 2 fr. au proprié- 
taire de la baleine royale , qui sera de mode pour 
cet été. 

DroRAMA , rue Sanson, près le Château d’Eau, bou- 
levard du Temple. Illusion parfaite produite par la 
perspective et l’optique. MM. Bouton et Daguerre 
sont parvenus à animer deux tableaux de So pieds 
de longueur et de 45 de largeur avec une vérité qui 
honore les arts dans une époque où ils possèdent tant 
de splendeur. Ouvert tous les jours de io h. du matin 
5 b. dusoir.Prix : balcon 3 fr., amphithéâtre I fr, 3oç, 
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Néorama, rue Sf-Fi;tcre. Image fidèle de la Basi- 
lique de Saint - Pierre de Rome , par un; nouveau 
genre de panorama. Ouverture tous les jours de 9 h. 
du matin à 4 h- du soir. Prix : 1 fr. 5 o c. 

Géorama, boulevard des Capucines, n° 7, spectacle 
du Globe terreste entier, dont la surface est vue de 
l’intérieur d’une sphère de 120 pieds de circonfé- 
rence , superbe machine propre à faire très-promp- 
tement apprendre la Géographie par une image par- 
faite des diverses parties de la terre , dont l’oeil aper- 
çoit dans une assez grande dimension la configura- 
tion. Prix d’entrée, de 10 h. du matin jusqu’à 5 du 
soir, 2 fr. ; pour les enfans, 1 fr. 

Panorama de Rome , passage des Panoramas, n° 63 , 
ouvert tous les jours de 10 à 4 b- Prix d’enlréc 2 fr. 

Cosmorama , rue Vivienne , n° 6 , dans le passage.' 
Chambre obscure dans laquelle se montrent tous les 
soirs j jusqu’à 11 h. , les perspectives des plus beaux 
sites et des plus belles villes de la terre, dont les ta- 
bleaux varient chaque mois. Prix d’entrée i fr. 5 o c. 

Salon de Figures de cire , boulevard du Temple , 
n° 88. Prix d’entrée 6 sous. 

CHAPITRE XXII. 

THÉÂTRES ROYAUX. 

Académie royale de musique , ou l’Opéra, rue Le- 
pelletier, n. 10. (*,937 places. ) Théâtre le plus bril- 
latit de Paris, où les œuvres de nos meilleurs poètes 
lyriques, et de nos compositeurs les plus fameux, 
sont représentées avec une pompe que l’on n’a atteint 
nulle autre part , tant on prodigue de magnificence 
dans les décorations , de vérité dans les costumes , 
de perfection dans les danses de caractère, de soin 
dans le choix des acteurs , et des virtuoses exécutant 
la musique. Ce spectacle changea souvent de lieu; il 
vit plusieurs fois sa salle incendiée. On vient de dé- 
molir le lieu où la France déplore le plus horrible 
forfait; 2, 555 , 000 fr. ont été dépensés en 1821, pour 
la construction de la salle actuelle. Sa décoration exté- 
rieure est simple : sa forme intérieure est circulaire. 

•18 
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Celle «aile est très-sonore. Le foyer public a .90 pieds 
de Ion" sur a 5 de largeur. Les issues du spectacle sont 
nombreuses, et ses abords faciles. Jours de repre'sen • 
talion les dimanches, mercredis, vendredis. Ouverture 
des portes à 6 heures. Commencement du spectacle à 

Î i heures. Prix des places ; balcon, 10 fr.; premières 
oges , amphithéâtre des premières, deuxièmes loges 
en face, orchestre , 7 fr. 5 o c.; rez-de-chaussée, se- 
condes de côté, troisièmes en face, 6 fr ; troisièmes de 
côté, quatrièmes loges en face, 4 fr.; parterre, amphi- 
théâtre des quatrièmes, cinquièmes loges de face, 3 fr. 
Go c. — Produit en 182S, non compris la locatioa 
des loges, 545,97a fr. 4 o c. 

Théâtre royal français , rue de Richelieu , n. G. 
(1,522 places.) Il fut construit, en .786, sur les des- 
sins de M. Louis. Son intérieur a été embelli, en 1822, 
sur ceux de M. Fontaine. lia 166 pieds de long, io 5 
de large; sa hauteur, jusqu’au sommet delà ferrasse, 
est de 100 pieds. L’avant-scène a 38 pieds d’ouver- 
ture , le théâtre 69 pieds de profondeur et de lar- 
geur. Son vestibule intérieur, de forme elliptique, 
est entouré de trois rangs de colonnes doriques, ac- 
couplées au premier rang, isolées dans les deux autres. 
Au milieu s’élève une stat«e de Voltaire. Tel est le 
théâtre où l’on représente la tragédie et la haute co- 
médie. Une exacte vérité dans le costume de tous les 
âges, de tous les peuples, de tous les pays, complète 
l’illusion théâtrale dans ce spectacle, où le génie et 
x les talens des meilleurs acteurs de la France s’iden- 
tifient avec la situation de l’esprit et du cœur des per- 
sonnages dont ils remplissent les rôles. Spectacle tous 
les jours. Ouverture des portes à 6 heures. Commen- 
cement du spectacle à 7 heures. Prix des places : pre- 
mières loges, orchestre, balcon, baignoires, deuxièmes 
lôges de face , loges de la première galerie , 6 fr. 60 c. ; 
première galerie , deuxièmes loges de côté ,5 fr. ; 
troisièmes loges , loges du cintre , 3 fr. 3 o c. ; par- 
terre 2 fr. 5 o c. ; deuxième galerie , 2 fr. ao c. ; am- 
phithéâtre, 1 fr. 80 c.; prqduit en 1828, non compris 
la location des loges , 480,184 fr. 70 c. 

Théâtre royal be l’Opéra -Comique , rue Neuve- 
des-Petits-Champs , en face celle de Ventadour. 
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( 3,000 places. ) Cette salle nouvelle, construite par 
Rl.Vî. Guerchy et Huve' , dont l’ouverture s’est faite le 
27 avril dernier, est isole'e et construite avec toutes 
les précautions prescrites pour la garantir des dan- 
gers de l’incendie; elle occupe une superficie de 359 
toises carrées. Des pilastres d’ordre dorique et ioni- 
que, surmontés d’un attiqup , décorent la façade où 
neuf arcades se présentent. Elle est ornée de dix sta- 
tues représentant Apollon et les neuf Muses. La 
forme intérieure de la salle est semi-circulaire, sa 
décoration d’un bon goût , ses loges commodes ; mais 
elle est peu favorable à la musique. Son foyer magni- 
fique possède les bustes de Grétry , Méhul , Daleyrac 
et Nicolo. Ses dégagemens et ses abords sont nom- 
breux. Prix des places : baignoires, premières loges 
du premier rang, secondes loges du second rang, 
avant -scène des premières loges , avant-scène du se- 
cond rang et de la seconde galerie , balcon et or- 
chestre , 6 fr. 60 c.; première galerie, 5 fr.; secondes 
loges , avant-scène des deuxièmes loges , 4 fr- 5 o c. ; 
deuxième galerie et troisièmes loges, 2 fr. ç 5 c.; par- 
terre, 2 fr. 5 o c.; troisième galerie, amphithéâtre des 
troisièmes loges , 1 fr. 65 c. Tous les jpurs ouverture 
des portes à 6 heures , commeucement du spectacle 
à sept heures. 

Théâtre royal de L’ODÉoiî(Serond Théâtre-Français) 
place de l’Odcon. (1,766 pi.) Tragédie, comédie, et 
opéra-comique. Construit en 1782, incendié en 1799 et 
18 18. Son corps de bâtiment isolé a 18 toises et demie 
de largeur, 39 de profondeur , 9 d'élévation. Huit co- 
lonnes doriques formant péristyle décorent sa façade 
principale; trois galeries publiques , percées de fô ar- 
cades, se lient avec le porche. La forme intérieure de 
cette salle est ovoïde; son graud axe est de 56 pieds; le 
petit de elle est ornée de huit pilastres composites. 
La loge dü Koi est décorée avec magnificence. Malgré 
toute sa beauté, ce théâtre fait rarement des recettes 
abondantes. On y joue tous les jours. Les portes sont 
ouvertes à 6 h. Prix des places : premières , balcon , 
premières grillées et stalles, 6 fr. ; avant-scène des 
secondes , secondes grillées et orchestre, 5 fr. ; pre- 
mières loges découvertes, 4 fr-; avant-scène des troi- 
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sièmes , première galerie et baignoires, 3 fr. 5 o c. ; 
secondes galeries, troisièmes et quatrièmes loges, 2 fr- 
5 o c. j troisième galerie et parterre , i fr. 5 o c. ; am- 
phithéâtre, i fr. a 5 c. : produit, en 1828, 184,723 fr. 
60 c. ; fermé pendant deux mois. 

Théâtre royal Italien. ( Opéra -Buffa.) Place des 
Italiens, salle Favart. On y représente seulement des 
opéras italiens , les mardis , jeudis , samedis . Sa salle 
circulaire fut construite en 1791, sur les dessins de 
Brongniart. Les amateurs de la musique italienne se 
pressent à ce théâtre. Ouverture des portes à 7 h. 5 
commencement du spectacle à 8 h. Prix des places : 
premières loges, secondes loges en face f stalles et bal- 
con , 10 fr.; orchestre , deuxièmes loges de côté, rez- 
de-chaussée, 7 fr. 5 oc.; troisièmes loges deface, 6fr. ; 
troisièmes loges de côté, 5 fr. ; quatrièmes loges * 

4 fr.; parterre , 3 fr. 60 c. ; amphithéâtre des qua- 
trièmes 2 fr. : produit en 1828 , non compris la loca- 
tion des loges, 434 , 64 1 fr. 80 c. 

petits théâtres. 

Théâtre dr S. A. R. Madame. (Gymnase dramati- 
que.) Boulevard Bonne-Nouvelle, n. 8. (1,282 places.) 
Construit en 1820, sur les dessins de MM. Rougevin et 
Guercliy. Son frontispice est orné de deux rangées de 
six colonnes ioniques et corinthiennes, engagées des 
trois quarts, avec pilastres dans les angles. Un fronton 
règne dans sa partie supérieure ; deux Muses y parais- 
sent placées dans des niches. Le vestibule est petit, 
le foyer vaste et”bien orné; la salle est semi-circu- 
laire. Ses petites pièces en un acte, dans les genres 
dramatique , lyrique , comique , dont l’intrigue , 
souvent bien filée , est sémillante d’esprit, attirent à 
ce théâtre chambrée complète, et font tomber pis- 
toles à foison dans sa caisse. Ouverture de la salle à 
6 h.; commencement du spectacle à 7 h. Prix des 
places : balcon, stalles, avant-scène et loges fermées , 

5 fr.; loges de la galerie , 4 fr. 5 o c.; premières loges, 
orchestre , première galerie et baignoires , 4 fr. ; 
deuxièmes loges, 2 fr. 5 o c. ; deuxième galerie et 
cintre , 2 fr. 25 c. ; parterre, 2 fr. : produit en 1828, 
non compris la location des loges, 688 ,o 58 fr. 5 o c. 
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Théâtre do Vaudeville, rue de Chartres St-llo- 
noré , n. 14 et 16. ( 1,257 places. ) Ce petit théâtre , 
fondé en 1791, par de joyeux enfans de Momus, a 
perdu sa gaieté. Il n’est plus le temps où chacun allait 
rire à ses petites comédies , entremêlées d’ariettes 
sur des airs connus. Alors 6es auteurs, habiles à saisir 
les circonstances, savaient dérider les fronts moroses, 
par leur gaieté franche et leur malice. La discorde a 
banni la joie de ce réduit; avec elle s’est envolée la 
foule qui ne s’y rendait point du fout pour bâiller. 
Espérons pour ce théâtre des jours moiits sombres, et 
des pièces spirituelles ; il verrait revenir en son logis 
bande joyeuse, chambrée complète , et les espèces. 
Ouverture du théâtre à 6 h. ; commencement du 
spectacle à 7 h. Prix des places : avant-scène des pre- 
mières et du rez-de-chaussée, stalles et balcon, 5 fr.4 
premières loges et secondes grillées de face , avant- 
scène des secondes, \ fr. 5 o c. ; baignoires , galerie , 
balcon des secondes, orchestre, 4 fr. ; deuxièmes 
loges de côté, 3 fr.;troisièmes loges , 2 fr. 5 o c. ; am- 
phithéâtre des troisièmes, 2 fr.; parterre et quatriè- 
mes loges , a fr. ; amphithéâtre des quatrièmes, 1 fr» 
5 o c. : produit, en 1828 , 45 o,ai 4 fr. 60 c. 

Théâtre des Variétés, boulevard Montmartre, n. 5 , 
(i,a 45 places.) Joli théâtre , bâti eu 1807 par M. Cé- 
lérier. Sa façade présente deux étages tetrastyfes ; son 
entrée est par un vestibule spacieux, agréable et com- 
mode. La disposition de la salle et sa décoration sont 
faites avec goût et discernement; le foyer se distin- 
gue par son élégance. Le spectateur qui veut s’amuser 
! à ce spectacle doit laisser sa raison à la porte. C’est la 
patrie des niais et le séjour du gros rire. On est heu- 
reux , quand au milieu de quolibets., de lazzis, de 
gravelures, fruits de l’esprit en débauche, on ren- 
contre pêle-mêle quelques observations fines, quelques 
traits d’uue gaieté franche, et même des scènes en- 
tières que la bonne comédie ne désavouerait point ; 
mais il ne faut pas compter souvent sur ces bonnes 
aventures ; c’est ordinairement en bêtises sur bêtises 
que l’on rend la monnaie des pièces qui grossissent 
chaque jour la recette. Rarement on se plaint d’avoir 
ri, et l’on ne saurait avec esprit devenir si parfaite- 
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ment bête que Brunet , Odry. Ouverture rie la salle à 
5 h. etrleraie ; commencement du spectacle à 6 h. et 
demie. Prix des places : balcon, stalles, av.-scène des 
premières et du rez-de-chaussée, baignoires deface , 
premières loges ,5 fr. ; premières de côte', rez-de- 
cliausse'e de côté, avant-scène des secondes, orchestre, 
galerie des premières, 4 fr.; seconde de côte, avant- 
scène des troisièmes et loges de face, 3 fr.; troisièmes 
de côté, 2 fr. c. ; amphithe'âtre des secondes , 
parterre, i fr. 65 c.; galeriesetquatrièmes, i fr. a 5 c. 

Théâtre des Noü\eàütés , place de la Bourse, 
(i,a 5 o places). Chétive façade devant un magnifique 
monument 5 salle jolie et favorable à la toilette , es- 
caliers trop étroits ; joli foyer , mais excessivement 
petit. On joue , dans cette salle, vaudevilles et petites 
comédies à grands airs. Ouverture des portes à 6 h. , 
commencement du spectacle à 7 h. et demie. Prix 
des places : balcon , avant-scène , loges de galeries , 
stalles, 5 fr. ; baignoires , premières galeries, pre- 
mières loges, orchestre, 4 fr- j secondes loges, 3 fr ; 
parterre , 2 fr. ; seconde galerie, 1 fr. ^5 c.j amphi- 
théâtre, 1 fr. 25 c. 

Théâtre de la Porte-Saist -Martin , boulevard 
St-Martin, n. 16 et 18 (i 8 o 3 places). Théâtre bâti en 
1781 , en soixante-quinze jours, pour y représenter 
l'Opéra, dont la salle venait d’être incendiée , main- 
tenant employé à des représentations de mélo- 
drames , ballets et pantomines. La salle est ouverte à 
5 heures, le spectacle commence à 6 heures. Prix 
des Places : avant-scène des baignoires et des pre- 
mières , premier et second étages, 5 fr. ; balcon, 
loges grillées , premier et second rangs , 4 fr- 5 ° c. 5 
premières de côté, premier rang, 3 fr. 5 o c. : avant- 
scène des secondes, second rang, galerie des pre- 
mières, baignoires et orchestre, 2 fr. 75 c.j se- 
condes loges et cintre , 2 fr. ; premier amphi- 
théâtre et parterre, 1 fr. 65 c. ; troisièmes loges , 
1 fr. 25 c. 5 second amphithéâtre, ^5 c. : produit , 
en 7828, 36 o, 8 i 8 fr. 80 c. ; fermé pendant trois mois. 

‘ T 1; É ai re de la Gaîté , boulevard du Temple . 
T)°. 70. (17.54 places); il commença «n 1760 à la 
foire , sous le nom de Niiolet. Lu salle actuelle fu 
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bâtie, en 1808, sous la direction dp M. Peyre; mar- 
chands et ouvriers ta remplissent chaque jour pour 
jouir de mélodrames et de petits vaudevilles entre- 
mêles de ballets. Les portes sont ouvertes en été à 
5 heures et le spectacle commence à 5 heures et 
demie. Paix df.s places : avant-scène , loges grillées 
en face, 3 fr. ^5 c ; premières loges de côté , deuxiè- 
mes loges en face, baignoires , 2 fr. ^5 c. ; première 

f ;alerie, 2 fr. a 5 c. ; orchestre, 2 fr. ; deuxième ga- 
»rie en face, 1 fr. 5 o c. ; parterre, 1 fr. a 5 c. ; 
deuxième galerie de côté , 90 c. troisième galerie , 
60 c. : produit , en 1828 , 448.219 fr. G7 c. 

Théâtre de l’Âmeigu-Comiqüe, boulevard Saint-Mar- 
tin. (1800 places). Salle construite par M. Ilillorf, 
ouverte le 8 juin 1828. Sa façade est décorée d’un 
porche formant avant-corps, soutenu par des co- 
lonnes supportant une terrasse de niveau avec le 
foyer. L’intérieur de cette salle , d’une forme circu- 
laire allongée , contient cinq rangs de loges ; sa dé- 
coration est modeste, mais agréable et harmonieuse; 
on y joue mélodrames, ballets, vaudevilles, panto- 
mimes , tous les jours à 6 heures. Prix des places : 
avant-scène, loges grillées de face, 4 fr.; loges grillées 
du rez-de-chaussée, 3 fr. 5 o c. ; balcon, loges de côté 
et loges de balcon , 3 fr. ; orchestre et galeries , 2 fr. 
5n c. ; pourtour, amphithéâtie de face , 2 fr. ; troi- 
sièmes loges et parterre , 1 fr. 5 o c. ; second amphi- 
théâtre , 1 fr. ; grand amphrt héâlre , 70 c.; produit , 
en 1828, 232,429 fr. 4° c - ï fermé cinq mois. ^ 

Cirqde Olymptqüe , boulevard du Temple. ( 1,800 
places). La façade de cette salle est ornée de co- 
lo nnes , de statues et de deux rhevaux fougueux co- 
piés sur ceux de Marly , dont l’entrée des Champs- 
Élysées est maintenant décorée. Son intérieur est 
parfaitement disposé. Tous les jouis , en hiver, re- 
présentation ; ouvert à 5 heures ; exercices éques- 
tres à 6 heures jusqu’à sept heures ; alors panto- 
mimes équestres , mimo-drames et ballets ; acteurs 
bipèdes et quadrupèdes figurent souvent ensemble 
sur ce théâtre , et fort souvent sont plus étonna 11s 
que les hommes mêmes. MM. Franconi ont su rendre 
leurs chevaux dociles, et su tirer partie de la ptreep- 
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lion des sensations qu’ils reçoivent. Ils parcourent 
ordinairement les départcmens durant l’été. Prix 
des places : stalles, 5 fr. ; avant-scène des premières, 
loges grillées, 4 fr. ; premières loges, ayant-scène des 
secondes , 3 fr. 5 o c. ; balcon, secondes loges, avant- 
scène des troisièmes , 3 fr. ; première galerie , a fr. 
5 o c. ; seconde galerie, i fr. 8o c. j parterre, premier 
amphithéâtre et troisième galerie , i fr. a 5 c. ; qua- 
trième, 6o c. : produit , en 1828 , 6 oo, 8 i 5 fr. 5 o c. 

Théâtre des petits acteors de M. Comte, passage 
Choiseul et rue Ventadour. La cour a honoré de sa 
présence ce spectacle , où des enfans représentent 
avec beaucoup d’intelligence des comédies de Ber— 
quin et des fables de La Fontaine, dont il a été 
bien facile de composer des drames cbarmans. Ces 
soirées enfantines , entremêlées de scènes de ventri- 
loquies et prestiges , commencent à 6 heures et demie. 
Prix des places : avant-scène des premières et du rez- 
de-chaussée, 5 fr. ; premières de face , loges grillées 
de face au rez-de-chaussée, 3 fr. ; avant-scène de 
secondes, orchestre, premières de côté, première ga- 
lerie et pourtour, a fr. ; parterre et secondes , i fr. 

Ombres Chinoises de Séraphin, Palais-Boyal , gale- ' 
rie de pierre, n. lai. Les acteurs sont des marion- 
nettes, mais les paroles qu’on leur prête ont obtenu 
les honneurs de la presse et forment un volume qui 
se vend : c'est donc un véritable théâtre pour les 
bambins qui le remplissent chaque soir, avec leurs 
bonnes. Ouverture tous les jours à 7 heures du soir, 
et encore à 5 heures les dimanches. Prix des places ■ 
premières 75 cent. ; secondes 60 c. $ troisièmes 5 o e. 

Spectacle Acrobate de Madame Sacqui, rue boule- 
vard du Temple , n. 6a. Danse de corde où brille la 
famille Sacqui ; pantomines et arlequinades dans le 
genre italien , tous les soirs. Prix des places : loges 
grillées 1 fr. 60 c. ; balcon 1 fr. $ premières 60 c. ; 
amphithéâtre 5 o c. ; parterre 4 ° c. ; secondes a 5 c. 

Théâtre des Funambules , boulevard du Temple , 
n. 64. Danse de corde, voltige, tours d’agilité, panto- 
mines et arlequinades tous 1 rs soirs. Prix des places: 
premières loges, 1 fr. 75 c. ; galerie, Go c.^ orchestre, 
4 ° c. ; parterre , 3 o c. ; troisièmes, 20 c. 
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Spectacle forain do Luxembourg , rue de Madame , 
n. 17. Il n’y a plus de danses de corde, mais on y re- 
présente des scènes comiques et des mimo-drames 
à grand spectacle, dans lesquels trois personnages seu- 
lement peuvent parler. 2, représentations les diman- 
ches, 2 les lundis, i les autres jours. Prix des places : 
premières 7 5 c. : secondes 5 o c. ; troisième 3 o c. 

Théâtre do Mont-Parnasse , barrière du Mont- 
parnasse. Vaudevilles et comédies en 3 actes ; com- 
mence tous les jours à 6 heures en hiver, 6 heures 
et demie en été. Prix des places : avant- scène I fr. 
5 o c.; loges 1 fr. 25 c. 5 premières et orchestre 1 fr. ; 
parterre 60 c. ; galerie 4° c. 

Théâtre o’Eléves, boulevard extérieur entre la bar- 
rière des Martyrs et celle de Rochechouart , même 

f enre, mêmesheures que le précédent , tous les jours, 
rix des places : avant-scène , x fr. ; loges fermées , 
1 fr. 5 o c. ; baignoires, 1 fr. x 5 c. ; première galerie 
et orchestre, 1 fr. 75 ; parterre , 75 c. ; a e gai. 5o c. 

Théâtre de Belleville , tous les jours; vaude- 
villes et comédies eu trois actes. Prix des places : 
lo ges d’avant-scène, 2 fr. ; premières loges, 1 fr» 
5 o c. ; orchestre, 1 fr. »5 c. ; parterre , o 5 c. 

Théâtre des Thermes , barrière du houle. Spec- 
tacle tous les dimanches à 6 heures et demie. Prix 
des places : loges t fr. 5 o c.; premières et orchestre, 

1 fr.; parterre 75 c.; galerie 5 o c. 

Théâtre de Saint-Cloud , avenue du Château , tous 
les dimanches d’hiver et les mardis d’été. Prix des 
places ; loges 2 fr. ; premières 1 fr. 5 o c. ; pourtour 
1 fr. a 5 c. ; parterre 1 fr. ; galerie 60 c. 

Théâtre de Grenelle, entre Grenelle et Vaugirard. 
Spectacle , dimanche , lundi , jeudi : mêmes prix. 

Théâtre du Ranf.lagii , bois de Boulogne près la 
grille de Passy, tous les lundis d’été, commence à 
7 heures. Paix des places : premières 2 fr. j secondes 
1 fr. 5 o c.; parterre 1 fr.; galerie 60 c. 

Combat d’Animaux , barrière du Combat. Spectacle 
inhumain donné en champ clos les dimanches et fêles 
à 4 heures du soir, où des âmes de fer se plaisent à 
voir des animaux domestiques ou sauvages s’entre- 
déchirer. 
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CHAPITRE XXIII. 

MANUFACTURES ROYALES. 

Manufacture royale des Tapisseries de la couronne 
aux Gobelins, et des Tapis de la Savonnerie, rue 
Mo u fï'e tard , n. 270. Gilles Gobelin forma , sur cet 
emplacement, une célèbre teinture en laines, l’an 
i 45 o. MM. Canaye, successeurs des Gobelins, y ap- 
portèrent de Flandre, l’art de fabriquer des tapis- 
series; en i 655 , M. Glucq y importa l’art de 
teindre la laine et le drap en ccarlate; c’étaient 
des conquêtes industrielles, précieuses pour la France; 
mais il était alors au-dessus des facultés de particu- 
liers de les utiliser pour eux-mêmes, le gouverne- 
ment était seul en état de faire les avances néces- 
saires pour une manufacture dont les produits, par 
leur prix et leur magnificence, pouvaient seulement 
convenir à des princes. Colbert le sentit, et proposa 
à Louis XIV d’établir, en 1662 , une manufacture 
pour confectionner tous les meubles de prix, desti- 
nas à l’ornement de ses palais. Le peintre Lebrun 
en fut nommé directeur en 16(17. On 11e s’y bornait 
point, comme à présent, à y fabriquer des tapisseries 
de haute et basse lisse, mais il y avait encore des 
graveurs , des sculpteurs , des orfèvres , des fondeurs, 
des lapidaires, des peintres, des ébénistes , dont les 
élèves gagnaient maîtrise. L’extension donnée à cet 
établissement fut d’une durée éphémère; mais il 
acquit un renom européen par ses tapisseries de haute 
lisse, où la laine est parvenue à exprimer toutes les 
nuances du pinceau le plus suave, à reproduire ses 
touches les plus hardies, à rendre de simples tapis- 
series , des tableaux magnifiques. 

La manufacture des tapis de la Savonnerie y fut 
réunie l’année dernière. On y fabrique des tapis bien 
supérieurs à ceux de la Perse , pour l’élégance , la 
correction du dessin , le choix , et la variété. Cet arl 
fut apporté en France l’an 1G04 , par Pierre Dupont 
et Simon Bourdet. Ses produits sont de la plus haute 
magnificence , car un tapis d’une grandeur ranvuine 
s'y paie 4 °, 000 tr. Le produit le plus grand do cette 
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manufacture , est le tapis de la galerie des tableau 
du Louvre , composé de Ga pièces , ayant en totalité 
i 3 **o pieds de longueur. On entre aux Gobelin 
les samedis en été de 2 heures à G heures du soir ,get 
en hiver de 2 heures à 4 heures du soir. 

Manufacture royale des Glaces, ruede Reuilly, a 4 * 
On fabriquait depuis long-temps des miroirs verdâtres 
à Venise, en les soufflant , lorsqu’un Français nommé 
Thévart découvrit, en i 55 c), l’art de couler les glaces. 
Lucas de Néhou perfectionna ses procédés ; en 1688 , 
Rivière Dufresne trouva le moyen de les poiir. Col- 
bert, voyant cette entreprise supérieure aux moyens 
de simples particuliers, la fit ériger, en iGGG, en 
manufacture royale , et lui fit construire les vastes 
bâtimens qu’elle occupe maintenant. Les glaces sont 
coulées à Tourlaville, près Cherbourg, et au château 
de Saint-Gobin près la Fère, où elles sont trans- 
portées à Chauny pour être doticies et polies, par 
line machine à dégrossir, doucir et polir, mise en 
mouvement par l’eau dont le pouvoir est égal à l’ac- 
tion de 7000 hommes. Sept cents ouvriers sont em- 
ployés dans la manufacture du faubourg Saint-An- 
toine, et 2000 à St-Gobin. Oa peutvoircet établis- 
sement tous les jours, les dimanches et fêtes exceptés. 

Manufacture royale de Porcelaine de Sevrés, à 
3 lieues de Paris, route de Versailles. Cette manufac- 
ture, établie en 1738 au château deVincennes, épuisa 
les moyens du marquis de Fulvy, qui l’avait entre- 
prise 5 elle fut transférée par Louis XV à Sèvres, en 
1759, et forma depuis une partie du domaine de lu 
couronne. Celte manufacture , la première de son 
genre en Europe , possède un Muséum contenant une 
collection complète deporeelainesétrangères et de tous 
les objets employcsdans leur fabrication , de vaisselle, 
de terre , de poterie, de porcelaine de Franco , et les 
éle'mens de leur fabrication rangés dans l’ordre pro- 
gressif de leur mérite. 

S’adresser par écrit au ministre de la maison du 
roi ,pour avoir la permission de visiter l’intérieur de 
cet établissement j mais elle s’obtient difficilement. 


CIMETIÈRES. 3a5 

Cimetières. Autrefois, rien de plus inf et , de 
plus hideux, de plus repoussant que les vieux ci- 
metières de Paris , placés dans l'intérieur de la ca- 
pitale, dont ils étaient l’épouvante, tandis que les 
restes des pauvres s’y accumulèrent seuls et sans 
mesure durant des siècles entiers. Maintenant rien 
de plus décent , de plus orné, meme de plus magni- 
fique que les asiles funéraires situés près des murs de 
la grande cité. Ses habitans, sans distinction de 
rangs, de fortune, d’opinions, de religions, y 
reçoivent lous également la sépulture. Leurs pro- 
ches et leurs amis accourent sans cesse pour vé- 
nérer leurs cendres et leur mémoire • dans ces lieux 
sacrés les étrangers s’empressent d’y venir admirer 
des milliers de mon u mens funéraires de toutes Jes 
formes, de toutes les grandeurs, depuis l’humble 
croix d’un bois noirci , environnée de roses et de 
cyprès par la piété filiale, par l’amour conjugal , par 
les tendres regrets de l’amitié jusqu’aux superbes 
mausolées de marbre décorés par les arts des in- 
signes du plus haut rang, des trophées de victoires 
passées, des palmes du génie, des symboles d’une 
longue et cuisante douleur. L’administration muni- 
cipale y reçoit gratuitement les corps des indigens 
dans de longues tranchées profondes de 4 pieds et 
demi , où leurs cercueils sont placés tout près les 
uns des autres, mais jamais les uns sur les autres. 
Toutes les autres fosses doivent être creusées à la 
même profondeur. Le prix des sépultures tempo- 
raires, acquises dans chaque mairie, assurées pour 
six ans , est de 5o fr. Ou peut prolonger leur durée 
en payant tous les cinq ans 5o fr. , ou bien les con- 
■vertir à perpétuité ; alors le prix de l’acquisition 
temporaire pendant les cinq ans est précompté sur 
l’acquisition perpétuelle. Les concessions à perpé- 
tuité, à raison de ia5 fr. ie mètre carré de superficie, 
et de aG8 fr. a3 c. pour a mètres, espace nécessaire 
pour les corps au-dessus de sept ans, attendu les droit*» 
accessoires, se font exclusivement à la Préfecturedu 
département de la Seine, première division, bureau 
des cultes, tous les joursouvrables, de 10 à l\ h., et les 
dimanches dans les cimetières. Après avoir fait cette 
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acquisition, il faut se transporter dans celui que l’on 
a choisi à songré parmi tous ceux ouverts à Paris, pour 
y marquer un terrain convenable parmi les empla- 
cemens non encore vendus, car nulle fosse perpétuelle 
n’est ouverte d’avance, et souvent trois heures sont 
nécessaires pour la creuser. Les frais d’exhumation 
et de transport des corps dans un autre lieu du même 
cimetièie, sont taxés à 29 fr. 60 c. ; mais il faut 
en avoir obtenu la permission de la Préfecture de 
police. Les heures de l’ouverture des cimetières sont 
ainsi réglées : du i 5 mars au \\ avril, de 6 h. du matin 
à 6 h. du soir ; du i 5 avril au i 5 mai, de 5 h. du m. 
à 7 h. du soir ; du i 5 mai au 3 i juillet, de 5 h. m. 
à 7 h. et demie du soir ; du 1 er au 3 i août de 5 h. 
du matin à 7 h. du soir ; du I er septembre au i4 oc- 
tobre, de 6 h. du matin à 6 du soir ; du i 5 octobre au 
i 4 mars, de 7 h. du matin à 5 h. soie- De nombreux 
marbriers , des serrurh rs , des menuisiers , des jar- 
diniers , offrent dans leurs alentours à l’envi , aux 
familles , des monumens ou des pierres tumulaires, 
des grilles, des barrières; et la Cçmpagnie gêner a/e 
de Construction et d’ Entretien des Sépultures de 
Paris , établie rue Saint-Marc-Feydeau, n° 18, réu- 
nissant daps ses magasins tous ces objets , présente 
tous les moyens possibles de perpétuer le souvenir 
de ceux qui nous furent chers , même elle dispense 
de toutes démarches pénibles dans des momensdou- 
loureux, ep se chargeant de toutes celles nécessaires 
pourl’acquisition des terrains et des pompes funèbres; 
elle fait plus, elle vend des sarcophages et des mo- 
numens construits d’avance dans les cimetières. 

Cimetière Montmartre , cimetière du JVord , 
autrefois Champ du Repos, entre les barrières Cli- 
chy et de ftochechouart , espace de 4° arpens , au- 
paravant circonscrit dans l’enceinte et sur les bords 
d’un antre caverneux formé par d’anciennes car- 
rières , où l’on ne dédaigna point de confier les 
restes du poète Saint-Lambert , du maréchal de 
Ségur, de Greuze , de madame-Dubocage , du sculp- 
teur Pigale , dont les tombeaux sont, déjà oubliés de 
ceux qui furent leurs contemporains, leurs amis; car 
sur leurs monumens déjà usés par le temps, ou par- 
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yient à peine à déchillrer leurs noms , tandis que 
sur l’espace s’étendant vers le nord, dont il a été 
récemment agrandi, brillent en lettres d’or les noms 
de personnages inconnus de leur siècle , précieux 
sans doute à leurs familles , mais qui ne vécurent 
jamais pour la postérité. Il sert forcément aux sé- 
pultures communes et temporaires des I er , 3 e , 3 e 
et 4* arrondissemens de Paris , et volontairement 
aux concessions perpétuelles que l’on y choisit. 

Cimetière de Vaügirard , rue de Sèvres , extra 
viuros , n° 7. Cloaque horrible de 4 arpens dans 
lequel furent, les uns sur les autres , entassés pen- 
dant 25 ans, riches et pauvres, morts dans les 
hôpitaux, ou dans les somptueux hôtels du faubourg 
Saint-Germain. Parmi les noms les plus obscurs, ou 
V voit ceux des premières familles de la France , du 
spirituel duc de Nivernois, du litératteur La Harpe, 
du sculpteur Chaudet , du chancelier de Barentin , 
dont les productions et l’histoire gardent plus sûre- 
ment la mémoire que leurs inscriptions, dévorées 
par l’injure des saisons et la mousse, dans un ci- 
metière fermé depuis 1824. 

Cimetière de Sainte-Catherine, rue des Francs- 
Bnurgeois-Saint-Marcel, fermé depuis 1 8 1 5. Un mo- 
nument érigé au général Pichegru , a conservé seul 
quelque souvenir d’un lieu funéraire où , pendant 
un demi-siècle , tant de personnages trouvèrent le 
terme de leurs travaux, et, pour la plupart , pas 
même t la plus petite pierre sépulcrale. S’adresser 
pour le voir rue des Fossés-St-Marcel , n° 7. 

Cimetière dü Mont-Parnasse , ou du Sud, dans 
la plaine de Montrouge. On y parvient par la bar- 
rière du Mont-Parnasse ; son espace de 3o arpens, 
dont la surface plane , partagée par quatre allées 
d'ormes, reçoit , depuis le 24 juillet. 1824 , les corps 
des personnes décédées , dans les 10 e , 1 I e et 12 e ar- 
rondissemens de Paris, dont les familles n’achètent 
pas ailleurs des sépultures perpétuelles. Le dernier 
descendant du chancelier d’Aguesseau, M, Henrion 
de Pensey, premier président de la Cour de cassation, 
N. Nicolle , directeur du collège de Sainte-Barbe, 
sont les personnages les plus remarquables dont la 
cendre y repose. 
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Cimetière ru Pire Lxghaise , ou de l’Est , a l’ex- 
trémité clt*s rues de lu Roquette et Suint André, au- 
delà d'fi boulevard. Cet enclos, de 84 arpens , situé 
suaves flancs et sur le sommet de la plus orientale 
des collines dominant Paris vers Cliaronne , autre- 
fois appelé Mont-Louis, lorsqu'il fut habité sous 
Louis XIV par le Père Lachaise, sert, depuis 1804, de 
dernier asile aux personnages les plus éminens, dont 
les jours se terminent à Paris, et nécessairement 
aux habitans des 5 e , 6 e , 7 e , 8 e et 9 e arrondissetnens 
municipaux. TNul site, auprès de la capitale, ne pré- 
sente des aspects plus pittoresques et plus variés , 
aucun des points de vue plus étendus , plus riches , 
plus diversifiés, aucun un paysage plus enchanteur. 
Devenu la longue demeure des personnages les plus fa- 
meux qui . durant un q naî t de siècle , parurent au 
premier rang sur la scène du monde , qui brillèrent 
dans les sciences, dans les lettres , dans les arts , 
dans le commerce \ leurs noms sont •devenus 1 hon- 
neur des trente mille tombeaux, mausolées , pierres 
tumulaires, accumulés dans cette vaste enceinte que 
le sage parcourt dans un religieux recueillement, en 
y considérant les sépultures de ses contemporains , 
de ses proches et de ses amis, tantôt ombragées de 
l’éternel feuillage des arbres verts , tautôt sous d« s. 
bocages , où la tendre verdure des arbres de nos 
climats imprime plus de vie, toujours environnées 
de fleurs , toujours décorées de couronnes , dont l’é- 
clat semble faire régner un perpétuel printemps dans 
le séjour desi morts, dont la cendre, pour un mo- 
ment refroidie , inspire les plus hautes pensées au 
ressouvenir de leurs jours. L’imagination ne s’étonne 
point d’une dépense de près de quinze millions faite 
pour b s acquisitions de terrains, ou pour la construc- 
tion de monumens dans cette enceinte , lorsqu’il voit 
s’y succéder des parens pieux rendant à la cendre 
et à la mémoire de leurs proches les plus touebans hom- 
mages , verser des larmes sur leurs tombes, arroser 
les fleurs que leurs propres mains plantèrent , con- 
verser pour ainsi dire avec eux malgré la tombe. En 
mémo temps, les étrangers se pressent pour admirer 
cette création nouvelle chez une nation jusqu’alors 
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taxée de frivolité. Parmi tant de personnages fa- 
meux, ils recherchent lléloïse et Aheilard , La Fon- 
taine , Molière, Talma , Raucourt , Duclicsnois , De- 
lille , Fourcroy , Haiiy, Thouin , Girodet , Giétry , 
Me'hul, Prudhon , Vincent, Rolland, Monge, La- 
place, Parmeutier, le baron Hué , serviteur fidèle- 
de Louis XVI ; de Bellart ; les maréchaux Masséua , 
Lefebvre , Pérignon , Beurnonville , Kellermann , 
Serrurier, Davoust , Suchet , Foy , de Camille Jor- 
dan. Ils admirent la magnificence du mausolée de 
madame DemidoiT ; mais ils lui préfèrent la petite 
pierre tumulaire de madame Cottin, la spirituelle 
auteur de Mathilde. Mais, comment découvriront- 
ils ces restes parmi des milliers de tombeaux , dans 
le dédale de routes et de sentiers inconnus, tra- 
cés sur un sol variant sans cesse ! il leur est im- 
possible. Pour les affranchir de cet embarras , 
après avoir soigneusement exploré fort attentive- 
ment depuis dix ans cet asile de tant d’impoïans 
souvenirs , nous avons publié , dans le cours de > 
l’année dernière , la troisième édition de notre 
Itinéraire du Cimetière du Père Lachaise , accom- 
pagnée d’un P Lan sur lequel est marquée exactement 
la place de 3 oo tombeaux , et tracée la route à suivre 
pour les visiter, ornée de huit gravures. Chez F.mler 
frères , rue Guénégaud , n° a 3 . Prix : \ fr. ; et chez 
tous les Libraires. Aide dece Manuel, l’étranger con- 
naîtra parfaitement tout ce que ce lieu superbe pos- 
sède de beautés physiques et monumentales : quel 
trésor il recèle de leçons d’iu3truction et d’exem- 
ples ! 

Cimetière de Picpüs , rue de Reuilly. La piété des 
familles des victimes dont la tête succomba , à la 
barrière du Trône , sons la hache homicide de 1793 , 
fo rma ce cimetière, dont elle acheta le terrain, dans 
lequel était la fosse où les restes de leurs proches 
furent enfouis. Au-dehors de cette enceinte , elles 
préparèrent pour elles-mêmes des sépultures auprès 
desquelles elles admettent quelques personnes étran- 
gères à la Société qui se forma pour cette acquisition, 
mais connues par un attachement singulier pour 
notre dynastie. 
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Cimetière no Calvaire, sur le Mont - Valetien. 
Les missionnaires établirent , ils y a peu d’années , 

[ >our les chrétiens fervens , jaloux de reposer sous 
’étendard de la croix dans une terre bénie, où 
ils sont reçus auprès de M. de Beauvais, ancien 
A évêque de Senez. Parmi ses sépultures , modestes 
pour la plupart, mais déjà assez nombreuses dans 
cette enceinte, se remarquent celle de M. le maréchal 
de Vioménil , du duc de Fleury, et autres pieux 
personnages. 

Catacombes, barrière d’Enfer. Depuis r;86 l’on ver- 
sa dans ces cavernes sombres , s’étendant au loin à 
l’extérieur sous la plaine de Montrouge, les ossemens 
de plus de trois millions de cadavres recueillis dans 
les cimetières de l’intérieur de Paris. Après avoir 
descendu àqo pieds au-dessous du sol, par un escalier 
pratiqué dans le bâtiment placé à l’ouest de la bar- 
rièéfe d’Enfer, on s’avance par une galerie étroite, de 
laquelle on s’écarte quelques instans pour examiner 
un plan en relief de la fortification du Port-Mahon, 
exécuté par un soldat employé autrefois dans cette 
expédition, puis l’on considère une ruine suspendue 
de la façon la plus singulière ; enfin on arrive à une 
espèce de vestibule au fond duquel est une porte 
noire accompagnée de deux pilastres toscans. Elle 
s’ouvre et l’on se trouve au milieu d’un long et im- 
mense cercueil dont les parois sont bordées de deux 
murailles d’osscmcns rangés dans une symétrie par- 
faite. L’imagination cherche en vain a réunir ces 
débris à quelques souvenirs : la main du temps les ef- 
faça tous , l’homme contribua encore à les anéantir 
en les entassant pêle-mêle dans ce réduit. Nulle dis- 
tinction ici entre la vertu ou le vice , le mérite et le 
crime ; le sort de tous est parfaitement le même : 
l’Eiernei seul peut distinguer dans cette masse les 
ossemens qu’il a bénis. Involontairement un froid 
saisissement s’empare des sens, l’âme s’abat à la vue 
du sort qui nous attend ; des autels , des croix placés 
de loin en loin , réveillent seulement dans le cœur 
épouvanté l’espoir d’un meilleur avenir au-delà du 
trépas dont on est investi , dont on respire l’odeur , 
dont on contemple la puissance. Dans une telle situa- 
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iion on est peu frappé des inscriptions les plus belles 
se rencontrant de loin en loin 5 on se sent dans une 
stupeur continuelle, dans la salle du 'Mémento , au- 

{ >rèsde la fontaine de la Samaritaine, dans les galeries, 
es larmes coulent seulement en apercevant les tom- 
beaux des victimes des a et 3 septembre ; cependant 
l’on ne voit aucun de leurs ossemens , ils sont reli- 
gieusement cachés. Pourquoi cette seule pierre char- 
gée de trois mots terribles produit-elle un effet ma- 
gique , tandis que l’aspect de ces millions d’ossemens 
épouvante l’ilme sans toucher le cœur? C’est parce que 
la pensée du néant est odieuse à l'homme, parce qu’il 
n’aperçoit que le néant dans des ossemens vides à ses 
yeuxde souvenirs. C’est parce que tout doit être mysté- 
rieux dans le culte des morts. Ah ! si l’on avait dérobé 
à la vue toutes ces dépouilles, si l’on avait inscrit sur 
les muraillesderrièrelesquelleson les aurait religieuse- 
ment placées les noms des personnages les plus fameux 
exhumés de chaque cimetière, leurs bonnes actions , 
leur juste renom aurait couvert de leur propre con- 
sidération les morts vulgaires auxquels leurs cen- 
dres auraient été associées; alors on se serait toujours 
cru environné, dans les Catacombes, de ces illustres 
morts ; les pères y auraient conduit leurs enfans pour 
admirer de grands exemples ; nul mortel n’eùt été as- 
sez audacieux pour manquer le plus légèrement de 
respect à des hommes dont on aurait vénéré la mé- 
moire. Il faut s’adresser , pour obtenir la permission 
d’y entrer, à M. le vicomte Uéricart de Thury, rue 
de l’Université , n°. 29 . 
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CHAPITRE XXV. 

ENVIRONS DE PARIS. 

Vue générale. — Les campagues voisines de Paris 
participent à son luxe, à son aisance, à sa magnifi- 
, cence. Les villages situés sur les bords rians de 'a 
Seine, sur les rives fleuries de la Marne, ou sur 
les agréables coteaux qui dominent au loin la capi- 
tale, sont ornes de superbes châteaux et de maisons 
de campagne élégantes. Les bois de Vincennes , 
de Meudon, de Romainville, de Saint-Germain, per- 
cés régulièrement de belles routes, forment des pro*- 
menades solitaires délicieuses. On aime à voir une 
industrieuse act i vite fertiliser par des engrais multi- 
pliés et la plus savante culture un soi natnrel ! eini-nt 
aride; les marais toujours couverts de légumes, en- 
vironnant Paris ; les espaliers de pêchers de Mon- 
treuil, les vergers de la belle vallée de Montmorency, 
où croissent les meilleures cerises; les pépinières do 
j Vitry; les champs de roses de Fontenay; les plaines 
immenses couvertes de blé, au nord et au mididePuris; 
de nombreux troupeaux bondissant dans les prairies 
dont ses rivières sont bordées; te mouvement de 
routes où circulent sans cesse les voyageurs et les 
denrées affluant de toute part dans la capitale. Par- 
tout une population nombreuse, active, laborieuse , 
s’occupe des travaux rustiques ou bien de ceux do 
manufactures importantes. On y compte beaucoup do 
fabriques de produits chimiques, de fltatures de co- 
lon : la plus considérable est celle de toiles peintes de 
Jouy, où l’industrieux successeur de M. Oberkampf 
entretient quinze cents ouvriers. Parmi les ouvrages 
d’art, on remarque le pont de Neuilly, celui de Sè- 
vres; un parti de trente Hollandais audacieux y prit , 
pendant la guerre de 1707, M. de Beringhen, premier 
écuyer du roi, croyant enlever le dauphin, et le 
conduisit jusqu’à Hum; la machine de Marly, les 
fontaines de .Invisy. Les sciences considèrent avec sa- 
tisfaction l'Ecole royale vétérinaire d’Alfort , fondée 
par Louis XV ; tandis que le naturaliste observe la 
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nature calcaire du sul voisin de Paris, les carrières 
de plfttre de Montmartre, de pierres de taille de 
Montrouge et de Charenton, les eaux minérales de 
Pas* y et de Montmorency, les stalactites «le* caves <le 
l’Observatoire, l’antiquaire recherche les traces «h-s 
palais possédés autrefois par les rois de la première 
race , à Gentilly Pt Epinay-sur-Seine , les vestiges de 
l’aqueduc construit par les humains à Arcueil , du 
t«?mple des druides «à Issy, le lieu où le roi Jean fonda 
l’ordre de l’Etoile dans son palais de Saint-Ouen , le 
monastère où se retira, à Argenteuil , la trop sensi- 
ble Héloïse: l’abbaye de Chelles, où se renferma 
Sainte-Bathilde après avoir gouverne' le royaume 
avec sagesse. Combien ces lieux sont pleins de souve- 
nirs! Saint-Denis rappelle ses cours plénières, ses 
écoles fameuses , l’abbé Snger , son antique abbaye 
et ses tombeaux, où tant de gloire, de puissance, «le 
grandeur venaient s’ensevelir; sa plaine, devenue 
le théâtre des fureurs et. des batailles de la Ligue, fut 
témoin de la blessure mortelle du connétable Anne 
de Montmorency; des hauteurs de Charogne l’on vit 
Turenne combattant pour son roi Contre le grand 
Condé, engagé dans les querelles de la Fronde. En 
apercevant le parc de Yincennes , un sentiment reli- 
gieux conduit vers le chêne au pied duquel saint 
Louis rendait lui-même, avec lumière et équité , 'a 
j««stice à son peuple. On admire la pieté de ce m-.- 
narque, qui souscrivit plusieurs de ses lettres, Louis 
de Poissy, parce qu’il avait reçu le baptême sur les 
fonts de cette paroisse. On désirerai t effacer de sa mé- 
moire le régicide commis à Saint-Cloud par Jacques 
Clément, mais toujours se ressouvenir de Henri IV 
campé sur les hauteurs de Montmartre , recevant , 
malgré ses généraux, une foule de vieillards et «le 
femmes expirant de besoin, chassés «le Paris par 
les ligueurs, près d’être vaincus par la famine; do 
Louis XIY donnant à Saint-Germain un asile au roi 
Jacques fugitif, ou fondant à Saint Cyr une maison 

E our l'éducation des demoiselles pauvres de la nn- 
lesse. Combien est touchante la mémoire de la re- 
traite du grand Condé à Chantilly, du chancelier 

d’Aguesseau à Fresnes çù il cultivait scs i «rdins: du 

* 
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maréchal de Üatioatà Saint-Gratien ! Si, quittant ces 
héros, nous attachons nos souvenirs sur les hommes 
fameux par leurs talens, par leurs vertus, qui illustrè- 
rent la capitale, on verra la spirituelle marquise de 
Sévigné errer dans les bois de Livry et y écrire ses 
meilleures lettres; l’éloquent Lemaître , l’inimitable v 
1 Pascal aller s’ensevelirdans la solitude de Port-Royal- 
des-Champs, où se forma une école savante qui illus- 
tra ce désert; on verra Jean-Jacques, se promenant 
sous les ombrages de la forêt de Montmorency , y 
composer son Héloïse, ou contempler, pour la der- 
nière fois, le soleil à Ermenonville; on se ressou- 
viendra du joyeux Rabelais en voyant Meudon; de la 
maison du sage Boileau à Auteuil , où se réunissaient 
Racine, Molière , Chapelle. En portant notre pensée 
sur des temps prochain» , nous déplorerons la ruine 
d’une foule de monumens antiques tombés sous la 
main destructrice des modernes Vandales. On se de- ; 
mande où furent les abbayes de Chelles, de Maubuis- 
son, d’Argenteuil , fameuses dans les premiers temps . 
de la monarchie ; ce que sont devenus les châteaux , 
magnifiques de Gliantilly , de Clioisy, et tant de mai- 
sons de plaisance. On s’étonne davantage encore en 
se rappelant que les environs de la capitale furent, 
en 1 8 1 4 et i8i 5, ravagés par l’inondation des in- 
nombrables armées de l’Europe entière, imprudem- 
ment attirées des bords de la Newa jusque sur les 
rives de la Seine, pour achever d’écraser de leursi 
masses les restes des phalanges françaises, victo- 
rieuses durant vingt-cinq ans , affaiblies et succom- 
bant non sans gloire. Les efforts de leur valeur mal- 
heureuse ont imprimé une célébrité nouvelle à la 
forêt de Bondi, aux hauteurs de Charoune, de Bel- 
leville, de Montmartre, de Paulin, témoins de leur 
courage. Les plaines de Saint-Denis, de Roquencourt , 
furent inondées de sang, tandis que le faible château 
de Vincennes demeura seul libre du joug étranger au 
milieu de tous les environs de la capitale asservis et 
* pillés. A ce triste tableau opposons l’allégresse pro- 
duite par l’arrivée , à Stains, du rejeton de Saint- 
Louis, venant , en 1 8 1 4 j se placer sur le trône de , 
ses pères , la joie produite par la promesse faite à 
Saint-Üuen , par notre monarque , de la sage eousti- 
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tution qui fait le plus doux lien des Français î Fixo n 
maintenant nos regards sur chacun des cantons c 
plus prochains de la capitale. 

CANTON' DE NELTLLY. 

Boulogne , beau et grand village, ayant 3 , 7^0 hnbi- 
tans , daus une agréable situation , entre le bo’s de ce 
nom et la J-eine. On y voit de nombreuses maisons de 
campagne. 11 est à une lieue trois quarts de Paris. On y 
arrive parla barrière de Passy, Passy et Auteuil. 

u' duteui ! , village très-agréable sur une éminence en- 
tre le bois de Boulogne et la grande route de Versailles. 
Ou y trouve un grand nombre de maisons de campagne 
charmantes : quelques-unes d’elles rappellent les sou- 
venirs d’hommes illustres ; Boileau , Helvétius , F rauc- 
klin , les habitèrent j le bon Lafontaine , Molière et le 
grand Racine venaient s’y délasser. Dans le cimetière, 
une pyramide est élevée à la mémoire du chancelier 
d’Aguesseau qui y repose. Billancourt et Plie de Sèvres 
en dépendent : dans la première est une brasserie y dans 
la seconde la tannerie de M. Seguin. Fête patronale 
le i 5 août et dimanche suivant. Il y n 1060 habitans. 

Passy. Ce village, situé sur une éminence au bas de 
laquelle passe la Seine et la route de Versailles, touche 
le faubourg de Chaillot, dont il est séparé seulement 
par le mur de l’enceinte de Paris. Il possède de nom- 
breuses maisons de campagne remarquables parleur silc 
charmant, leur élégance et leur vue. Il y a des eaux 
minérales ferrugineuses, deux filatures de coton et une 
manufacture d’apprêt de draps et de teinture. o 32 ohab. 

Neuilly y village distant de deux lieues de Paris , sur 
la route de Saint-Germain- en-Laye , commençant à la 
barrière de l’Etoile ; il est célèbre par son superbe pont 
bâti en 1772 par Pcrronnet , dont les cinq arches, de 
cent vingt pieds d’ouverture, ont une hardiesse et une 
élégance qui 11e nuisent en rien à leur solidité. O11 y 
remarque sur les bords de la Seine un grand nombre de 
maisons de plaisance. Fête patronale le dimanche 
après le 24 juin. Il y a 2ç)5o habitans. 

Ctichy-la-Garenne , village situé entre la nve droite 
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de la Seine et la route de Saint-Denis à Versailles , à 
trois quarts de lieue de Paris , par la barrière de ce 
nom et la chaussée d’Antin. Les maisons de campagne eu 
sont agréables. Il s’y tint un concile sous Dagobert , qui 
V avait uu palais; St -Vincent de Paul en fut curé : 
les hameaux de Cotircelles, des Batignolles, et les habi- 
tations de la Planchette en dépendent: 1966 habitans. 

Montmartre , village considérable presque contigu au 
faubourg de ce nom , situé sur une montagne d’où l’on 
découvre presque tout Paris et ses environs. Cette butte 
est fameuse par le martyre de St.-Denis , p >r une an- 
c enne abbaye de Biles dans laquelle Henri IV eut son 
quartier-général pend. mt le siège de Paris. Cette mon- 
tagne est entièrement gypseuse : on tire de ses carrières 
une grande partie du plâtre que l’on emploie à Paris. 
Cinquante à soixante vieillards des deux sexes y sont 
reçus , dans une maisou connue sous le nom d 'Asile cto 
ta Providence : moitié d’entre eux sont entretenus gra^ 
tuitement, les autres y paient uue peusiou modique* 
Il y a beaucoup de maisons de campagne agréables et 
de nombreuses guinguettes. 2410 habitans. 

CARTON DE NANTERRE. 

^ 4 sn : ères y village sur le bord de la Seine, dans une 
situation agréable. On y voit un château qui a appar- 
tenu à M. le comte d’Argenson , et plusieurs belles 
maisons de carnpagne.il esta une lieue et demie de 
Paris, par la barrière de Mouceaux et Clichy - la- 
Garenuc 35 o habitans. 

Colombe. Henriette d’Angleterre , lîllc d’Henri IV , 
mourut dans ce village eu 1Ü60. On arrive à Colombe , 
situé à deux lieues N. O. de Paris, par la barrière de 
l'Etoile, Neuilly et Courbevoie. 2067 habitans. 

Courbevoie. Plusieurs maisons de campagne superbes, 
une magnifique caserne embellissent ( e village, situé 
à une lieue un qu rt de Paris, sur la rive gauche de I a 
Seine , près de Neuilly et de la grande route de Sa nt 
Germain en-Laye, que l’on suit pour y arriver. 1210 
habitans. 

(J au ne vil tiers. On arrive à ce village , situé à deux 
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lieues N. <le Paris , par la barrière de Monceaux , Cü- 
chy et Asnières. Son territoire est fertile en grains. 
Parmi ses maisons de campagne, on distingue celle 
qui a appartenu au maréchal de Richelieu. i'> 3 o hah. 

Nanterre. Ce bourg, proche delà route de Saint- 
Germain , traversé par celle de Chatou, est a deux 
lieues un quart O. de Paris. On y fait un grand com- 
merce de charcuterie et d’excellens gatcaux ;mais ce qui 
l’illustre davantage, est d’avoir donne naissance à l’hum- 
ble bergère quiestdevenuelapatronnede Paris. 17^7 h. 

Surène. Gardez-vous du vin aigre et plat de ce beau 
village, situé à deux lieues O. de Paris , par le bois de 
Boulogne; mais admirez ses belles maisons de campagne 
sur les bords de la Seine et sur la pente du Mont- 
Yalérien , et respectez l’institution d’une Rosière qui y 
est couronnée chaque année , le premier dimanche d a- 
près la Saint Louis. i 5 oo habitans.. 

Puteaux. Ce charmant village, situé à trois quarts 
de lieue de Nanterre et. à une lieue et demie O. do 
Paris , contient nnz** cents habitans occupés à cultiver 
des primeurs et des asperges pour Paris. Des champs 
de roses embaument l’air ; ses maisons de campaguo 
sont charmantes. 

CANTON DE SAINT-DENIS. 

Za Chapelle-Saint-Denis. Ce village, contigu à la bar- 
rière de Saint-Denis , sur la route de Rouen et Amiens, 
faisait un commerce considérable d’entrepôt , diminué 
depuis les derniers règlemens. Ils’y tient les mardis un 
marché de vaches laitières. Il y a ^ 4 * 0 habitans. 

Saint-Ouen-sur-Soir.e. La situation charmante de co 
lieu, dans une plaine agréable sur la rive droite de la 
Seine , que l’on y traverse dans un bac, l’a peuplée d’un 
nombre considérable de maisons de campagne agréa- 
bles. Louis XVIII s’arrêta dans son château sei- 
gneurial , le a mai 1S14» avant de faire son entrée à 
Paris, après son retour d’Angleterre. 11 s’y tient 
le 24 août une foire considérable qui dure trois jours. 
Sa fête patronale est le dimanche suivant. On arrive à 
cette commune, à une lieue et demie de Paris, par 
la barrière de Mouceaux et une route qui rejoint celle 
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de Versailles à Saint-Denis : sur cette dernière est l’a- 
venue de Saiut-Ouen. Uy a i555 habitans. 

Saint -Denis. Cette petite ville, à deux lieues de 
Paris , fameuse par son antique abbaye , destinée à la 
sépulture deuos Rois, a perdu ses monumens et sou 
trésor. Dévastée pendant la révolution, son église était 
sans toit et sansautcls : elle est redevenue la sépulture 
des Monarques; un chapitre de io évêques et de 2<4 
chanoines prêtres a remplacé ses antiques cénobites . 
Elle a reçu les cendies de l’infortuné Louis XVI, de 1* 
reine Marie-Antoinette, de ses tantes ; celles de M? r . le 
Duc de Berri , quelques-unes des dépouilles échappées 
au vandalisme, ont été replacées auprès d’eux , et les 
ossemens des princes, des hommes illustres et des 
moines, indignement outragés pendaut la tourmenta 
révolutionnaire , y sont venus trouver un asile. Cha- 
que jour ou y replace quelques-uns des anciens céno- 
taphes, consacrés à la mémoire des grands qui y re- 
çurent la sépulture. Cette église , presque entièrement 
restaurée, brille à présent d’un éclat qa’elle n’éut jamais. 
On admire la nouvelle disposition de son sanctuaire r 
la richesse de son autel principal , le goût qui présida- 
à la décoration de cet édifice sacré , et les beaux ta- 
bleaux dont sa sacristie est ornée. Les anciens bâti — 
mens claustraux de cette abbaye sont occupés par 1 ^ 
maison 'd’éducation gratuite des demoiselles filles de 
membres de la Légion-d’Honneur. Ou trouve dans la 
ville plusieurs manufactures importantes , des fon- 
deries et des pépinières. Il y a 5^31 liabitans. 

Il s’y tient trois foires par an: le 24 février elle 
dure 1-8 jours; celle du Landi, le njuin, très-consi- 
dérable en moutons, dure i5 jours; et le $ octobre , 
elle dure g jours. 

L'Ue Saint-Denis. Ce village estsitué dans une île 
formée par la Seine , presque vis-à-vis Saint-Denis , à 
deux lieues nord de Paris. On y arrive par la barrière de 
Mouccauxet le chemin de la Ré voile. Il y a 200 habit. 

lipinay-suT-Seine , village à quatre lieues de Paris,, 
traversé parla grande route de Rouen , dans une belle 
position. Les rois île la première race y avaient une 
maison de plaisance. Dagooert y tintune assemblée des 
grands du royaume , il y fit son testament et y mourut 
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peu après. Le hameau de la Briche (jui en dépend est re • 
marquable par son port , et un chateau anciennement 
habité par Gabrielle d’Estrées. On prend pour arriver a 
Epinay, la barrière Saint-Denis, la Chapelle, Saint- 
Denis, et la route de Rouen. Il y a 775 habitans. 

Pienefitte , village à deux lieues et dem>e nord de 
Paris , sur la route de Paris à deauvais, où Pou va par 
la porte Saint-Denis , 1 a Chapelle et Saint-Denis. Il est 
situé sur la pente d’une colline. Il y a 780 habitans. 

Stains , village à une demi-lieue nord-est de Saint- 
Denis , deux lieues et demie nord de Paris , dont l’ave- 
nue joint la route de Gonesse. Son magnifique château , 
sans être fort élevé , a de charmans points de vue; la 
distribution de ses jardins est agréable; son parc est fort 
étendu. On y remarque la construction et le mécanisme 
d’un moulin placé sur le Crould. Il y a 7 20 habitans. 

Villetaneu&e , petit village situé à l’extrémité de la 
plaine de Saint- Denis , à trois quarts de lieue nord 
de Saint-Denis , deux lieues trois quarts de Paris, où 
l’on arrive par une chaussée joignant la grande route 
de Rouen. Il y a 370 habitans. 

La Cour-Neuve , petit village dont le terroir est fer- 
tile eu blé, sur le Crould, à une demi-lieue E. de Saint- 
Denis, une lieue trois quarts nord de Paris, par Auber- 
villieis, la Villette et la barrière de la Villette. Il y a 

43 o habitans. . 

ytuberviüiers , village autrefois fameux par un p leri- 
wage à Notre-Dame-des-Venus, dans une plaine où se 
cultivent beaucoup de légumes pour l’approvisionne- 
ment de Paris. Il est à une lieue et demie de Paris , par 
la Villette. Ce village , autrefois ruiné dans la guerre 
contre les Armagnacs, lut rétabli par les aumônes des 
dévots pèlerins. Il lut plusieurs fois pris et repiiS|Cn 
i 8 i 5 , par les Prussiens et les Français qui s’y livrè- 
rent de rudes combats. 2^96 habitans. 

Dugny , village à trois lieues nord-est de Paris , par 
le Bourget et la grande route de Flandre , qui passe à 
la Villette. Il y a plusieurs belles maisons de campagne 
et une fabrique de cire et de bougies. 325 habitans. 

CANTON DE PANTIN. 

La Villette , village situé à l’extrémité septentrionale 
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du faubourg St.-Martin , traversé par la route d’Allema- 
gne. Il a 1,089 habitans , est remarquable par le bassiu 
du canal de l’Ourcq, ses guinguettes et des magasin* 
considérables d’entrepôt. Un combat terrible y eut lieu 
le 3 o mars 1814 entre les Prussiens et les Français. La 
capitu’ation , signée à Belleville, arrêta seule l’effusion 
du sang des Français. Fêle, le dimanche suivant le 25 
juillet. 

Le Bourget , village à deux lieues et demie nord-est 
de Paris, traversé par la route de Flandre. Son terri- 
toire est fertile en grains. Il y- a 44 ° habitans. 

Baulngn\ , petit village peu éloigné de la grande 
roui c d’Allemagne , dans un terroir fertile en grains , à 
une lieue trois quarts nord-est de Paris. 210 habitans. 

Bondy , village à deux lieues et demis E. de Paris 
traversé par la grande route d’Allemagne , et peu éloi- 
gné de la forêt de son nom , est remarquable par son 
beau château. 55 o hab. 

Drancy , petit village à deux lieues et demie nord-est 
de Paris , par Pantin : on y remarque un beau château 
et plusieurs maisons de campagne. Il y a 200 habitans. 

Noisy-le-Sec , village situé sur une éminence , remar- 
quable par ses maisons de campagne , à une lieue trois 
quarts de Paris, par Pantin, la grande route d’Allemagne. 
Il y a iô20 habitans. 

Romainville. Ce village qui est à une lieue et demie 
de Pa ris par la grande route d’Allemagne , qui passe par 
Pantin, est remarquable par ses bois qui sont une ries 
promenades favorites des Parisiens. Son parc est bien 
planté en arbres et arbustes étrangers ; des eaux abon- 
dantes remplissent. ses canaux et ses bassins. La beauté 
de la situation et des plantations d’une jolie maison de 
campagne nommée le Moulin de Romainville, doit 
fixer l’attention. Il y a 980 habitans. 

Pantin, village à trois quarts de lieue N. E. des 
bai rières de Paris , sur la route d’Allemagne. Ou 
y cultive des grains, on y exploite des carrières de 
plâtre et moellons. Il y a 980 habitans. 

Bagno'et, village à une demi-lieue N. de Paris, sur l.i 
route de Paulin , il a de nombreuses maisons de cani- 
pagne tort agréables. Fête paLronalc le premier tliuiun- ‘ 
eue de septembre. U y a 910 habitans. 
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Prés-Samt-Gerpais. Nous les avons décrits aux pro- 
menades de Paris. Il y a a 5 o habitans. 

Belteville , village situé à l’extrémité du faubourg 
du Temple , remarquable par ses nombreuses maisous 
de campagne et les guinguettes qui s’y trouvent, ain-i 
que dans les deux hameaux de la Courlille et de Menil- 
montant qui en dépendent. C’est un lieu de plaisir 
favori pour les ouvriers du nord de Paris, qui vont 
en foule, les dimanches et les lundis, s’y délasser de 
leurs travaux de la semaine. 11 y a 43 a 3 habitans. Fêle 
le 34 juin» ou le dimanche suivant. 

Charonne , encore un village situé à l’extrémité du 
Faubourg Saint- Antoine. O11 y cultive la vgneetdes 
arbres fruitiers ; on y exploite des carrières à plâtre. 
Ses guinguettes sont moins fréquentées que celles de la 
Courtille. Il y a 620 habitans. 

CANTON DE VINCENNES. 

Fontenay - sur- Bois , village contigu au parc de 
Vineennes, à deux lieues E. de Paris, par la bar- 
rière du Trône et Vineennes, fertile en grains et 
vignes, et garni de différentes maisons de campagne, 
dont la plus jolie est celle que l’on a bâtie dans lo 
bois de Vineennes, sur l’emplacement de l’ancien 
couvent des Minimes. M. Frossard a lait, par ses 
plantations, un séjour délicieux de ce lieu ombragé et 
solitaire. Il y a i(i"8 habitans. 

Vineennes , à deux lieues de Paris. Ce village 11’a 
rien de remarquable que son château, depuis long- 
temps prison d’état. , et au quatorzième siècle maison 
de plaisance où nos rois veuaient se soulacier et s'es- 
battre. La première manufacture de porcelaine y fut 
établie. Foire de mérinos, le iojuin; elle dure deux 
jours. Fête patronale le i 5 août et dimanche suivant. 
Il y a 2794 habitans. 

Montreuil , à une lieue de Paris , près de Vineennes. 
Village renommé par ses espaliers et ses excellentes 
pèches. Il doit sa richesse à M. Girardot, chevalier de 
S.-Louis , qui apprit à ses habitans à élever des murs 
de refends et à tailler les pêchers. Une route qui passe 
par la barrière de Montreuil, y conduit. Fête patro- 
nale le i 5 août. Il y a 3 122 habitans. 
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Rosny, village situé à deux lieues un <juart de Pa- 
ris , par une route qui passe par Montreuil et la bar- 
rière de ce nom. On y cultive la vigne , des grains , des 
légumes. Il y a 940 habitans. 

Saint-Mandé. Ce village , qui borde le bois de Viu- 
ceunes au S., n’est composé que de maisons de cam- 
pagne, où l’on jouit de tous les agrémens d’une vie 
champêtre et solitaire. 11 y a une manufacture de den- 
telles. Fête patronale le dimanche suivant la Saint- 
Pierre. Il y a 3 oo habitans. 

Villemomble. Il est dans le voisinage de la forêt 
de Bondi, à deux lieues et demie de Paris. On y arrive 
par une chaussée qui passe par Rosny. Il est remar - 
quable par ses deux châteaux. 43 o habitans. 

CANTON DE CHARENTON. 

Berci , endroit charmant, à trois quarts de lieue 
de Paris , sur les bords de la Seine , dont le château 
superbe a été bâti par Louis le Veau . Son parc , pian té 
par le fameux Lenôtre, est terminé par une terrasse 
sur la Seine. Il y a plusieurs manufactures. Fête patro- 
nale le dimanche après le 8 septembre — Prix de tir et 
de course. Il y a 2527 habitans. - 

Charenton. Ce bourg est divisé en deux communes, 
Charenton-le-Pont, et Charenton - S. - Maurice. Cha- 
reuton-le-Pont, à deux lieues de Paris, est traversé 
par la route de Troics ; on y passe la Marne sur 
un pont , à l’extrémité duquel est le hameau d’Alfort 
( Voyez ce mot). Fête patronale le second dimanche 
de juillet. Danses et jeux, joûtes gratis sur la Marne. 
Charentop - S. Maurice est connu dans l’histoire par 
u , u ^ em ple protestant démoli après la révocation de 
l’édit de Nantes. Il se fait aux Carrières un commerce 
considérable de vins de Bourgogne et de Champagne. 
On y voit plusieurs maisons remarquables par Ittjr 
site et leurs points de vue. Une d’elles, nommée le 
Séjour du Roi , a appartenu au duc de Bourgogne, 
il y a un ancien château que possédait Gabiicllè 
d’Estrees. Il y a anfîn habitans. 

Alfort , village à deux lieues de Paris , célèbre pat 
son école vétérinaire « ** 
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Maisons-u4Jfort , village à deux lieues S. E. de 
Pal is , sur la route de Lyon. Dans cette commune est 
le château de Charentonneau , et le château Gaillard. 
Son territoire est fertile en grains j il y a des carrières 
de pierre de liais. 8^0 habitans. 

Saint-Maur-(es-Fossés , situé à l’extrémité d’une 
presqu’île formée par un grand contour de la Marne , 
est remarquable par un grand nombre de belles maisons 
de campagne. On y arrive par la barrière du Trône 
à Yincennes. Fête patronale le dimanche suivant. In 
Saint-Jean. Il y a 556o habitans. 

Brie-sur- Ma ne , situé sur la pente d'une colline 
qui borde la Marne. Son château tut commencé purM. 
Silhoui tte et terminé par M. Delange; sa position est 
admirable. Il est à trois lieues E- de Paris, par une 
route qui passe par la barrière du Trône , Vincennes 
et Nogent II y a un bac et 43o habitans. 

Nogent-sur-Marne , grand village sur la pente d’une 
des collines qui bordent la Marne dans une position 
fort agréable , à l’extrémité dubois de Yincennes. Il 
est à deux lieues un quart de Paris; on y arrive par 
la barrière du Trône, Yincennes et la route de Cou- 
lommiers. Parmi scs nombreuses maisons de campa- 
gne , on remarque le château de plaisance dont M. 
d’Haussonville est propriétaire ; et celui du Perreux. 
Fcte patronale le jour de la Pentecôte , elle dure trois 
jours consécutifs. Il y a ia6o habitans. 

Creteil , situé à deux lieues un quartS. E. de Paris, où 
l’on arrive par la barrière de Fontainebleau , Cba- 
renton et Maisons, est proche de la rive gauche de 
la Marne, dans un terroir abondant en grains, où 
l’on trouvedes carrières de pierres de taille et depierres 
à plâtre , un port. Il a un bac et 980 habitans. 

Bonneuil. Dans cette commune était autrefois un 
domaine où nos Rois de la première et de la seconde 
race possédaient un palais. Il y a maintenant deux 
maisons de campagne considérables , avec parcs. Ce 
village est à 3 lieues S. E. de Paris, sur la route de 
Troie, qui passe par Charenton , Créteil. 25o hab. 

Champigny. Ce gros village, de i3oo habitans , est 
à deux lieues E. de Paris, sur la roule de llosoy a 
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Paris , qui passe par la barrière du Trûne, "Yincennes 
et le Pont-de-Saint-Maur. Il y a d’assez jolies maisons 
de campagne , et sur sou territoire on trouve le clin- 
teau de Cucilly. Fête le 8 inin. 

j Pont-de- St-Maur , petit village près d’un pont sur 
la Marne, traversé par la route de Provins a Pans, 
remarquable parmi canal entrepris depuis cinq ans , 
pour raccourcir de près de trois lieues la navigation suc 
JaMarne, dans un endroit où elle est assez difficile. 
Il aura encore l’avantage de faire mouvoir des usines 
importantes dans le voisinage de la capitale, et de 
procurer des eaux salubres et abondantes aux com- 
munes du canton de Vincennes qui en manquaient , 
et jusque sur les hauteurs du faubourg St-Antoinc. 
Pour remplir ce double but, il fallait que ce canal 
eût. son cours libre et sans interruption dans toute 
sa longueur, et toute sa chute à l’extrémité. L’absence 
d’eau aux points culminans y rendait l’usage des éclu- 
ses impossible 5 la tranchée à travers les hauteurs 
devenait, dans ce cas, inévitable. Un monticule de 
plus de 5 oo mètres de traversée, et de plus do 
27 mètres au-dessus du niveau nécessaire pour le ca- 
nal , s’élevait rapidement presqu’au point delà prise 
d’eau ; on y a placé une voûte de plein cintre de 5 
mttres de rayon sur la masse même de pierre cal- 
caire dont ce monticule est composé. On y a pratiqué 
un chemin de halage de 2 mètres , et creusé le 
lit du canal large de 8 mètres, et d’une profon- 
deur de 4 mètres ^5 centimètres. Une grande partie 
de celte voûte est achevée, et déjà l’on peut juger 
de son effet grandiose. Au sortir de cette galerie , 
dont la longueur est de 600 mètres , il restera à tra- 
verser, sur un espace de 5 oo mètres, une portion de 
la plaine, le lit d’un petit bras de la Marne que l’on 
détournera, et une petite île près de laquelle passe le 
grand bras de la rivière. On creusera pour la navi- 
gation un bassinlongde 120 mètres sur 3 o mètres de 
largeur , un sas en état de contenir six bateaux et 
deux sas d’écluse. Deux autres bassins moins larges 
contourneront les bàlimensdes usines. Ces beaux tra- 
vaux doivent être achevés dans moius de deux ans. 
U y a 3 io hahitans. 
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CARTON DE VILLEJUIF. 

It'ry. Ce village , situé sur la pente d’une des collines 
qui bordent la rive gauche de la Seine, à trois quarts de 
lieue de la barrière de Fontainebleau , par une route 
qui y conduit, est rempli de jolies maisons de cam- 
pagne Son territoire , qui s’étend jusqu’aux murs 
de Paris , comprend les hameaux d* Austerlitz et 
de la Gare; il est divisé en terres labourables et en 
vignes. Ses pâturages sont excellens.il y a à la Gare 
une manufacture de bouteilles. Fête patronale le 
premier dimanche de mai. Il y a 1000 habitans. 

Vitry, à une lieue trois quarts de Paris, par une route 
qui conduit à Choisy, en passant par la barrière de Fon- 
tainebleau. Ce beau village est embelli par de nombreu- 
se- maisons de campagne. Ou y voit peu de terres labou- 
rables , ses industrieux habitans s’occupent avec succès 
de la culture des arbres fruitiers et d’ornement , dans 
des pépinières qui forment le plus bel ornement de 
ses riches campagnes. Fête patronale le dimanche de 
la Pentecôte. 11 y a 2i38 habitans. 

Choisy - sur - Seine. On n’y voit plus le château où 
Louis XV se rendait souvent avec madame de Pom- 
padour , le soc de la charrue a passé sur ses bosquets 
et ses jardins enchanteurs. Des manufactures de maro- 
quin, de faïence et d’acides minéraux ont été établies 
sur un sol naguère consacré aux plaisirs. Ce bourg 
possède maintenait des maisons de campagne nom- 
breuses , quatre pensions de jeunes gens, et un mar- 
ché les jeudis. On y traverse la Seine sur un pont 
construit en 1810. Il est à deux lieues et demie 
de Paris, par une routequi passe par la barrière de Fon- 
tainebleau et Vitry. Fête patronale le dimanche d’a- 
près la St.-Louis; elle dure trois jours. aro3 habitans. 

Villejuif. Ce village, à une lieue et demie S. de 
Paris , par la barrière et la route de Fontaine- 
bleau , estsituésur une éminence , avec un château dont 
M. Serre-de-S.-Roman est propriétaire. On remarque 
dans son territoire une maison très-agréable , entie 
les routes de Fontainebleau et de Choisy. Il y a 1140 
habitans. Fêtes le i5 et le 25 août. 

Gentilly. Ce village, à une demi-lieue S. de la barriéi e 
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de Fontainebleau , et l’un des plus anciens des environs 
de Paris, est situésur larivière de Bièvre.Les Bois de la 
première race y eurent un palais ; la belle Diane de 
Poitiers y habita une maison de plaisance ; maintenant 
on y voit de nombreuses maisons de campagne , des 
guinguettes et une pension dépendante de l’établis- 
sement de Sainte-Barbe. De cette commune dépend le 
Petit-Gentillv , autrement dit la Glacière , qui touche 
aux murs de Paris : il y a des manufactures d’acides mi- 
néraux , des fabriques de toiles peintes , des blanchisse- 
ries et de nombreuses guinguettes ; la Maison-Blanche , 
sur la route de Fontainebleau , où se tient le samedi 
un marché de vaches laitières et de porcs. i 833 hab. 

sircueil, charmant village qui, avec le hameau de 
Cachant, forme une commune considérable située à 
trois quarts de lieue de la barrière d’Enfer. On y ar- 
rive parla route d’Orléans et le Petit-Montrouge, au- 
delà duquel est à gauche un chemin conduisant à 
Arcueil. Les maisons de campagne y sont nombreuses 
et la société agréable ; ses liabitans s’occupent de la 
culture des terres, de l’exploitation de carrières de 
moellons, et du blanchissage du linge. On y admire 
son aqueduc. Fête patronale le dimanche suivant la 
St. -Denis. Il y a 1810 habitans. 

Lay , village à deux lieues un quart S. de Paris , par 
la route d’Orléans et le Bourg-la-Reine ; il ya un châ- 
teau, quelques maisons de campagne et 33 o habitans. 

Cheeilly-la-Rue , village situé au S. de Paris , par 
Villejuif et la route de Fontainebleau ; son territoire 
est en grande culture. Il y a 260 habitans. 

Orly , village à deux lieues S. de Paris, parChoisy— 
Vitry et la barrière d’Italie ; il y a plusieurs mai- 
sons de campagne, dont la plus remarquable appar- 
tient à M. Martin. Une partie du hameau de Grignon 
en dépend. Il y a 5 oo habitans. 

Thiais , village à deux lieues et demie de Paris , par 
la route de Fontainebleau. Il y a 65 o habitans. 

Hangis, petit village à 2 lieues trois quarts de 
Paris, par la grande route de Fontainebleau, remar- 
quable seulement par la source des eaux que l’aqueduc 
d’Arcueil conduit a Paris. Il y a 160 habitans. 

Bresnes t village situé à deux lieues et demie S. ds 
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Paris, par la route d’Orléans, sur la pente d’une col- 
I inc. Son territoire abonde en grains. 33 o habitaus. 

CANTON DE SCEAUX. 

Montrouge , village à une demi-lieue S. de la barrière 
d’Enfcr , dans une plaine fertile en blé , où il y a beau- 
fonp de carrièies de moellons: on y voit de nom- 
bieuses maisons de campagne. Dans sa plaine on re- 
marque la pépinière de ÏY 1 . Cels. Il y a 1684 habitans. 

Bourg-la-Reine. Il est traversé par la route d’Or- 
léans , à deux lieues S. de Paris, près de la rivière de 
Bièvre. Henri IV y séjourna tpielquefois *. on y voit 
encore la chambre que ce prince y occupa ; c’est main- 
tenant une pension de jeunes demoiselles. Il y a une 
institution de l’Université, 800 habitans. 

Sceaux , village à deux lieues S. de Paris, un peu a 
droite de la route d’Orléans qui conduit à son avenue. 
On y trouve seulement quelques restes du château ma. 
guitique et du parc superbe que le duc de Penlhièvre v 
possédait ; mais le souvenir de ses vertus comme de ses 
bienfaits, est demeuré profondément gravé dans tous 
les cœurs. On doit à M. Desgranges la conservation de 
quelques restes de ses jardins dont il a fait une pro- 
menade publique où l’on vient de Paris pour danser. 
Bal tous les dimanches depuis le i«. mai jusqu’au 
1 <*r novembre, dans le parc de la ménagerie , dont 
les parterres sont cultivés avec soin. L’entrepreneur du 
bal donne, le jour de la Pentecdle , le jour de 
m St. -Jean, le dimanche suivant et le jour de la St- 
Louis ,des fêtes foraines dans lesquelles se trouvent des 
jeux de toute espèce ; on y jouit d’une belle illumina- 
tion et la fête se termine par un feu d’artifice. Un mar- 
ché de bestiaux gras y attire chaque lundi les bouchers. 
C’est le siège d’une sous-préfecture du département 
de la Seine. Il y a 1 529 habitaus. 

slntony , gros village divisé en deux parties, dont 
l’une nommée le Pont-d u 4 nton\ , est sui la ioutc 
d’Orléans, à deux lieues et demie S de Paris. Il y a 
d’excellentes carrières de pierres à plâtre. Fête patro- 
nale le second dimanche du mois de mai, Il y a 
x i 5 o habitans. ’ 
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Châtenav - les - Baveux. Situé à deux lieue* 
et. demie S. O. de Paris, par Sceaux , renferme , 
avec les hameaux d’Aulnay, de Malabry , du Petit 
Chambord, du Petit-Chàtenay et du Val-du-Loup , 
qui eu dépendent , beaucoup de maisons de campagne 
très-agréables. Il y a 5 y 5 habitans. 

Bagneux , lieu dans une situation charmante, sur 
une éminence qui domine la plaine traversée par la 
route d’Orléans , à une lieue et demie S. de Paris , par la 
barrière d’Enfer et Montrouge. Il y a de nombreuses 
maisons de campagne: 600 habitans. 

Fontenay-aux-Koses . Les roses et les fleurs dont ses 
champs sont couverts pour satisfaire la sensualité des 
habitans de Paris , exhalent au loin leurs parfums , et 
font, de son joli paysage, un lieu émaillé des plus 
agréables couleurs. Ce village est à deux Hci'cs S. O. 
de Paris. On y va par la barrière d’Enfer, la route 
d’Orléans, jusqu’au Petit-Montrouge , où l’on suit la 
route de Châtillon , où se trouve le chemin de Fonte- 
nay. Il y a 720 habitans. Fête le 19 juillet 

Châtillon, village charmant situé à une lieueS. O. 
de Paris, par la route que nous venons de tracer, sur 
une éminence où l’on jouit d’une vue magnifique ; on 
y découvre Paris , le cours de la Seine , le Mônt-Valé- 
rien , Yinccnues et les hauteurs de Montmartre. Il est 
voisin de bois étendus et bien percés. Son air pur et 
son beau site ont fait y bâtir beaucoup de maisons 
de campagne. Fête patronale le dimanche suivant le 
premier mai. 770 habitans. 

Ce Plessis-Piquet , village à deux lieues et demie 
S. de Paris , par la route de Châtillon , situé sur une 
pente environnée de bocages. Son château est remar- 
quable par une superbe terrasse dont les points de vue 
très-variés, s’étendent sur une grande partie de Paris 
et de ses environs. Sa fête patronale se fait le diman- 
che qui suit la Madeleine^ 270 habitans. 

Clam art-sous- Meudon , village à deux lieues S. 0 . 
de Paris, par une route qui passe à la barrière d’Enfer, 
au Petit-Montrouge et. a Châtillon. 11 est. voisin des 
bois et du parc de Meudon. On y cultive les céréales, 
la vigne et les légumes. 740 habitans. 

/ • * - 
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Vanvres , à trois quarts de lieue S. O. des barrières 
de Paris. La majeure partie de ce village est située dans 
uu fond. Ses habitaus s’occupent de laculture de la vigne 
et des grains, et surtout du blanchissage du linge île 
Paris.Son château sert de maison de campagne pour les 
élèves du lycée Louis-le-Grand. Il y a 2014 habitaus. 

Vaugirard , beau village attenant les murs de Pa- 
ri s et la barrière de ce nom. On y voit plus de guin- 
guettes et de lieux consacrés aux plaisirs bruyans du 
peuple , que de maisons de campagne. Il y a une manu- 
facture ae sel ammoniac et des fabriques d’alun , 
d’acidcs vitrioliques et de produits chimiques. 5 <> 3 i hab. 

Issy , village situé à trois quarts de lieueS. O- de 
Paris, sur une route qui condjuit à S.-Cloud , sur la 
rive gauche de la Seine. Sa situation, sur nne colline 
peu distante de cette rivière , le rend très-agréable. Le. 
séminaire de St.-Sulpice y possède une maison de cam- 
pagne jadis habitée par la reine Marguerite. On voit 
''dans ses caves des restes d’un bâtiment que Pon croit 
avoir fait partie d’un temple d’Isis, construit par 
les Gaulois. En face de l’église est, sur une hauteur , 
un bâtiment de construction gothique, qui fut une 
maison de plaisance de Childcbert. Il y a io 25 babitans. 

LIEUX LES PLUS REMARQUABLES DES DEPARTEMENS 

environnant paris. 

Versailles , à quatre lieues de Paris, sur la route de 
Brest, évêclic, chef-lieu du département de Seine et 
Oise, a 29,791 habitans. Cette ville , ancienne demeure 
de nos Rois, demanderait une description d’un volume; 
un Cicérone , que l’on vend au château , indique avec 
détail et précision toutes les beautés de son parc et du 
château; nous nous bornerons donc à dire qu’on doit 
parcourir son parc, planté par Lenôtre sous Louis XIV, 
orné des plus belles statues , einbelli par des cascades et 
des pièces d’eau superbes,' et visiterSiu château son 
musée, sa galerie , son cabinet d’histoire naturelle, sa 
nalle d’opéra, le grand etle petit Trianon ; et, s’il est 
possible, sa manufacture d’armes et son école d’équi- 
tation. Il s’y tient chaque année trois foires de cinq 
jours , le premier de mai , le af> août, le 9 octobre. Il y 
a marché les vendredis et samedis. 


20 


35 o envtrons r»E r\ius. 

Sèvres , bourg à deux lieues ouest de Paris, sur la 
route de Versailles , sur la rive gauche de la Seine que 
l’on y traverse sur un pont, est remarquable par sa 
superbe manufacture de porcelaine, une manufacture 
de faïence , une autre d’émaux , et les caves du Roi . 
On y va par la barrière de Passy. 4182 hab. 

Saint-Cloud , à deux lieues de Paris, sur la rive 
gauche de la Seine, sur la route de Versailles , par la 
barrière de Passy. Son château royal est célèbre par 
sa belle exposition , la somptuosité de la décoration de 
ses appartemens , son parc, ses jardius magnifiques y 
sa superbe cascade , et par les évènemens remarquables 
dont il a été le théâtre. Les eaux de Saint-Cloud , qui 
jouent les trois premiers dimanches du mois de septem- 
bre , y attirent une foule de curieux , et sont dignes de 
l’attention des voyageurs. Il s’y tient une foire de 
bijouterie et objets de mode , qui commence le premier 
dimanche de septembre et dure trois semaines. Il y a 
1,9-3 habitans. 

Trianon. Ce palais, situé dans l’enceinte du parc de 
Versailles , à l’extrémité du bras droit du canal , est du 
au génie de Mansard. Ses deux ailes, terminées par 
deux pavillons, y sont unies par un péristyle composé 
de vingt-deux colonnes d’ordre ionique, quatorze en 
marbre rouge et huit de marbre vert campan. Cet édi- 
fice n’a qu’un rez-de-chaussée de soixante-quatre toises 
de face; entre les croisées sont des pilastres de marbre 
du même ordre. Son comble , construit à la romaine , 
est terminé par des balustres ornés de vases et de grou- 
pes. Ses charmans jardins ont été replantés en 1776, sur 
les dessins de l’architecte Leroy. 

Petit- Trianon. Ce petit palais, situé à l’une des 
extrémités du parc du Grand-Trianon , consiste en un 
pavillon carré d’environ douze toises sur chaque face.' 
11 est composé d r in rez-de-chaussée , et de deux étages 
décorés d’un ordre corinthien et couronné d’une ba- 
lustrade ; les colonnes et les pilastres sont cannelés dans 
toute leur hauteur. Tout l’intérieur de l’édifice est orné 
avec le goût le plus délicat. Les jardins de ce palais sont 
délicieux ; les plus agréables fabriques décorent le jar- 
din anglais ; c’est un joli temple à l’Amour , un belyeder 
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rharmant, un rocher artificiel d’où l’eau sort à grands 

Wr 0U ‘ S Va r Se P e L r . dr f dans un lac, un pont de bois 
léger sert a franchir les cavités de ce rocher, etc. 
JL-e ]oh jardin est terminé par un hameau charmant , 
construit sur les dessins de M. Miquc. 

J? our g considérable sur la route de 
« « a w*- 3 dlX Ueues et tlemie sud-ouest de Paris , 
a 9 b« habitans, sous-préfecture, tribunal de première 
instance du departement de Seine et Oise. Louis XVI fit 
en ih 7 61 acquisition de ce château , où était mort Fran- 
çois 1 er, mais qui tait passé dans ^ maison de p cnthiè _ 

vr e Son parc renferme deux mille six cents arpens , et 
la foret voisine est de trente mille. On admire sa 
belle laiterie en marbre blanc, et le superbe trou- 
peau de mérinos quia commencé en France la régénéra- 
tion des moutons , dont la laine grossière ne pouvait 
entrer dans la confection des draps fins. * 

Le Rainci,k deux lieues de Paris, commune de Livrv 
en Launoxs , sur la route de Meaux, appartenant au- 
trefois au dued Orléans, maintenant à M. de Livry. Son 
parc , de sept cents arpens , offre les promenades les 
plus agréables ; la rivière , qui le traverse dans tous 
les sens, y répand la plus douce fraîcheur : des glaces 
artistement placées danslesappartcmensy réfléchissent 
continuellement le tableau de la plaine St. - Denis 
sans cesse animée par des hommes occupés de leurs 
travaux rustiques. 

Meudon, bourg de a >65 habitans, à deux lieues 
sud-ouest de Pans, par une grande route passant par 
Vaug.rardetlssy^vec un château royal , bâti par 
Philibert de 1 Orme ; sa terrasse a cent trente toises 
de longueur et trente-trois de largeur , ses vastes jar- 
dins furent plantes par Lenôtre. La vue de ce château 
place sur une emmence est magnifique , le joyeux Rabe- 
lais fut cure de Meudon. De ce bourg dé* endent les ha- 
meaux du A al , des Moulineaux, de Fleury , où sont des 
maisons de campagne charmantes, et le Bas-Meudon 
on se trouve la manufacture des bouteilles dites de Sè- 

le /S "juitlet Patr ° nale 168 deux hanches qui suivent 

Bellevue, château royal, commune de Meudon, 
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même .distance de Paris. Le parc et les jardins en .sont 
très-beaux ; de dessus sa terrasse on aperçoit le bois de 
Boulogne , la capitale cl. la Seine , dont, les replis , bor- 
dés de prés fleuris et de champs bien cultivés , forment 

le plus beau paysage. . . 

Jouy en J osas , village a quatre lieues de Paris , sur 
les bords de la rivière de Bièvre. Il y a un beau 
château , avec un parc de trois cents arpens. M. Ober- 
kamp y a créé la plus considérable manufacture de toi les 
peintes delà France. On y arrive par la barrière d’ En- 
fer, la route d’Orléans, Petit-Montrouge ; l’on prend 
une route qui passe a Lhatillon et au petit Bicetie. 
Fête patronale le dimanche suivant le 16 août 35o 
ha'.itans. 

Saint-Cyr , à une petite lieue de Versailles , cinq 
lieues ouest de Paris. Louis XIV y fonda une commu • 
naute pour l’éducation de filles nobles. Madame de 
Main tenon s’y retira: c’est, à Saint-Cyr que furent jouées 
Esther et Alhalie. Cette maison .magnifique, bâtie par 
Mansard, est maintenant destinée a l’instruction des 
officiers d’infanterie. 

La Ua/rnaLon , château à deux lieues et demie oïl e t 
de Paris Les arts se sont plu à embellir ce séjour ; ses 
jardins furent ornés des arbustes et des plantes les plus 
rares. Ravagé en i8i5 par les troupes alliées, il conserve 
encore quelques débris de sa splendeur éphémère. On 
yarrive par labarrière de l’Etoile, Ncuilly etNauterre. 

Hue U , village à deux lieues et demie ouest de Paris, 
situé au pied d’une colline fort agréable; il a 3,ooo 
habitans, un château, avec un grand parc- Ou y 
voit des casernes magnifiques. On suit pour y arriver 
la même route que pour la Malmaison. 3i5o hab. 

Marly , à quatre lieues de Pari»’» Son parc et son châ- 
teau fastueux , bâti par Louis XIV, n’existent plus ; les 
(.urieux n’y sopc, plus attirés que par son aqueduc de 
trois cent trente toises , où les eaux de la Seine étaient 
menées à six ceni s pieds d’élévation par une machine 
ingeuieuse, mais compliquée , inventée par R en ne qui u 
Sualem:elie est remplacée paruu mécauisme pl us simple. 

Saint- Germain- en- Laye , distant aussi de quatre 
lieues de Paris, est remarquable parla beauté et l’eteu- 
due de la forêt qui l’avoisine, et surtout par son châ- 
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tenu , où demeuraient souvent nos Pois. Henri II , 
Charles IX et Louis XIV y naquirent : Jacques II , rm 
d’Angleterre, y mourut. Pieu n’est plus étonnant et plus 
magnifique que la vue de su superbe terrasse , de douze 
cents toises de longueur. Sa forêt contient deux 
mille oix cents arpens ; on y trouve à une demi-lieue de 
la ville la Maison des Loges, occupée par un établis se- 
ul eut. destiné à l’éducation des filles des membres de la 
légion d’honneur. Il s’y tientchaque année une foire de 
trois jours qui commence le 3o août. La foire qui s; 
tient le dimanche suivant aux Loges , vis-à-vis l’an- 
cien couvent des Angustins , à une demi-lieue de St. - 
Germain, dans la forêt, est une des plus brillantes 
îles environs de Paris. Rien de plus pittoresque que 
le coup d’oeil de cette forêt pendant ces trois jours. 
Au milieu du bois, on élève des tentes, de grandes 
tables sont dressées eu plein air, où chacun satisfait 
l’appétit que fait naître irrésistiblement une prome- 
nade agréable, un air pur, un beau site. On y voit 
afNucr de Paris de brillacs équipages. De légers 
carricks se trouvent à côté des carioles des villa- 
geois d’alentour accourant prendre part aux plai- 
sirs qui naissent, d’une liberté bannie des villes, 
et d’une réunion agréable formée par des personnes 
qui n’ont d’autre pensée que de passer leur temps 
avec gaietc. Chaque journée est terminée par un bal 
se prolongeant bien avant dans la nuit. Dne foire de 
trois jours se tient aussi à St.-Germain le a5 août. La 
route de Saint- Germain est par la barrière de l’fi-» 
toile, Neuilly et Nanterre. u,oit hab 

yirgenttuil , bourg à deux lieues et demie de Paris , 
célèbre par son vignoble et sa culture , maisplus encore 

f >ar les ruines de sou ancien prieuré, où se retira Huloïse, 
a tendre amante d’Ab» lard. On y arrive par la barrière 
<le 1' Etoile, Neuilly, Courbevoie e^Colorab. Sur sou 
territoire est le château du Marais , remarquable 
par ia distribution de ses jardins , ses eaux , ses planta- 
tions et la fertilité du sol qui l'environne. 46‘-'7 hab. 

Saint-Leu-Tavemy , à quatre lieues de P.aris. Sou 
superbe château, dont les jardins sont dessines dans 
le genre anglais, appartenait à la princesse Ilortensc • il 
y a plusieurs autres belles maisons de campagne. On y 
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arrive par une route qui passe à la barrière Saint- 

Denis, Saint -Denis, la Barre et Eaubonne. 

Franconvillc , village à quatre lieues de Paris, re- 
marquable par les belles maisons de campagne de M. de 
la Crosniére , de M. de Tressanetdu comte d’Albou. 

Saint - Gratien , village à trois lieues et demie de 
Paris, illustré par le séjour de Catinat, qui possé- 
- dait son château où il mourut. On tient la même route 
jusqu'à la Barre , que celle de S.-Leu. 38o hab. 

Montmorency , petite ville sur une éminence, à , 
quatre lieues de Paris , dont les ducs , fameux par 
leurs exploits, ont joué pendant plusieurs siècles un 
rôle important dans l’histoire de France. Son air pur, 
sa vue superbe sur une riante vallée, l’ombrage épais 
des châtaigniers de la forêt voisine y attirent beau- 
coup d’étrangers qui viennent y visiter l’ermitage 
autrefois habité par J.-J. Rousseau. La Chataigneraye 
voisine de l’ermitage , est l’endro t où l’on se réu- 
nit pour la danse, aux fêtes patronales de Montmo- 
rency qui suivent le u5 juilletpendant deux dimanches. 
Une excellente société de gens du bon ton , qui ha- 
bitent dans les charmantes maisons de campagne 
de la vallée , ou qui arrivent de Paris, s’y réunit. II 
y a foule pour y jouir des plaisirs d’une danse cham- 
pêtre , environnée de rafraîchisseinens de toute espèce, 
et surtout pour errer dans des bois dont les sentiers 
sinueux et le sol inégal prêtent un ombrage favorable 
au mystère. i653 hab. 

Ecouen , à quatre lieues un quart N. de Paris. Son 
château fut bâti sur les dessins de Jean Bullant pour 
Anne de Montmorency , connétable sous François I er . 
Des fossés secs l’entourent ; ses constructions forment 
un parallélogramme composé de quatre corps de bàti- 
mens. Il est possédé par M. le duc de Bourbon. laoo h. 

. Saint-Bru e , à q/catre lieues de Paris. Son magnifique 
château appartient maintenant au marécnal Macdo- 
nald; il est sur la route de Beauvais. 761 bah. 

Ermenonville ,k dix lieues de Paris, entre les che- 
mins de Louvre et de Dammartin. On n’y voyait au- 
trefois qu’un marais; mais ce lieu a été transformé 
par M. Morel en un paysage enchanteur où la 11 a- , 
ture est embellie par l’art, sans lui faire rien perdra 
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e ses grâces. Cet eudroit était autrefois plus fre- 
quente lorsqu’on y allait voir le tombeau de Jcan- 
arques , placé dans l’île des Peupliers. Ce château 
, 1 C j nt a de Girardin. On y arrive par la route 
de b landre qui passe par la Yillette , le Bourget , Vau- 
derlant , Louvres. 5oo hah. 

Chantilly , à dix lieues N. de Paris. Sa magnifique 
maison de plaisance et ses jardins n’existent plus ; on 
d y voit maintenant que sa superbe forêt , les écuries 
du chateau , et des manufactures. Il est sur la grande 
route d’Amiens. 1973 ha b. 

Jiiilly f maison d’éducation située à huit lieues N. 
t. de Pans dans un vallon agréable. Cet établisse- 
ment avait disparu pendant la révolution • mais d’an- 
ciens membres de la congrégation de l’Oratoire l’ont 
fa !t refleurir. On suit, pour y arriver , la grande roule 
de Soissons jusqu’au Menil-Aubry , où un pavé à droite 
conduit à Thieux et Juilly. 456 hab. 

L,v /.y? village à quatre lieues de Paris, sur la 
grande route d’Allemagne qui traverse Pantin et Bondi. 
On y voyait du temps de Louis-le-Gros un château fort 
appartenant aux comtes de Champagne p dont ce prince 
ht le siège; il y monta même à l’assaut. C’est à l’omhre 
de la forêt voisine que madame de Sévigué écrivait à sa 
hile les charmantes lettres sur l’éducation de sa chère 
Pauline. 730 hab. 

Fresnes , à sept lieues un quart de Paris. Son 
chateau lut bâti par Mansard. L’illustre chance- 
lier ci Aguesseau cultiva ses jardins après sa retraite. 
Sa chapelle est bâtie sur les dessins que Mansard avait 
donnés pour l’église du Val-de-Grâce. Ce village com- 
mimique à la grande route d’Allemagne par une 
chaussée. 
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DICTIONNAIRE 

DES 

RUES DE PARIS 

PAR TENAIS ET ABOUT1SSANS. 


) J Rues . 

Abattoir (N» do 1’) 
Abbaye (de 1’) 
Acacias (des) 
Acacias (des) 
Aguesseau (d’) 
Aiguillerie (de 1’) 

Alb^uy 

Alexandre (S.) 
Aligre (d’J 
Amandiers (des) 
Amandiers (des) 
Amboise (d’) 
Ambroise (S.) 
Ambroise-Paré. 

Ami lot 
Amélie 

Amsterdam (d*). 
Anastase (S.) 
André (S.) 
Audr.-des-Arcs(S.) 
Aogivilliers(d’) 
Anglade (de 1*) 
Anglais (des) 
Anglaises (des) 
Angoulême (d*) 
Angoulême (d*) 
Anjou ( d’) 

Anjou (d’) 

Anjou (d’j 
Aune (Ste) 

Anne (Ste) 


RUES. 

Tenons, 

faub’. St-Denis, 
r. de P Echaudé 
rue Plumet 
boul. de&Invnlides 
r. du f. S. -Honoré 
place Gastine 
rue des Marais 
encl. delà Trinité 
rue de Cliarenton 
rue Popincourt 
r. delà M.Ste-Geo 
me de Richelieu 
rue Popincourt 

place S.-Antoine 
rue de Grenelle 


Aboutissons. 

faub. Poissonnière, 
r. S.-Germ . îles Prés 
rue de Sèvres 
place de breteuil 
rue de Surcne 
pl.Stc-Opportune 
rne df-s Vinaigriers 
rue Grenétal 
marché S. -Antoine 
bar. des Amandiers 
,r. des Sept Voyes 
rue Favart 
rue S.-Maur 

me S. -Sébastien 
rue St-Dominiijue 


rue St Louis 
r. Folie-Regnault 
pl.du pontS. IMicb. 
rue des Poulies 
rue l’Evêque 
rue Galande 
rue de Loursine 
avenue de Neuilly 
boul. du Temple 
r. du f. S. -Honoré 
r. du Gr.-Gbautier 
rue Dauphine 
rue de 1 Angiade. 
cour Ste-Clmpelle 


rue Tborigny 
barrière d’Aunay 
rue de Bussy 
rue de l’Oratoire 
rue Traversière 
rue des Noyers 
r. du Petit-Champ 
r. du f. du Roule 
r. Folie-Méricourt 
rue de la Pépinière 
rue d Orléans 
rue de Nevers 
rue N. S. -Augustin 
quai des Orfèvres 
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' Rues » 

An tin (d’> 

Antoine ( S.) 
Antoine du f. S.) 
Appoline Ste) 
Arbalète (de 1’) 
Arbre-Sec (de 1*) 
Arcade (de 1') 
Arche-Marion 
Arche- Pépin (de P) 
Arcis (des) 
Argenteuil (d’j 
Arras (d’) 

Artois (d’) 

Arts (des) 

Assas (d’) 

Astorg ( d’) 

A ubry-le- Boucher 
Audriettes (des) 
Aumaire , 
Aosterlitl (d’) 
Aval (d’) 
Aveugles (des) 
Avignou (d’) 

Avoye (Ste) 
Babille 
Babillon 
Babylone (de) 

Bac (du; 

Bac (du petit) 

Bagneux (de) 

Baillet 

Bailleul 

Baillif 

Bailly 

Ballets (des) 
Banquier (du) 
Barbe (Ste) 
Barbette 
Bar-du Bec 
Barillerie (de la) 
Barouillère 
Barres des) 


BUES. 

Tt naps. 

r. N. des P. Champs 
pince lîaudoyer 
place S. -Antoine 
rue S. -Martin 
rue Mouf fêtard 
place de l’École 
r. de la Madeleine 
quai de la Mcgisser. 
la Seine 

r.S. -Jac.-la-Bouch. 
rue des Frondeurs 
rue Saint-Victor 
boul. des Italiens 
enclos de la Trinité 
r. du Cherche-Midi 
r. di la ville l’Evêq. 
Tue S. -Martin 
quai delà Grève 
rue Frépilloo 
la Seine 

rue de la. Roquette 
rue Gareticière 
rue S.-Denis 
r. Neuv. S. Merry 
r. des Deux-Écui 
rue de Furstemberg 
r. du Bac 
pont Royal 
rue de Sèvres 
r. duPt.-Vangirard 
rue de la Monnaie 
rue de l’Arbre-Sec 
r. des Bons-Eufans 
rue S. Paxent. 
rue S.-Antoine 
r. du M. aux Chev. 
rue Beauregard 
r. des 3 Pavillons 
rue de la Verrerie 
pont au Change 
rue de Sèvres 
quai de la Grève 
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aboutissant. 
r. N. S. -Augustin 
place delà Bastille 
barrière du Trôuo 
rue Saint-Denis v 
r. des Charbonniers 
rue S. -Honoré 
rue S.-l.azare 
r. S.-Germ.-l’Aux, 
r. S.-Germ.-l’Aux. 
rue de la Verrerie 
rue Neuve S. Roch 
rue Clopin 
.rue de Provence 
pr.la rue Grenelât 
rue de Vaugirard 
rue de la Pépinière 
rue S.-Denis 
r. delà Morlcitene 
rue S.-Martiu 
les Invalides 
rue A infini 
pince S.-Sulpîce ' 
r. de la Savonnerie 
r. des Vieil. -Audr. 
rue de Viarnves 
mar.S.-Germ <1. Pr. 
boul. des Invalides 
rue de Sèvres 
r. des Vieil-Tuiler* 
rue de Vaugirard 
rue de l’Arbre-Sec 
rue des Poulies 
r. C- desP. Champs 
rue Henri 
r. du Roi de Sicile 
rue Mouffetnid 
boul. Bonne-Nouv. 
vieiller. du Temple 
rue N. S. -Merry 
pont S.-Michei 
r. duPt.-Vaugiiard 
place Baudoyei 
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Digi 



RUES. 

Rues. Tenant . Aboutissant. 

Barrés (des) rue Saint-Paul rue du Fauconnier 

Barr. desGobelins (de la). 

Banhelemi _ nar. de Sèvres av. de Saxe 
Basfroid > rue de Charonne rue de la Roquette 
Basse Porte S. Den. porte S.-Denis rue Hauteville 
Basse du Rempart r.delaCh.-d’Antin Egl. de la Madel. 
Basse des Ursins r. de Chartres r. Glatigny 
Basse-St-Pierre. 

Batailles (des) r. de Longchamp ruelle Ste-Marie 
Battoir (du) S. -A. rue Hauteteuille rue de l’Eperon 
Battoir (du) S.-Vi. rue Copeau pl.duPuits-l’ELerm». 

Baville (de) cour de Harlay cour Lamoiguon 

Bayard pl; François le». allée des Veuves 

Bayard r. Kléber r. Duguesclin 

Beaubourg r. Simon-le-Franc r. Michel-le-Gomte 

Beauce (de) rue d’Anjou rue de la Corderie 

Beaujolais (de) rue de Bretagne rue Forez 
Beaujolais (de) rue de Chartres rue de Valois 
Beaujolais (de) rue de Valois rue Montpensier 
Beaune (de) quai Voltaire r. de l’Université 

Beauregard rue Poissonnière rue de Cléry 

Beaurepaire r. des Deux-Portes rue Montorgueil 

Beautreillis r. Neuve S. -Paul rue S. -Antoine 

Beauveau rue de Charenion marché Beauveau 

Beaux Arts de Sein. r. de Seine r. desP. Augustins 

Belle-Chasse quai d’Orçay rue St-Dominicjua 

Bellcfond r. du f. Poissonn. rue Rochechouàrt 

Belliart e.de Rond, b* deSè. avenue de Breteuil 

Bellièvre q. de la Gare. r. Bruant 

Benoît (S.) rue Royale rue S.-Vanne 

Benoît (S.) du cl. rue des Malhurins passage S. -Benoît 
Benoit (S.) rue Jucob rue Taianne 

Benoît St Martin» r. Royale., r. St Vannes. 

Bercy (de) r.delaContrescarpe barvièr de Bercy 

Bercy (de) vieille r.duTemple marché S.-Jean 

Bergère r. du f. Poissonn. r. du f. Montmartre 

Berlin (de). 

Bernard (S.) r. du f. S.-Antoine rue de Charonne 

Bernardins (des) r. de la Touruellq rue Saint-Victor 
Berry (de) rue de Poitou rue de Bretagne 

Bertin-Poirée r. S.-Germ.-i’Aux. r. Thibautodé 
Berthoud r. Vaucanson r. Montgolfier. 

Digitized hy Gboglc 



BUES. 371 

Rues • Tenons. Aboutissons . 

Béthizy r. des Bourdonnait rue du Roule 

Beurrière rue du Four S. Q, r. duV.-Colombier 

Bibliothcque(dela) place Marengo rue S.-Honoré 
Bichat r. du f. du TVmple*hôpital St-Louis 

Bienfaisance (delà) rue du Rocher ». les Champs 
Bièvre (de) x r. des Gr. -Degrés rue S.-Victor 
Billettes (des) r. de la Verrerie r. Ste-Cr.-la-Bret. 

Biron rue de la Santé r. du f. S.-Jacques 

Bissy m. S. -Germain carr. S. -Germain 

Blauche rue S. -Lazare barrière Blanche 

Blanche deCastille q. BéLhune. q. Bourbon. 

Blancs-Mant.(des) vieiller. duTemple rueSte-Avoye 
Bleue r. du f. Foissonn. rue Cadet 

Bochart d.e Saron aven, de Trudaine boul. Montmartre. 
Bon (S.) r. Jean»Pain-Molct rue de la Verrerie 

Boudy (de) r. du f. du Temple porte S.-Martin 

Bon-Puits (du) rue Traversine rue S.-Victor 
Bons-Enfans (des) rue S.-Honoré rue Baillif 
Bous-Homm. (des) barrière Franklin quai de Billy 
Borda rue de la Croix rue Monfgolficr 

Bordeaux (du duc) r. de Rivoli. r. St-Honoré. 

Bossuet ; pont delà Cité r jrue Chanoinesse 
Boucher rue de la Mounaie rue Thibaiitodé 

Boucherat rue des F. du Calv. rue Chariot 

Boucherie (delà) quaides Invalides rue S. -Dominique 
Boucheries (des) r.desFoss.S.Germ. r. Ste-Marguerite 
Boucheries (des) rue S.-Honoré rue de Riclielieu 
Boudreau rue de Trudon rue Caumartin 

Boulangers (des) rue S.-Victor r.desFoss.S. Victor 
Boule-Rouge (delà) 

Boulets (des) rue de Montreuil, rue deCharonne 
Bouloy (du) r. C.dcsP. -Champs, rue Coquillière 
Bouq.de-L. Champ r. de Long-Champ aux Champs 
Bourbe (de la) r. du f; S.-Jacquet rued’Enfer 
Bourbon (de) ruedesSS. Pères rue de Bourgogne 
Bourbon (de) rue du Colombier pl.S.-Ger.-des-Pr. 
Bourkon-le-Chât. Cour Abbatiale ruede Bussy 

Bourbon-Vil.-Neu >.du Petit-Carreau rue S. -Denis 
Bourdonnais (des) rue Béthisv rue S.-Honoré 

Bourdonnaie (la) aven, de Tourville aven. deLowendal 
Bourg-l’Ahbé rue aux Ours rue Grenétat 

Bourgogne (de) quai d’Orçay rue de Varennes 
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3h2 , RUES. 

v Th tes. ■ Tenons. choisissant. 

Bourguignons(des) rue de I .oursine eh. des Capucins 
Bourtibourg marché S. -Jean r.Ste-Cr.-de-la-Br. 

Boulebrie r. de la Parchemin. rue du Foin 

Boynuterie (de la) r. du f. S. -Martin barr. du Combat 


Braque (de) 
Brave (du) 
Breda 

Bretagne (de) 
Brcteuil (de) 
Bietonvilliers 
Brtsemiche 
Brodeurs (des) 


rue du Chaume rue Ste-Avoye 
r. desQufttre- Vents r.du Petit-Bourbon 
r. des Martyrs r.Lat. -d’Auvergne 
rue de Benuce r. des F.-du-Calv. 

rue Royale marché S. -Martin 

quai de Béthune r. S -Louis 
r. du cl. S.-iMerry r. Neuve-S.-Merry 
rue de Bnbylone rue de Sèvres 
Bruaut, longera les bâtiments de la Salpétrière. 

Bûcherie (delà) place Maubert r. du Pctil-Pont 
r. du f. Montmartre rue Coqvenard 
bout, de l’IIôpilal r. du Jaidindu Roi 
rue S.-Maur barr. Chopinette 

rue Mazarine r. Ste-Marguerito 

rue de Reuilly rue Picpus 

r. du F. -St-Martin barr. du Combat 

r. du f.Montmartre rue Montholon 
r. du Pt. -Carreau rue Moutmarlre 
r. de la Cordetie enclos du Temple 


rue S. -Denis place du Caire 
r. du Marché Palu r. de la Barillerie 


Bu ITault 
Buffon 

Buisson S. -Louis 
Bussy fde) 

Buttes (des) 

Butte-Chaumont 
Cadet 

Cadran (du) 

Cafarelli 
Caille (de la). 

Caire (du) 

Calandre (de la) 

Campagne première (de). 

Canettes (des) rue du Four place S.-Sulpice 

Canivet (du) rue Servandoni rue Pérou 

Capucius (des) , champ des Capuc. r. du f. S.-Jacques 
Cardinale rue de Furstertberg r. n. de l’F.chaudé 

Cardinet-Lemoîne.q. de la Tournelle r. St-Victor 
Carême-Prenant r.du f. duTentple r. del’hos.S.-l .ouis 

Marché-Neuf rue de la Cnlaudre 

rue des Noyers rue S. -Hilaire 

mar.Ste-Calherine rue de Jarente 
rue Froidmanteau place du Carousel 
rue du Giudre rue Cassette 

les Champs carr. des Batailles 

r. du V.-Colonibier rue deVaugiravd 
r. du f. S. -Jacques c.-de-sacdei'Obaer. 


Cargaisons (des) 
Carmes (des) 
Caron 

Carousel (du) 
Carpentier 
Carrières (des) 
Cassette 
Cassiui 
Castellane. , 
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Hues, 

Castex 

Castiglione (de) 
Catherine (Sle) 
Catherine (S te) 
Caumartin 
Cendrier (du) 
Censier 

Cerisaie (de la) 
Chabanuais 
Chabrol 
Chaiilot f de) 
Chaise (de la) 
Cbarnpdel’Alouète 
Champs-Elys.(des) 
Champs (des) 

Cha mp des Capuc. 
Chanomesse 
Chan tereiue 
Cliantre (du) 
Chantres (des) 
Chanverrerie(dela) 
-Chapelle (de la). 
Chapon 
Chaptal 

Cliarbonniers (des) 
Charbonniers (des) 
Charentou (de) 
Charité (de la) 
Charles X 
Chariot 
C baronne (de) 
Charretière 
Chartres (de) 
Chartres (de) 
Château-Frileux 
Château-Laudon 
Chat qui pêche 
Chauchat 
Chaudron (du) 
Chaume (du) 
Chau.vsée-d’Antin 
Chauss.desMinim. 


R DES, 
Tenons, 

rue de la Cerisaie 
rue S. -Honoré 
rue S.-Thomas 
rue S.-Antoine 
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aboutissons. 
rue S.-Antoiue 
rue de Hivoli 
rue S.-Dominique 

rue de l’Egoùt 

boni, de la Madel. r. N. des Matl.uiins 
r.du mardi. auxCh. r.desFoss. S.-Marc, 
r. du Jardin du Roi rue Moufletard 
cour des Salpêtres r. du Petit- Al use 
r.N.d esP. -Champs rue Sainte-Anue 
r.du faub. St. Denis r. du f .Poissonnière 
r. de Longchamp. avenue deFîcuiüy 
r. de Grenelle vS.G.rue de lèvres 
rue de Loursiue lue Crouilebarbe 
pl. Louis XV. r. du f. S.-Honoié 
rue de Longchamp r. Croix- Boissière 

la/-» t 


r. des Capucins, 
rue de la CoUuube 


v. de la Santé, 
r. Bossuet 
r. du f.Montmartre r. du Mont-Blanc 
place du Muséum rue S. -Honoré 
r. Basse des Ursius rue Clianoinesse 
rue S.-Denis rue Mondétour 

r. Cbàteau-Landon barr. des \ ertus 
rue du Temple rue Transnouaiu 

r. Larocheloucault rue de Clichy 

rue de Cbarenton 


rue de Bercy 
rue de l’Arbalète 
pl. S.-Antoiue 
rue S.- Laurent 
r. du f. Si- Martin 
rue de Bretagne 
r. du f.S. -Antoine 


r.des Boni gui gnons 
barr. de Chai en Ion 
place de In Fidélité 
r.du f. Poissonnière 
boni, du Temple 
barr. dcFontarabie 


r. du M. S.-Hilaire rue de Reims 
place du Carrousel pl. duPalais-Boy al 
rue de Mouceaux bar. de Courcelles 


quai de la Grève 
r. du f. S.-Martin 
quai St. -Michel 
rue de Provence 
r. du F. S. -Martin 
r.desBl.-Mnnteaux 
houl. des Italiens 
place Royale 


r. de la Mortellerie 
barr. des Vertus 
rue delà Huchette 
r. Chantcreiue ‘ 
r. Château- Lardon 
r.de-.V. Audi iettes 
rue St-Lazare. 
rue N. S. -Gilles 


Digilizsd by Google 



D74 ‘ BUES» 

Rues. Tenons. Aboutissons. 

Chauveau-Lagarde r. de la Madeleine rue Troncbet 
Chemins (des 4) r. de Reuilly barrière < harenton 
Chem, de la Cliop. rue S.-Maur barr. Chdpinette 
Chem, delà Chap. r. du f. S.-Martin pr.la barr. S.-Denis 
Chemin de Lagny r. du f. S.-Antoine rue des Ormeaux 
Chemin de Pantin r. du f. S.-Martin barrière de Pantin 
Chemin vert (du] rue Popincourt boul. S.-Antoine 
Chem, du Rempart pi. del’é. delaMad. rue de Surêne 
Chemin des Etroites Ruelles. 

Chemin de la Voierie. 

Cberche-midi (du) pi. de la C.-Rougerue du Regard 
Chevalier-du-Guet pl. du Ch.-du-Guet r. des Lavandières 
Chevet S.-Landry r. Basse des Ursins r. des Marmouzets 
Chevreuse (de) bout. Mt-Parnasse r. N.D.desChauips 
Chevext ay. Lamothe-Piquet avenue de Tourville 

Childebert rue d’Erfurth rue Ste-Marthe 

Chilpéric rue de l’ Arbre-Sec pl.S.-Germ.-l’Aux. 

Choiseul r. N. S. -Augustin boul. des Italiens 

Cholets (des) rue de Reims r. S.-Et.-des-Grès 
Chopinelte (de la). 

Christine r. desGr.-August. rue Dauphine 

Christophe (S.) rue de la Juiverie pl. du parv. N.-D. 
Cimetière S. -And. pl.S.-And. des Arcs rue de l’Eperon 

— S.-Benoît (du) rue Fromentel rue S. -Jacques 

— S.-Nicolas (du) rue Transnouain rue S. -Martin 

Ciseaux (des) rueSte-Marguerile rue du Four 

Claude (S.) rue Ste-Foy ' rue Cléry 

Claude (S.) b. S. Antoine rue S. -Louis 

Claude-Villefosse. 


Clef (de la) rue d’Orléans rue Copeau 

Clément rue de Seine rue Mabillon 

Cléry rue Montmartre b. Bonue Nouvelle 

Clichy (de) rue S. -Lazare barrière de Olichy 

Cloche-Perche rue S. -Antoine r. du Roi-de-Sicile 


Cl. N. -Dame (du) r. S. P. aux Boeufs r. Chanoinesse 
CI. S.-Merry (du) rue de la Verrerie rue S.-Martin 

Cl. S.-Benoît (du) rue Fromentel rue S.-Jacqnes 

Cl. S. -Jacques (du) r. Mauconseil r. Gr.-Tuanderie 
Clopin r. desFoss.S. Vict. rue d’Arras 

Clos-Georgeot(du) rue Traversière rue Sainte-Anne 

Cio tilde rue Clovis rue Vieille-Estrap. 

Clovis v r.desFoss.St-Victor rue desSept-Voiec 
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Rues • 

Cluny 

Cocatrix 


RUES. 
Tenant . 


3j5 

Aboutissant, 


place Sorbonne rue des Grès 
r, S.-P.-aux-BœuFs r. desTr.-Canette* 


Cœur-Volant (du) rue des Boucheries r. des Quat.-Vents 
Cœur-Volant (du) r. Croix-Boissière carr. des Batailles 
Colbert rue Vivienne rue de Richelieu 


Colysée (du) avenue de Neuilly r. du f. S.-Honoré 

Colombe (delà) r. Basse des Ursins r. des Marmouzets 

Colombier (du) rue de Seine r. S. -Benoît 

Colonnes (des) r. N. des F.-S.-Th. rue Feydeau 
Comète (de la) rue S. -Dominique rue de Grenelle 
Commerce (du) enclosdclaTrinité pr. la rue Grenétat 
Comtesse d’Artois pointe S. -Eustache r. Mauconseil 
Coudé carref. de l’Odéon rue de Vaugirard 

Constantinople (de). 

Conté. anc. marc.S.Mart. r. Vaucanson. 

Contrat-Social r. de la Tonnellerie rue des Prouvaires 
Contrescarpe rue Dàuphine r.S.-And.-des-Arcs 

Contrescarpe r.desFoss.-S.-Vict. me Moufîctard 
Contrescarp.(dela) pl. Mazas pl. St-Antoine 

Copeau rue S. -Victor rue Mouffetard 

Co<j S.-Hon. (du) place de l’Oratoire rue S.-Honoré 
Coq S. -Jean (du) r.de laTixe'rander. rue de la Verrerie 
Coq-Hérou rue Coquillière rue Pagevin 

Coquenard r. du f.Montmartre rue Rochechouart 

Coquillière r. Cr.-des-Pts-Ch. pl. S.-Eustache 

Coquilles (des) r. delaTixérander. rue de la Verrerie 
Corderie (delà) rue de Beauce rue du Temple 
Corderie (de la) r. Neuve S. -Roch march. desJacobins 
Cordiers (des) rue S. -Jacques rue Cluny 

Corderie (de la Petite). / 

Cordonnerie (delà) r.dUjM.aux Poirées r. de la Tonnellerie 
Corneille place de l’Odéon rue de Vaugirard 

Cornes (des) rue du Banquier r.desFos. S. -Marcel 
Corroierie (de la) rue Beaubourg rue S. -Martin 
Cossounerie (de la) rue S. -Denis march. aux Poirées 
Cotte (de la) marché Beauveau r. du f. St-Anloine 
Courcelles rue de la Pépinière rue de Mouceau 

Courtalon rue S. -Denis pl. Ste-0|»porturie 

Coutellerie (delà) r. Jeau-de-l’Epine rue de la Vannerie 
Coutures S.-Gerv. rue Thorigny vieiller. duTemple 

Courty rue de Bourbon rue de l’Université 

Cre'billon rue Coudé place de l’Odéon 
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376 RUES. 

Rues • Tenons. Aboutissant. 

Cretel. r. Beauregiml. r.Bochairt de Saron 

v Croissant (du) r. du Gros-Chenet rue Montmartre 
<- Croix (S te) r.dclaV.-Draperie r. Gervais-Laurent 

Croix (de la) rue Phelipeaux rue N. S. -Laurent 

Croix-Blanc. (delà) rue Bourtibourg vieille 1 . duTemple 
Croix-Boissière r. de Longchamp les Champs 
Cr.delaBrct.(Ste) vieille r. duTemplerue Ste-Avoye 
Croix des Pts-Cb. rue S. -Honoré pl. des Victoires 
Cioix des Pts-Ch. rue de la Glacière r. duCli. de l’AI. 
Cvoix-du-Roule r. du f. du Roule rue de Chartres 
Cruullebarbe rue Mouffetard boul. desGobelins 
Crussol r.desFos.duTemp. r. Folie-Méricouit 

Culture Ste-Cath. place Biragues rue du Parc- Royal 
Cygne (du) rue S.-Denis rue Mondétour 

Dalayrac Méhul Monsigny^ 

Damiette cour des Miracles r.Bourb.-Villeneuv. 

Dauphin (du) rue de Rivoli rue S. -Honoré 
Daupliiue Pont-Neuf carrefour Bussy 

D'Estree r. Neuv.deBabylone près ! e Boulevard 

Déchargeurs (des) r.desMauv.Paioles r. de la Ferronnerie 
Del la (du) r. du F.-Poissonn. r. Rochechouavt 

Dfgrés(des). r. Beauregard. r. de Cléry. 

Demi-Saint (du), r. Chilpéric r.desF.S.-G.-l’Au. 

Denis (S.) r.S.-Jac.-la-Bouch. porte S. -Denis 

Denis (S.) r. du f. S.-Antoiue rue de Montreuil 

f Denis (du f. S.) porte S. -Denis - barr. S. -Denis 
Derviilé Ch. de l’Alouette rue des Anglaises 

Desaix av. de Suflren barr. de Grenelle 

Descartes Mont. Stc. G. neviè. rue de Fôurry. 

- Désert (du) r.lnRochcfoucault petite r. du De'seit 

Desèze r. N. de la Ferme à la Madeleine 

D’Estrôes .place Fontenoy avenue de Villars 

Deux-Ermites (des) ruédes Marmouzets rue Cocatrix 
Deux-Anges (des) rue Jacob ' rue S. -Benoît 

Deux-Eglises (des) r. du f. S.- Jacques rue d’ Enfer 
Deux-Boules (des) r. des Lavandières r. Bcrùn-Poirée 
Deux-Ecus (des) rue des Prouvaiies r.de Grenelle S. U. 
Deux-Moulins boni, de 1 Hôpital barr. d’Ivry 
Deux-Ponts (des) pont Marie pont de laTourtiel. 

Deux-Portes (des) v. de la Tixérnnder. rue delà Verrerie 
Deux-Portes (des) rue de la Harpe rue Hautefeuillu 
Dcux-Portcs (des) rue du Petit Lion rue Théveuot 
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Rues. 

Diamans (des 5 ) 
Dominique (S.) 
Dominique (S.) 
Doré (du Roi) 
Doyenné (du) 
Douze-Portes (des) 
Dragon (du) 
Duguay-Trouin 
Dugommier 
Duguesclin 
Duphot 
Dupleix 
Dupont 
Dupuis 
Duras 
Durnstein 
Echarpe (de 1*) 
Echaudé (de 1’) 


RUES. 

Tenons. 

rue des Lombards 
rue d’Eufer 
rue des SS. -Pères 
rue S. -Louis 
rue du Carrousel 
rue N. S. -Pierre 
rue Taranne 
rue de Fleurus 
rue Percée 
r. Bayard., 
rue S. -Honoré 
rue Kléber 


■ ^77 

jdboutltsans. 

r. Aubry -le-Boueh. 
r. du f. S. -Jacques 
av. deLabonrdoun. 
rue S.-Gervaia 
pl. du Carrousel 
rue S. -Louis 
rue de Grenelle 
rue de l’Ouest 
rue de la Corderio 
r. D.upleix 
b. de la Madeleine 
pi. Dupleix 


rue Basse-S. -Pierre gr. rue de Chaillot 
rue de Vendôme enclos du Temple 


r. du f. S.-HoDoré 
r. Ste-Marguerite 
place lloyale 
rue de Poitou 

Echaudé (del* ) S.-G. rue de Seine 
Echelle (de P) rue de Rivoli 

Echiquier (de 1*) r, du f. S. -Denis 
Ecole-de-Médeciu. rue de la Harpe 

Ecosse (d’) rue S. -Hilaire 

Kcouffes (des) r. du Roi de Sicile rue des Rosiers 
Ecrivains (des) rue des Arcis r.delaVieil.-Mon. 

Eglise (de l’) rue S.-Dominique rue de Grenelle 

Egout (de 1’) S.-G. rue Ste-Margucrite rue du Four 

Egout (de P't rno Ç _ Anlnîno r M Cl-» il 


rue du Marché 
rue de Seiue 
rue de l’Egout 
vieille r.duTempIe 
rue Ste-Marguerite 
rue S. -Honoré 
r.du f. Poissonnière 
rue M. le Prince 
rue du Four 


Elisabeth (Ste) 
Eloy (S.) 
Enfans-Rouges 
Enfer (d’) 

Enfer (d*) 
Enghicn (d’) 
Entrée (d 1 ) 
Epée-de-Bois(del’) 
Eperon (de F) 
Erfurlh (d’) 

Essai (de 1’) 

Est (de F) 

Es tienne 


rue S.-Antoiue r. N. Ste-Catherin. 


r» des Fontaines 
r. de la V.-Draper. 
rue Pastourelle 
r.Chev. S.-Laudry 
place S. -Michel 
du f. S. -Denis 


r. N.-St Laurent 
rue de la Calandre 
yue Molay 
quai de la Cité 
barrière d’Enfer 
r.du f .Poissonnière 


r. 

■ — — 

avenue de Villars place Fontenoy 
rue Gracieuse rue Mouffetard 
r.S.-And.-des-Arcs rue du Jardinet 
rue Childebert r. Ste.-Marguerite 

marc, aux Chevauxrue Poliveau 
rue d’Enfer boul. du M.-Parn. 

rue Boucher rue de Bétizy 

Etienne-des-Gr,(S.)pl, Ste-Gcnevicve rue S. -Jacques 

' ‘ o3 
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5 '-S RUES. 

Rues» Tenons , yiboutissans'. 

Etoile (de V) quai des Ormes rue des Batrés 
Evêché (de P) pont aux Doubles pl.du parv. N.-D. 
Evêque (F) rue de PAnglade. rue des Orties 

Fauconnier (du) rue des Barrés r. des Prètr.S.-Paul 
Favart rue Grétry boul. des Italiens 

’ Femme sans tête r. S. -Louis quai Bourbon 

Fer à Mouliu r. du Jardin du Roi rue Mouffetard 

Ferdinand r.ctesTrois-Courouu. rue de POrillon, 

Ferdin.-Berllxoud r, Monlgolfier r. Vaucanson 

Ferme des Mathur r. N. desMathurins rue S. 'Nicolas 
Ferme N. des Math. b. de la Madeleine r. de la Ferme 
Férouuerie (delà rue S. -Denis rue de la Lingerie 

Férou rue de Vaugirard place S.-Sulpice 

Fers (aux) rue S.-Denis marché aux Poirées 

Feuiltade (delà) place des Victoires r.N.desB.-Euians 
Feuillantines (des) r. du f. S.-Jacques rue d’Ulm 
Fèves (aux) r. de laV .-Draperie rue de la Calandre 

Felibien rue Clément rue de Seine 

Feydeau rue Montmartre rue de Richelieu 

Fiacre (S.) rue des Jeûneurs boul. Poissonnière 

Fidélité (delà) r. du f. S.-Martin r. du f. S.-Denis 

Figuier (du) rue du Fauconnier r.desPrêtr.-S.-Paul 

Filles-du-Calvaire r. Boucherat boul. du Temple 

Filles-Dieu (des) rue S. -Dénia ♦ r. Bonrbon-Viilen. 
Filles-S.-Tb.(N.d-) r- N.-D.-des-Vict. rue de Richelieu 
Filles de Phospice St.-Gervais 

Fleuras (de) rue Madame r.N.D. desChamps 
Florence (de) 

Florentin (S.) r- de Rivoli rue S.-Honoré 

Foin (du) rue S.-Jacques rue de la Harpe 

Foin (du) r.Ch.des-Minimes rue S.-Louis 

Foire S.-Ger.(dela) rue du Four Foire S. -Germain 

Folie-Méricourt r. de Ménilmontanlr. du f. du Temple 
Folie-Reguault rue de la Muette rue des Amaudiers 
Fontaine au Roi r. Folie-Méricourt rue S,-Maur 
Fontaine (de la) . rue Gaillon r. de la pl. Vend. 

Fontaine (de la) rue d’Orléans r.duPuits-l’Hcrm. 
Fontaines (des) rue du Temple r. de la Croix 
Fontaine-Grenelle av.Lamothe-Piquet avenue Suflren 
Fore» rue Chariot marché du Temple 

ForKes (dos) rue Damiette place du Caire, . 

Fossça 4». -Bernard quai S. -Bernard rue S.-Victor 
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Rues • 


RUES. 

Tenant. 


5 79 

Aboutissant. 


Fos S.-Ger.-I’Atix. rue de la Monoaieplace du Louvre 
Fos. S.-G.-des-Pr. cairef. de Bussy rue des Boucheries 


Fossés S. -Jacques 
Fossés S-Mariin 
Fossés S.-Marcel 


rue S. -Jacques 
rue delà Chapelle 
rue Poiiveau 


pl. de l’Estrapade 
faub. S. -Denis 
rue Mo u f fe tard 


Fossés Montmartre place des Victoires rue Montmarire 
Fossés S. Victor rue S. -Victor rue Descartes 


Fossés du Temple r. de Ménilrnontant r. du F. du Temple 
Fouarre (du) rue de la Bûcherie rue Galnnde 
Four (du) rue S.-Honoré rue Traînée 

Four (du) r. Ste-Margucrite car.de la Cr. Rouge 

Four (du) r. des Sept-Voyes rue d’Ecosse 

Fourcy (de) r. de Jouy rue S.-Àutoirie ' 

Fourcy (de) rue Mouffetard place de Fourcy 

Fourneaux (des) rue de Vaugirard bar. des Fourneaux 
Fourreurs (des) r. des Lavandières pl. Stc-Opportune 
Foy (Ste) rue des Filles-Dieu rue S.-Deuis 

Française rue Mauconseil rue Pavée 

François 1er. q. de Billy pl. François 1er. 

Francs-Bourgeois rue de Vaugirard place S. -Michel . 
Francs-Bourgeois rue Payenne vieille r.duTcmple 

Francs-Bourgeois cloître S.-Marcel r. des F. S.-Marcel 
Frépillou rue Aumaire rue Phelipeaux 

Frères (des trois) rue Chanteroine rue S. -Lazare 
Frileuse quai de la Grève r. de la Mortcllerie 

Fromagerie (de la) r.dum.auxPoirées r. de laTonnelleiie 
Froidmanteau place du Muséum r. S.-Honoré 
Fromentel rue Charretière r. du cim. S.-Ben. 


Fronde (delà) impasse S.Bernard rue de Montreuil 
Frondeurs (des) rue S.-Honoré imp. d. 4 Chemiu. 

Furstemberg rue du Colombier rue de l’Abbaye 

Fuseaux (des) q. de la Mégisserier. S.-Germ.-l’Aux. 
Gaillon r. n.desP.rChamps r. n. S.-Augustio 

Galande place Maubert . rue S. -Jacques 

Garancière r. du Pet.-Bourbonrue de Vaugirard 

Gasté r. bassedeCbaillottrue des Batailles 


Gènes (de) 

Geneviève (Ste.) gra. rue de Chaillotdans les Champs 
GeoFfroy-l’Angev* rue Ste-Avoye rue Beaubourg 
GeoFfroy-l’Asnicr quai de la Greve rue S.-Anloine 
Georges (S.) rue de Provence rue S. -Lazare 

Gérard-Boquet rue des Lions rue neuve S. -Paul 
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38 o rues. 

Rues. Tenons. 

Germ.-l’Auxor.(S) rue S. -Denis 
Germ.-de -PrèsfSt.) rue Jacob 


-ri ftoutissans . 
pl. des trois Maries 
carrefour de Bussy 
r.desCouturesS.G. rue n. S. -François 
rue de la Lanterne r. Su-Croix 
r. du v. Colombier rue de Vaugirard 
quai des Augustins r.S.-And.-des-Arcs 
rue de Loursine boulev. S.- Jacques 

basse des Ursins r. des Marmouzets 
rue Mouffetard rivière de Bièvre 
Gobelins (de la barrière des), le long des abattoirs 
Goileau le Mauroy boulv. Madeleine r. N. des Malburins 
ruelle des Marais 
rue Française 
r. n. S.-Augustin 
place Maubert 

Grand-Prieure (du) r. deMéuilmontant rue de la Tour 
Gr. Augustins (des) quai de* \ugustins r.S.-And.-des-Arcs 
Gr. Chantier (du) r. des V.-Audriett. rue Pastourelle 
Gr. Hurleur (du) rue S. -Martin 
G.Truauderie(dela)r. S. -Denis 
Grande rue Verte r. de la Ville-l’Evèq. 

Gr. Friperie(de la) place du Légat 
Grange-aux-Belle» rue des Marais 
Grange-Batelière boul. Montmartre 
Grand Sl-Michel. 

Gr. r. de la Trinité r. du Commerce r. des Arcs 


Gervais (S.) 
Gervais-Laurent 
Gindre (du) 
Gît-le-Cœur 
Glacière (delà) 
Glatigny (de) 
Gobelins (des) 


Gourdes (des) 
Gracieuse 
Grammont (de) 
Gr.-Degrés (des) 


av. de Neuilly 
rue Copeau 
boulev. des Italiens 
q. de la Tournelle 


rue Bourg-l’Abbé 
r. Monlorgueil 
rue du i. S. -Honoré 
r. de la Tonnellerie 
rue des Récollets 
r. du f. Montmartre 


G.r. v. d’Austerlitz boul. de l’Hôpital boul. d’Ivry 
Gravilliers (des) rue du Temple rue Transnonain 
Grenelle (de) rue S. -Honoré . carr. de Sartine 
Grenelle (de) car.delaCr.-Rouge r. Labourdonnaîe 
Grenelle G.Caillou espl. des Invalides av.Labourdonnaye 
Grès (des) rue S. -Jacques rue de la Harpe 

Grcnétat rue S.-Martin rue S. -Denis 

Grenier S.-Lazare rue Beaubourg rue S. -Martin 

Grenier-sur-i’eau r. Geoffroi-l’Asnier rue des Barres 
Grésillons (des) rue du Rocher rue Miroménil 

® r f tr y rue Favart rue Grammont 

Gril (du) rue d’Orléans * rue Censier 

r. de la Mortellerie quai de la Grève 
rue de C.léry rue des Jeûneurs 
centre dn Gros-Caillou 
rue de l'Université rue S.-Dominique 


Gros-Chenet (du) 
Gros-Caillou (du) 
Gr os-Caill , -S t * * Jea n 
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Rues. 

Guéuégaud 
Guérin-Boisseau 
Guillaume 
Guillaume (S.) 
Guillelmites (des) 
Güisarde 
Hambourg (de) 
Hauovre (d’) 
Harcourt (d’) 
Harlay (de) 
Harlay (de) 

Harpe (de la) 
Haut Moulin (du) 
Haut Moulin (du) 
Haute des Ursins 
Haute feuille 
Hauteville (d’) 
Hazard (du) 
Heaumerie (de la) 
Helder (du) 

Henri I«. (de) 
Hilaire (S.) 
Hillerin-Bertin 
Hirondelle (de 1*) 
Hippolyte (S.) 
Hom.-Armé (del’) 
Honoré (S.) 
Honoré (du f. S.) 
Honoré-Chevalier 
Hospitalières 
Hôpital S. -Louis 
Hôpital (de l’) 
Houssaye (du) 
Huchette (de la) 
Hugues (S.) 
Hyacinthe (S.) 
Hyacinthe (S.) 
Iéna (d’) 
Ivry(petite r.d*) 
Irlandais (des) 
Jacinthe 
Jacob 


• BUES. 

Tenons. 
quai, Coati 
rue S. -Martin 
quai d’Orléans 
rue des SS. -Pères 
r.desBl. -Manteaux 
march. S.-Germain 


38 i 

Aboutis:, ans. 
rue Mazarine 
rue S. -Denis 
r. S. -Louis 
rue de Grenelle 
rue de Paradis 
rue des Canettes 


rue Choiseul r. du Port-Mahon 

pl. Fontenoy b. des Paillassons 

quai de l’Horloge quai des Orfèvres 

boulev. S -Àntoincrue S. -Claude 
rue S.-Severin place S. -Michel 

rue de la Tour r. du f. du Temple ' 

rue Glatigny rue de la Lanterne 

r. Basse desUrsins r. de Glatiguy 
r.S.-And.-des-Arcs r. de l’Ec. de Méd. 
r. Bass porte S.-D. rue Chabrol 
rue Traversière rue Sainte-Anne 
r. delaVieil.Monn rue S. -Denis 
boulev. des Italiens rue Taitbout 
rue Bailly * rue Royale 
rue desSept-Voyes r.S. J.-de-Beauvais 
rue de Grenelle rue de Vareuues 
pl. duPt. S.Michelrue Gît-le-Cœur - 
rue des 3 Couronnes rue de Loursine 
r. S.C. de laBret. r.desBl.-Manteau* 
porte S.-Honoré rue de la Lingerie 
rue Royale rue d’Angoulême 

r. du Pot-de-Fer rue Cassette 
r. des Rosiers r. des Fr.-Bonrg.y 

rue des Récollets barr. du Combat 


rue de Provence rue Chantereine 
r. du Petit-Pont r. vieille-Bouclerie 
rue Bailly rue Royale 

rue de la Sourdière r. du m. des Jacob 
place S. -Michel rue S. -Jacques 

lçs Invalides la Seine 
rue du Banquier boul. de l’Hôpital 
r.delaVieil.Estrap. rue des Postes 
r. des Trois-Portes rue Galande 
rue des Petits-Aug. rue des SS. -Pères 
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Rues. 

Jacques (S.) 
Jacques (du f. S.) 
Jacques la B. (S.) 
Jard. du Roi (du) 
Jardiuet (du) 
Jardins (des) 
Jarente (de) 
Jeau-Bap liste (S.) 
Jean-Bart 
Jean-Beausire 
Jcan-de-Bauce 
J. -de-Bcauvais(S/ 
Jean-Jacq.-Rouss. 
Jean-Hubert 
Jean-de-l’Epine 
Jean-de-Latran(S) 
Jeau-Lantier 
Jean Goujon 
Jcan-Paiu-Mollet 
Jean-Robert 
Jean-Tison 
Jean (St.) 

Jérôme (S ) 
Jérusalem (de) 
Jeûneurs (des) 
Joaillerie (delà) 
Joquelet 
Joseph (S.) 

Jour (du) 

Joubcrt (Ch.-d’Ant, 
Jouy (de) 

Judas 
Juifs (des) 

Juiverie (de la) 

Julien-le-Pauv.(S.) 

Juiieune 

Jules (S.) 

Jussienue (delà) 

Kléber 

Labruyère 

Lacaille 

Lacuée 


RUES. 


Tenons. 
r. St-Sévcrin 
r. de la Bourbe 
Planche-Mibray 
rue Poliveau 
rue Mignon 
rue des Barrés 


Aboutissons. 
rue de la Bourbé 
barr. d’Arcueil 
rue S. -Denis 
r. Copeau 
rue de l’Eperon 
r. des Prètr.S.-P**»l 


r.del’Eg.Ste-Cath. r.Cul tureSle-Cath. 
rue de la Pépinière rue Michel 
rue de Vaugirard rue de Fleurus 
rue S. -Antoine boul. S. -Antoine^ 
r. de la gr. Friperie r.de la Cordonnerie 
rue des Noyers rue S. -Hilaire 
rue Coquillicre rue Montmartre 
rue des Sept-Voies rue des Cholets 
rue de la Vannerie r. de la Coutellerie 
r. S.J.-de-Béauvais place Cambray 
r. des Lavandières rue Bertin-Poirée 

q. de Billy allée d’Anfin 

r. de la Coutellerie rue des Arcia 
rue Transnonain rue S. -Martin 
r.desF.S.-G.l'Aux. rue Bailleul __ 

r. de l’Université r. St. -Dominique 
quai de Gèvres r. yieille-Lanterne 
quai des Orfèvres rue de Nazareth 
rue du Sentier rue Montmartre 


place du Châtelet r. S.-J.-la-Boucb. 
rue Montmartre r. N.-D.-des-Vict. 
r. du Gros-Chenet rue Montmartre 
r. Coquillière ruo Montmartre 

) r. Ste-Croix r.delaCbaus.d’An. 

rue de Fourci rue S.-Antoino 

r.delaM.Ste-Gen. rue des Carmes 

r. du Roi de Sicile rue des Rosiers 
r. delaV.-Draperie r. de la Calandro 
rue de la Bûcuerie rue Galande 
rue de Louisiue rue Pascal 
r. du f. S -Antoine rue de Montreuil 
rue Page vin rue Montmaitre 

quai dei Invalides aven, de Sulfren 
r. di' la Rorhtfouca. rue St-Lazare 
boulev. d’Eniei rue d’ Euler-- 

pl. Mazas r^ du f. S.-Antoine 
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Hues. 

Laiterie (de la) 
Lnncry (de) 
Landry (S.) 
Lanterne (de la) 
Lanterne (de la) 
Lappe (de) 

Lard (au) 
Lareynie 
Laurent (S.) 
Laval 

Lavandières (des) 
Lavandières (des) 
Lazare (S.) 
Lazare (S.) 
Leclerc 
Lenoir 
Leuoir 
Lepellctier 
Lesdiguières (de) 
Levrette (de la) 
Lib raires (des) 
Licorne (de la) 
Limace (de la) 
Limoges (de) 
Lingerie (de la) 
Lingerie (do la) 
Lions (des) 
Lisbonne (de) 
Lobincau 
Lombards (des) 
Londres (de) 
Longcbamp (de) 
Longpout (de) 
Lorillon (de) 
Louis-le-Grand 
Louis (S.) 

Louis (S.) 

Louis (S.) 
Loursine (de) 
Louvois 
Lubeck (de) 

Luliy 


bues. 585 

Tenant. si&outissans. 

r. du Commerce r. des Arts 
rue de Boudy rue des Marais 
r Basse des Üisins r. des Marmour.ets 

q. de la Cité r. Vieille-Draperie 

rue S. -Bon rue des Arcis 

rue de la Roquette rue de Charoune 

rue de la Lingerie rue Lenoir 
rue des 5 Diainans rue S. -Denis 

r. du f. S.-Martiu rue du f. S. -Denis 

r. des Martyrs rue Pigalle 

r. S.-Gertn.-l’Aux* P' Ste-Opportune 
place Maubert rue des Noyers 

rue S. -Laurent eue. S. -Laurent 

rue do l’Arcade r.duf- Montmartre 
boulev. S.-Jacques r. du f. S.-J acques 
marché Beauveau r. du f. S.-Antoine 
rue S. -Honoré rue de la Poterie 

boul. des Italiens rue de Provence 
rue de la Cerisaie rue S -Antoine 
r.delaMortellerio rue du Martrois 

r. des Marmouzets rue S. -Christophe 
r. des Déchargeurs r. des Bourdonnais 
rue de Poitou „ rue de Bretagne 
rue S. -Honoré œarc.deslnnoceus 

enclos de la Foire S.-Germaiu 
rue du Petit-Musc rue S.-Paul 

• 

rue de Seine rue Mabi lion i 

rue S.- Martin rue S.-Deuis 
r- de Clichy pl. de l’Europe, 

rue des Batailles bar.deLongchamp 
quai de la Grève r.duMonct-au 
barr. de Riom rue S.-Maur 
N. «les P. Champs b. «les Capucines 
rue de l’Echelle rue S.'-Honoré 
r. de l’Echarpe r.desF.du Calvaire 
quai «le Béthune q. de Béthune 
rue Mo n dota ni rue de la Santé 

rue de Richelieu rue Sainte-Anne 
r. de Longchamp rue Ste- Marie 
rue Rameau rue de Louvois 
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384 RUES. 

Rues . Tenons. Aboutissons. 

Lune (de la) b. Bonne-Nouv. boul. Poissonnière 

Lyonnais (des) rue de l’Oursine r. des Charbonniers 

Mabillon r. du Four r. duPelitBourbon 

Mâcon r. S.-And.-des-Arcs r.delaV .-Bouderie 

Maçons (des) tue des Mathurins place Sorbonne 
Madame rue de Vaugirard rue de l’Ouest 

Madeleine (delà) r. du f. S. -Honoré rue de l’Arcade 
Mademoiselle r. Plumet r. de Monsieur 

Madrid (de) ' * 

Magasins (des) r. de Chabrol r. Charles X 

Magdebourg (de) rue des Batailles quai de Billy 
Magloire (S ) r. Salle-au-Comte rue S.-Denis 
Mail (du) rue Vide-Gousset rue Montmartre 

Maison-Neuve rue de la Pépinière rue de la Voierie 
Malboroug r.de Rochechouart r. du f. Poissonnière 

Malte (de) r. deMénilmontaui rue de la Tour 

MallarC rueSt-Dominique. r. de l’Université. 

M indar rue Montorgueil rue Montmartre 

M msart 

Marais (des) ruç de Seine r. des Pts-August. 

Marais (des) r. du f. du Temple r. du f. S. -Martin 

Marc (S.) rue Moutmartre ‘ rue de Richelieu 

Marcel (S.) rue Mouffetard place S. -Marcel 

Marche (delà) rue de Poitou rue de Bretagne 

Marché (du) rue d’Aguesseau rue des Saussayes 

Marché aux Fleurs rue de la Pelleterie r.de la Vieille-Drap. 

Marcbé-aux-Chev. rue Polivcau boul. de l’Hôpital 

M. des Jacob, (du) rue S.-Honoré r. N. des Pts-Ch. 
Marché-Neuf (du) t. duMarché-Palu rue de la Barillerie 
M. S.-Martin (du) rue Frépillon marc. S. -Martin 
M.auxPôirées (du) in. des in- ocens r. de la Cossonn. 
Marché-Palu (du) rue de la Calandre r. du Marché-N. 
Marcou (S.) ’ rue Bailly rue Royale 

Marguerite (Ste) rue d * Bussy rue de l’Egout 
Marguerite (Ste) r. du f. S.-Antoine rue de Cbaronne 

Marie (Ste) rue Bourbon rue de Verneuil 

Marie (Ste) me de Longcbamp barr. Ste-Marie 

Marie-Stuart r. des Deux-Portes r. Montorgueil 

Marigny (de) r. du f. S.-Honoré av. des Ch-Élysées. 

Marionnettes (des) r. du f. S.-Jacques rue de l’Arbalète 
Marivaux (de) rue Grélry boul. des Italiens 

Marivaux (de) rue des Ecrivains rue des Lombards 



Rues. 

Marmouzets (des) 
Marmouzets (des) 
Alarsollier 
Martel 
Marthe (S te) 
Martin (S.) 

Martin (du f. S.) 
Martyrs (des) 

Mar trois (du) 
Masseran 
Massillon 
Mathurins (des) 
Matignon 
Maubué 
Mauconseil 
Maur CS.) 

Maur (S.) 

Maur (S.) 

Maure (du) 

Maures (des) 
Mauvais-Garçons 
Mauvais-Garçons 
Mauv. -Paroi. (des) 
Mazariue 
Mazüre (delà) 
Mécaniques (des) 
Méchin , 

JVIéhul 
Méuars (de) 
Ménestriers (des) 
Ménilmontant (de) 
M ercier 
Mercière 
Meslay 

^Messageries (des) 
Messine (de) 
Métiers (des) 
Mézières (de) 
JVlichel (S ) 
Michodière (delà) 
Michel -le- Coin te 
Mi gnou 


RUES 385 

Tenons. Aboutissons. 

rue de la Colombe rue de la Juivcrie 
rue des GobeUns rue S.-Hippolyte 


Monsigny 
r. desPtes-Ecuries 
pass. St— Benoit 
rue des Lombards 
porte S. -Martin 
rue S -Lazare 
pl.del’Hôt-de-Vil. r. du Tourniquet 
rue N. Plumet rue de Sèvres 


Méhul 
rue de Paradis 
rue Childebert 
porte S. -Martin 
barr. delaVillelte 
barr. des Martyrs 


rue Chanoinesse 
rue S.->Jacques 
Champs-Elysées 
rue du Poirier 
rue S.-Denjs 


pl. Fénelon 
rue de la Harpe 
r. du f. S. -Honoré 
rue S. -Martin 

r.Comtesscd’Arlois 

rue des Amandiers r.del’Hos. S. Louis 
rue de Sèvres r.desVieill.-Tuiler. 
rue Royale rue S. -Vannes 

rue Beaubourg rue S.-Martiu * 
r. de la Mortellcrie quai de la Grève 
rue de Bussy rue des Boucheries 

r.delaTixéranderïe rue de la Verrerie 
r. des Lavandières r. des Bourdonnais 
rue de Seine carr. Bussy 

quai des Ormes r. de laMortcllerie 
rue du Commerce rue des Arts 
rue de la Santé r. du f. S. -Jacques 

" N.-des-P.-Ch. en face le théâtre 
rue de Grammont 
rue S. -Mar tin 
barr.dcMénilmont. 
rue de Grenelle 


rue de Richelieu 
rue Beaubourg 
rue Amelot 
rue de Viarmes 


enclos de la Foire S. -Germain ^ 
rue du Temple rue S. -Martin 

r.duf.Poissounière rue Hauteville 

r. du Commerce , r. des Arls 
rue duTot-de-Fer rue Cassette 
rue Maison-Neuve r. S. -Jean-Baptiste 
r. N. -St- Augustin boul. des Italiens , 
rue Ste-Avoye rue Transnonain 

ruç du Battoic rue du Jardinet 
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Hues . 

Milan 

Milan 

Minimes (des) 
Miroméuil 
Moineaux (des) 
Molay 
Molière 

Monceau S.-Gerv. 
Monceau 
Mondétour 
Mondovi (de) 
Monnaie (de la) 
Monsieur (de) 
Monsieur le Prince 
Monsigny 
Montaigne 
Mont. Ste-Genev. 
Montesquieu 
Monfaucon 
Montgallet 
Mou tgol fier 
Montgolfier 
Monlliolon 
Montmartre 
Montmartre (du f.) 
Montmorency 
Montorgueil 
Montpeusier 
Montpensier 
Mont-Parnasse (du) 
Montreuil (de) 
Mont-Thabor (du) 
Moreau 
Morts (des) 
Mortellcrie (delà) 
Mouceaux (de) 
Moufle tard 
Moulins (des) 
Moulins (des) 
Moussy 
Moutou (du) 

M uette (de la) 


RU r S. 

Tenons • Aboutissons» 

r. du F. du Roule r. de Chartres 
r. de Qichy pl. de PEurope 

rue des Tournellca rue S -Louis 
pince Beauveau barr. Monceau 
rue des Orties r. N. S.-Rocb 
rue Portefoin rue de la Corderie 
place de l’Odéon rue de Vaugirard 
rue duToui niquet rue de Lougpout 
r. du F. du Roule r. de Chartres 
rue des Prêcheurs rue du Cygne 
rue de Rivoli r. du Mont-Thabor 

r. S.-G.-PAuxerr. r.desF.S G.l’Aux. 
rue de Babylone rue Plumet 
carr. de l’Odéon rue de Vaugiiard 
r. N. -St. -Augustin derrière le théâtre 
ét.des Gh.-Elysées r.du F.*St-Houoré 
place Maubert pl.S.-Et.-du-Mont 
r. Cr.-dcs-Pts-Ch, r. des Bons-Eni'ans 
r. dit Four rue Clément 

rue de Charentou rue de Reuilly 
rue Borda rue Comté 

marché Martin rue du Vert-Bois, 
r.du f. Poissonnière rue Rochechouart 
poiuteS.-Eustache boul. Montmartre 
boul r Montmartre rue S. -Lazare 
rue du Temple rue S. -Martin 
r. Cornu ssed’Artois rue du Cadran 
r. de Richelieu r. Bcaujolois 
r. de Valois r. de Rohan 

r.TS .D. desChamps bar.duM.-Parnasse 
r. du f. S. -Antoine barr. d^ Montreuil 
rue de Castiglione rue de Mondovi 
r de B rry r. de Chnrçnlon 

r. de l’Iios. S. -Louis r. du f. S. -Martin’ 
rue de l’Etoile pl.de l’Hôt -de- Vil. . 
r. du f. du Roule rue de Courcellcs 
rue Fdurcy barr. Moufl'ctarii 

rue des Orties r.N.des Pls-Cham. 
haïr, de Uouilly r. Picpus 
rue de la Verrerie r.Ste-C. delà Rre. 
pl.del’Hôt. -de-Vil r. dclaTiséraiuler. 
lue de Chnrouno rue de la Roquette 
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Bues . 
Mulets 
Mûrier 
Naples (de) 
Nazareth 
Neckcr 


:s (des) 
T (dû) , 


RUES. 

Tenons. 

rue S. -Victor 
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Aboutissons. 

J 

rue Traversine 


courdelaSte-Chnp. rue de Jérusalem 
rue d’Ormesson rue Jarentc 
Neuv. de l’Abbaye r. Durnsteiu ilesFossôsS.G.d.P. 

Neuve S.-Anastase r. des Prêtr. S.-Paul rue S,. -Paul 
Neuve-d’Artois rue de Proveuce rue Glian termine 
Neuve S.-Augustin rue de Richelieu boni. desCapucines 
Neuve de Babylone avenue de Villars place Fonieuoy 
Neuve-Bellechasse quai d’Orçay rue de .Grenelle 

Neuve de Berry avenue de Neuilly r. du f. du Roule 
NeuVides Bons-Enf. rue Bailli! r. N. -des-Pts. -Ch. 

Neuve de Bretagne boul.desF.-du-Cal. r. des F.-Alu-Calv. 
Neu. des Capucines r. Loiiis-ie-Grand boul. de la Madeî. 
Neuve des Capucins place Ste-Croix 
Neu. Ste Catherine rue Saint-Louis 
Neu. de la Cerisaie boulev. Bourdon 
Neuve des Pts-Ch. r. N. des Bons-Enf. 

Neu. du Colombier rue S. -Antoine 
Neuve Ste Cvoix rue S. -Nicolas 
Neuve S.- Denis rue S. -Denis 
Neuve des Ecuries aven, de Loweudal av.de Lam. -Piquet 
NeuveSte Elisab. rue tics Fontaines r.Neuv.SlLaurent 
Neuve S.-Etienne rue Copeau 
Neuve S. -Etienne rue Beauregard 
Neuve S>Eustache rue Montmartre 
Neuve de la Ferme b. de la Madeleine. 

Neuv. de la Fidélité rue de la Fidélité 
Neuv. S.-François rue S.-Louis 
Neuve SteGencvièverue de Fourcy 
Neuve S.-Georges rue N. d’Artois 


r. du Mout-Blauc 
rue Payenne 
r. Lesdiguière 
pi Louis-le-Grand 
marc.Ste-Cajbei iu. 
rue S. -Lazare 
rue S. -Martin 


rue Contrescarpe 
boul. B. -Nouvelle 
r. du Petit-Carreau 
r. N. des MatlnirinS 
impas. de la Fidélité 
vieillcr.du Temple' 
rue des Postes 
S. -Lazare 


ru" 


Neuve S.-Gilles boulev. S. -Antoine rue S.-l .ouïs 


Neu. Grung -Batel. rue Pinon 
Neuve Guillèmiu rue du Four 
Neuve S. -Jean 
Neuve S. -Laurent 
Neuve de Luxemb 
Neuve de Madame 
Neuve S. -Marc 
Neuve S. -Mari in 


r du f. S. -Martin 
rue de la Croix 
rue de Rivoli * 
rue de Vaugirard 
rue de Richelieu 
rue S. -Martin 


boulev. des Italiens 
r. du V. Colombier 
rue du f. S.-üeuis 
rue du Temple 
boul. de la Madel. 

place des Italiens 
r.duP. aux Bit lu s 


Neu.desMathyrius r.de laCh.-d’Autiorue de l’Arcade 


l by Google 
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Neuve S.- VI é dard rue Gracieuse rue Mouffetard 

Neu.do Méuilmont. rite S.-Louis. b.desF.duCalvair. 

Neuve S.-Merry rue Bar-du-Bec rue S. -Martin 1 

Neu. Montmorency rue Feydeau rue S.-Marc 

Neuve S.-Nicolas rue Sanson r. du f. S.-Marlin 

Neuve Notre-Dame place du Parvis r. du Marché-Palu 
Neuv. de l’Oratoire avenue de Neuiliy rue du f. du Roule 
Neuve d’Orléans r. duF. St-Martin faub. St Denis 

Neuve S. -Paul rue S. -Paul r. Beautreillis 

Neuve S.- Pierre r. N. S. -Gilles r. des la Portes 

Neuve Plumet boul. des Invalides avenue de Breteuil 
Neuve des Poirées rue des Cordiers r. des Poirées 
Neuve de Pouthieu r. Neuve de Berry aven, de Matignon 
Neuve Richelieu place Sorbonne r. de la Harpe 
Neuve S.-Roch r. S. -Honoré r. N.riesPts-Chain. 
Neuve S.-Sauveur r. Damiette r. du Petit-Carreau 
Neuve de Seine rue de Seiue r. du Brave 
Neuve de Poitiers rue neuve de Berry rue de l’Oratoire 
Neuve-St-Médéric 

Neuve dé l’Abattoir ' 

Neuve- Coque nard 

N.-St-Gilles(P.r.) r. Neuve-St-Gilles boul. St-Antoine 
Nevers (de) quai Conti rue d’Anjou 

Nicaise (S.) rue de Rivoli rue S. -Honoré 
Nicolas (S.) rue de Charenton rue du f. S.-Ant. 

Nicolas (S.) r. de la Ch.-d’Ant. rue de l’Arcade 

Nic.duGhard. (S.) rue Travereine rue S. -Victor 
Nicoiot q. des Invalides rue de l’Université 

NonaiDdières (des) quai des Ormes rue de Jouy 
Normandie (de) rue Bouchera t rue Chariot 
Nôtre (Le) allée dés Veuves rue du Colysée 

N. -D. des Champs rue de Vaugirard boul. M.-Parnasse 
Ni-D. Bon.-Nouv. rue Beauregard b. Bonne-Nouvelle 
N.-D. de Nazareth rue du Temple r.duP.-aùx-Biches 
Notre-D.deGrâce r. d’Anjou r. de l’Arcade 

N. D. deRecouvr. rue Beauregard b. Bonne-Nouvelle 
N.-D. des Victoir. r. N. des Pts-Pères rue Montmartre 
Noyers (des) place Maubert rue S. -Jacques 
Oblin rue de Viarmes rue CoquiUière 

Olivier (S. Georges) percée nouvellement 
Observance (de 1*) pl.del’Ec.dcMéd. rue M. le Prince 
Odéon (de 1’) carr. de l’Ode'on place de i’Odcaa 
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Tenans. 
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Aooutissans. 


Ogniard rue S. -Martin* rue des 5 Diamans 

Oiseaux (des) rue de Beauce nt.desEnf.-Rouges 
Olivet (d’) rue des Brodeurs rue Traverse 

, Orangerie (de F) rue d’Orle'ans rue Censier 
Oratoire (de l’) pl. de l’Oratoire rue S. -Honoré 
Oratoire (del*) av. de Neuilly r.«du F. du Roule 
Orfèvres (des) r. S.-Germ.-l’Aux. rue Jean-Lautier 
Orle'ans (d’) rue S. -Honoré r. des Deux-Ecus 

Orléans (d’) rue desQuatre-Fils r. de Poitou 

Orléans (d’) r. du J. du Roi r. Mouffetard 

Ormeaux (des) r.duChem.-Lagny rue de Montreuil 
Ormesson (d’) r. de l'Egout r.Cult.Ste-Cather. 

À Orties (des) rue d’Argenteuil ri Sainte-Anne 

Oscille (de l*) rue S.-Louis vieille r. duTemple 
Ouest (deP) r. de Vaugirard b. duMt-Parnas. - 

Ours (aux) rue S. -Martin r. S. -Denis 

Paix (de la) r. N. des Capucin, boul. desCapucines 

Pagevin r. de la Jussienne r. desV.-Augustins 

Palatine* r. Garancière pl. St-Sulpice • 

Panier-Fleuri (du) c.-de-s.d.4 Vents, r. des Rouch. S.-G. 
Paon (du) rite du Jardinet r.del’Ec.deMédec, 

Paon (du) rue S.-Victor r. Traversine* 

Paon blanc (du) quai des Ormes r. delà Mortellêrie 
Papillon rue Bleue place Montliolon 

Paiadis (de) r. du f. S.-Denis r. du f. Poissonnière 
Paradis (de) vieille r. duTemple rue du Chaume 

Paris (de) pl. de l’Europe boul. de Monceau 

Parcbeminerie rue S. -Jacques r. de la Harpe 
Parc-Royal (du) rue Saint-Louis rue de Thorigny 
Pascal rue S.-Hippolyte r.duch.dePAlouète 

Pas delà Mule (du) boul. S.-Autoine place Royale 
Pastourelle r. du Gr.-Chantier rue du Temple 

Paul (S.) ^ quai St-Paul rue S. -Antoine 

Pavée S. -André quai desAugustins r.S.-And.-des-Arcs 
Pavée S. Sauveur r. du Petit-Lion rue Montorgueil 
Pavée au Marais r. du Roi de Sicile r. N. Ste-Cather. 
Paxent (S.) rue Bailly rue Royale * 

Payenne r.N.Ste-Catherine r. du Parc-Royal 

PélerinsS. -Jacques Cloître St-Jacqnes r. Mondétour 
Pélican (du) r. de Grenelle S. H. r. Cr. des Pts-Ch. 
Pelleterie (de la) r. de la Lanterne r. de la Barillerie 
Pépinière (de la) r. de l’Arcade faub. St-Honoro 
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Rues . 

Percée 

Percée 

Percée 

Perche (du) 

Percier 

Perdue 

Pérignon 

Périgueux (de) 

Perrine (Ste) 

Perrin-Gasselia 

Perle fde la) 

Pernelle 

Perpiguau (de) 

Percée 


FUFS. 

Tenons . aboutissant* 

r.desPrètresS.Paul r. S.-Antoine ' 
rue de la Harpe r. Hjuitefeuille 
r. <le Vendôme marché du Temple 
vieiller. duTetnplc rue d’Orléans 
l’. Neuve -d’Artuis r. LarocheloucaulcL 
f. «les Gr.-Degrés place Maubert 
av. de Saxe 


r. de Bretagne 
les Champs 
rue S. -Denis 
rue de Thorigny 


barr. de Sèvres 
r. Boucherai 
gr. r. de Chaillot 
r.vieilleHarengerie 
viedler. du Temple 


r.de laMortellerie quai «le la Grève 
r. des Marmouzets rue des 3 Caoeties 
Cafa elli rue du Temple 


Pétersbourg (St.) 

Petit-Banquicr(du) rue du Banquier boni, de l'Hôpital 
Pts-Champs (des) rue. Beaubourg rue S. -Mar tin 
Petit-Crucifix (du) r. S.Jacq.-la-Bouc. pl. de t e nom 
Petit Geutilly (du) rue Mouffetard boul. des Gobelins 
— Augustins (des) quai Malaquais rue du Colombier 
Petit Bourbon (du) r. de Condv r. des Aveugles 

P. -Bourbon (du) q. des Invalides, r. de Grenelle 
Petits-Pères (des) r. de la Feuillade r. Vide-Gousset 
Petit Garreau (du) rue du Cadran rue de Cléry 
Petit Reposoir (dü)r. «les Vieux-Aug. pl. des Victoires 
Petit Champ (du) < rue de la Glacière r.duCh.del’Alouèt* 
Petit Hurleur (du) rue Bourg-PAbbé 
Petit Moiue (du) rue de Scipion 
Petit Musc (du) quai desCélestins 
Pet. Vaugirnrd(du)r. de Bagneux 
Petit-Pont (du) pl.du Petit-Pont 
Petit Lion (du) rue S. -Denis 
Petit Lion (du) rue de Coudé 
Petit Thouars (du) r. du Temple 
Petite rue Chevert rue Chevert 
Petite r. du Désert rue S. -Lazare 
Petit. Eturies (des) r. du f. S. -Denis • 

Pet. Friperie(dela) place du Légat 
P. r. neuv. S^-Gilles rue n. S. -Gilles 
P. r. Ste-Margeri'e r. Ste-Marguerite 
Pcti.r. de Marivaux r.delaVieiil.-Mon. rue de Marivaux 
1 etite rue Tarauue r. de PEgout r. du Dragou. 


rue S. -Denis 
rue Mouffetard 
rue S. -Antoine 
r. de Vaugirard 
rue Galande 
r. des Deux-Portea 
r. de Seine 
marché du Temple 
av.di* la Mothe*Piq. 
rue du Désert 
r.du f.Poissonnière 
r. de laTouuellene 
boulev. S. -Antoine 
rue Childebert 
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RUES. 

Hues » Tenans. 

P.Truanderie(dela)r. Moul dé tour 
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Aboutis s an s. 
r. de la gr. Truand. 


Petite rue Verte r. du f. S. -Honoré gr. r. Verte 


r. de ht Bicnfnîsan. 
pl. des Victoires 


PetiteVoirie(dela) rue de !a Voirie 
P.r. delaVrillièce r. de la Vrillière 
P. r. v. d’ Austerlitz boni, de l’Hôpital boul. d’Ivry 
Petite-Voierie (de la) 

P.-Corderie (de la) rot. du Temple 
Petits-Hôtels (des) r. du F. St-Denis 
P.Vinaigriers(des) r. Gr. -aux Belles 
Fet-au-Diable (du) r. delaTixérander 
Pétrel “ * ~ ‘ 


r. du Puy 
r. Charles X 
au canal 
cloître S. -Jean 

faub. Poissonnière r. Rochechouart 
rue du Temple rue Frépillon 
r.Bourbon.-Villeü rue de Cléry 
rue Bailly rue Royale 

r. du f. S. -Antoine barr. de Picpus 
r. de la Joaillerie rue de la.Tuerie 
gr. rue de Chaillot r. Basse de Chaillot 
r. S. -Sébastien r.deJVléniltnoutnnt 

r. Montmartre r. N.-D. des Vict. 

Pierre (Pet. r. S.) r. du Chemin-Vert r. Amelot 
Pierre-des-Arcis(S.)r. Gervais-Laurent r. de la V. -Draper. 
Pierre-Assis rue Mouffetard r. S.-Hippolyt,e 

Pierre-Levée r.Foniaine-au-Roi r. desTrois-Bornes 

Pierre-aux-Bœufs r. des Marmouzets pl. duParvis N.-D. 


Phelipeaux 
Philippe (S.) 
Philippe (S.) 
Picpus (de) 
Pied-de-Bœuf(du) 
Pierre (S.) 

Pierre (S.) 

Pierre (S.) 


Pierre-au-Lard 

Pierre- Lescot 

Pierre-Lombard 

iPierre-à-Poissons 

Pierre-Sarrazin 

Pigallo 

Pinon 

Pirouette 


r. N. S.-Merry 
r. S. -Honoré 
rue Mouffetard 
r. de la Sonnerie 
r. de la Harpe 
rue Blanche 


rue tlu Poirier 
place du Muséum 
pl. Collégiale ^ 
place du Châtelet 
rue Hautefeuille 
bair. Montmartre 
, rue.'d’Arrois 


r.N .Grange-Batel 
pl.ducar.delaHalle rue Mondétour 
IPl.Lo uis le-Grand r. N. «les Pts-Ch. boul. des Italiens 
Pl.-a.- Veaux(dela) r. Planche-Mibray r. S. J.-la-Bottrhct. 
Placide (Ste) 

Planche (delà) 

Planche-Mibray 


rue «le Sèvres r. desVieil. -Tuiler. 

rue de la Chaise rue du Bac 
pont Notre-Dame r. S.-.lpcq.-la-Bou. 
Planchette (de la) r.des TerresFortes rue de Chareuton 
Plat d’étain (du) w- des Lavandières r. «les Dccbargeurs 

r. des Anglais rue S. -Jacques 
r. de l’Hom.-Armé rueSle-Avoye 
r. des Brodeurs boul. des luvali des 


Plâtre (du) 
Plâtre (du) 
Plumet 
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Plumets (fies) quai de la Grève r. de laMortellerie 
Poirées (des) ' rue St- Jacques r. N. des Poirées 
Poirier (du)' rue N. S.-Merry r. Simon-le-Franc 

Poissi (de) quai de la Touruel. rue S.- Victor 

Poissonnière rue de Cîéry boul. Poissonnière 
Poissonnière(du f.) boul. Poissonnière barr. Poissonnière 
Poissonnière (bàr.) pl. du nouv. quart, boul. Poissonnière 
Poitevins (des) rue Hautefeuille rue du Battoir 
Poitiers (de) quai d’Orçay r. de l’Université 

Poitou (de) vieille r.duTemple rue d’Orléans 

Polissai t r. des Hospitalières V. rue du Temple 

Poliveau (de) quai de l’Hôpital r. du m. aux Chev. 

Pompe (de la) . quai d’Orçay r. de l’Université 
Ponceau (du) rue S. -Martin rue S.-Denis 

Pont (du) r. Basse- St-Pierre r. de Chaillot. 

Pont-aux-Bicbes rue Censier r. Fera Moulin 

Pont-aux-Biches r. N. S. -Laurent r. N.-D. de Nazar. 
Pout-aux-Choux bonlev. S.-Antoine rue St-Louis 
Pont de Lodi (du) r. des Gr.-August- r. Dauphine 
Pont de la Triperie r. de la Pompe pont des Invalides 

Ponihieu (de) allée des Veuves r. N. de Bercy 

Pontoise (de) quai de la Tourn. rue S. -Victor 
Popincourt (de) r. de la Roquette r.deMénilmontant 
Port-Mabon (de) carrefour Gaillon r. Louis-le-Grand 
Porte-Foin r. des Enf.-Rouges rue du Temple 

Poste aux Chevaux r. Jacob pl. S. G. des Prés 

Postes (des) pl. de l’Estrapade r de l^Arbalèto 

Pot-de-ForS.-G. r. duV.-Colombier r. de Vaugirard 
Pot-de-Fer S.-M. r. Mouffetard rue des Postes - 
Poterie (delà) r. delà Lingerie r. de IaTonnellerie 
Poterie (de la) r. ilela r fixe'rander. r. de la Verrerie 
Pothiers r’. d’Angoulêmc r. de l'Oratoire 

Potiersd’étain(des) rue Pirouette r.delaCossonnerie 
. Poules (des) - r.delaV.-Estrapad r. du Puits qui parlq 
Poulies (des) place du Louvre rue S.-Honoré 
Poulletier quai de Be'thune quai d’Anjou 

Poupée rue <| e la Harpe rue Hautefeuille 

Pourtour (du) rue du Monceau place Baudoyer 

Prêcheurs (des) rue S. -Denis r. desPoticrs-d’Et, 

Prêtres S. -Paul rue S. -Paul r.des Nouaindières 

Prêtres S. -Severin rue S.-Severin r. delà Parchemio t 

Prctr. S.-G.-l’Aux. r, «le la Monnaie pl. S.-G.-l’Auxer, 
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Hues 

Prêt. S.-Et.-du-M. 
Princesse 
Projetée ' 
Provence (de) 
Prouvaires (des) 
Puits (du) 

Pui ts qui parle(du) 
Puits-l’Hcrmite 
Pyramides (des) 
Quatre-Fils (des) 
Quatre-Vents(des) 
Quenouilles (des) 
Quincampoix 
Quin.- Vingts (des) 
Quinze Vingt» 
Racine 

Rambouillet (de) 
Rameau 
Rats' (des) 

Rats (des) 

Ravel 

Réale (de la) 
Récollets (des) 
Regard (du) 
Regnard 

Regnaud-le-Fèvre 
Regratière 
Reims (de) 
Reine-Blanc, (delà) 
Rempart (du) 
Renard (du) 
Renard (du) 
Reuilly (de) 
Reuilly( p. rue de) 
Rt-ynie (la) 
Ribouté 
Richer 

Richelieu (de) 
Richepanse 
Rivoli (de)- 1 
Roch (S-) 
Rochechouart 


RUES. 5q5 

Tenons. 
r. Descartes 
r. du Four 
r. de Lubeck 

r.du f. Montmartrer. du Mont-Blanc 
r. S. -Honoré rue Traînée 

r. S te C.-de-la-Br.r.desBl. -Manteaux 
r. N. Ste-Genev. r. des Postes 


Aboutissons. 
pl. S.-Et.-du-M. 
r. Guisarde 
r. des Vignes 


r. du Battoir 
r. S.-Honoré 
v. r. du Temple 
rue Condé 


r. Gracieuse 
place de Rivoli 
r. du Gr. -Chantier 
r. de Seine 


q. delà Mégisserie r. S.-Germ.-l’Aux. 

r. Aubry-le-Bouch. r. aux Ours 
r. Batave 
r. de Rohan 
pl. «le l’Odéon 
r. de Charenton 
r Ste-Anne 


r. de Rivoli 
r. Valois 
r. de M. le Prince 
r. de Bercy 
r. de Richelieu 
r. de la Bûcherie 
t. Folie-Regnault 


r. Galaude 
anc. barr. des Rats 
r. duPt-Vaugirard r. de Sèvres 
r delà Tonnellerie r.delaGr. -Truand, 
r- Grange-aux-Bel. r. du f. S. -Martin 
r.desVieil -Tuiler. r. de Vaugirard 
pl. de l’Odéou r. de Coudé 

pl.Baudoyer marché S. -Jean 

quai d’Orléans r. S. Louis 

rue des Sept-Voies rue des Chollets 
r. des F. S. -Marcel x. Mouffetard 
r. S.-Honoré r. de Richelieu 

r. S.-Denis r. des Deux-Portes 

r. de la Verrerie r. N. S.-Merry 
r. du f. S. -Antoine barr. de Reuilly 
r. de Charenton grander.de Reuilly 
rue des 5 Diamans r. S. Dénis 
r. Bleue place Montholou 

r. du f .Poissonnière r.du f. Montmartre 


r. S.-Honoré 
r. S.-Honoré 
r. S.-Nicaise 
r. Poissonnière 
r. Montholou 


bout. Montmartre 
r. Duphot 
r. S. -Florentin 
r. du Gros-Chenet 
bar. Rochechouart 
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Rues. 

Rochefoucoult (lft) 
Rucher (du) >, 
Rohau (de) 

Rolrau 

Roi de Sicile (du) 
Uomaiu (S.) 

Rome (de) 
Roquépine 
Roquette (de la) 
Rosiers (des) 
Rotonde 
Roule fdu) 

Roule (du f. du) 

Rousselet' 

Rousselet 

Royale 

Royale 

Royale 

Royale 

Sabiu (S.) 

Sabot (du) 
Sajutonge (de) 
Saints- Pères (des) 
Salle-au-Comte 
Sausou 

Santé (de la) , , 

Sartine (de) 
Saussayes (des) 
Sauveur (S.) 
Savouuerie (de la) 
Savoye (de) 
Scipioa (de) 
Sebastien (S.) 
Seiue (de) 

Seine (dej 
Sentier (du) 
Sept-Voyes (des) 
Serpente 
Servaudoni 
Severiu (S.) 

Sèvres (de) 

Si mou- le -Franc 


- RUES. 

Tenons . 
r. St. -Lazare 
r. de la Pépinière 
rue de Chartres 
r. du Jardinet 
r. des Ballets 
rue de Sèvres 


Aboutissons. 
r. Pi gale 
barr. de Monceaux 
rue S. -Honoré 
cour du Commerce 
vieille r. duTemple 
r. du P. Vaugirard 


rue d’Astorg 
place S.-Antoine 
r. des Juifs 
rot. du Temple 
r. Bétizy 
r. d’Angoulême 
r. Plumet 
r. du Colyse'e 
le Carrousel 
place Louis XV 
r. S.-Antoinc 
marché S -Martin 
rue d’Aral 
r. du Four 
r. de Bretagne 
quai Voltaire 
r. S.-Magloirc 
r. de Bondy 
champ des Capuc. 
r. de Viarmes 
r. du f. S.-Houoré 
r. S.-Deuis 
r. S.-J.-la-Bouch, 
r. Pavée S.-André 
r. du Fer-à-Moulin 
r. S. -Pierre 
quai S. -Bernard 
quai Malaquais 
r. S. -Roc b 
r. S. -Hilaire 
r; de la Harpe 
r. Palatine 
r. S. -Jacques 
car. delaCr. -Rouge 
r. Ste-Avoye 


r.delaVille-l’Evêq. 
r. de la Muette 
vieille r.dti Temple 
rue de!a C'irderie 
r. St-Honoré 
barr. du Roule 
r. de Sèvres 
aven. Matignon 
place du Muséum 
rue S. -Honoré 
place Royale 
rue S, -Martin 
r. du Chemin-Vert 
Petite r. T araune 
boni, du Temple 
r. de Grenelle 
r. aux Ours 
rue des Marais 
boul. S. -Jacques 
r. Ooquillicre 
r. de Surenne 
r. Montorgueil 
r. de la Heaumerie 
r. des Gr.-August. 
r.desFr.-Eourgeois 
r. de Popincourt 
r du Jardin du Roi 
r. Neuve de Seine 
boul. Montmartre 
r. de Clovis » 
r. Bautefeuilïe 
r. de Vaugirard 
T. de la Harpe 
barr. de Sèvres 
r. Maubuée 


i 


v 
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RUES. 395 ' 

Rues: , Tenons . Aboutissons. 

Simon-Finet 

Singes (des) r.Ste-Cr.dc laBirct r.desBl. -Manteaux 

Soly r. de la Jussienne r. desV.-Augustius 

Sonnerie (de la) q. delà Mégisserie r. S.Geriu.PÀuxer. 
Sorboune (de) r. des Mathurins place Sorbonne 
Soufïlot pl. Ste-Geueviève r. S. -Jacques 

Sourdière (de la) r. S. -Honoré r. de la Corderie 
Spire (St.) r. des Filles-Dieu r. St-Foy 

Stockholm (de) 

Sully Gren.d*abondance pl. Morland 

Sureune (de) r. Gb. du Rempart r. des Saussayes 
Tabletterie (delà) r.Vieill.Harengerie r. S.-Deuis 
Tachcrie (delà) r. delà Coutellerie r. Jean-Pain-Mollet 
Taille-Pain r. du cl. S.-Merry r. Brise-Miche 

Taitbout boul. des Italiens r. de Provence 

Tannerie (de U) pl.del’Hôt.-de-Vil. r. Planche-Mi bray 
Teranae r. S. -Benoît r. des SS. -Pères 

Teinturiers (des) à la Seine r. de la Vannerie 

Temple (du) r. desV.-Audriettes boul. du Temple 

Temple (du f. du) boul. du Temple barr. de Belleville 
Terres-Fortes (des) r.delaContrescarp. r. Moreau 
Thérèse rue Sainte-Anne r. Ventadour 

Thévenot r. S.-Deuis r. du Petit-Carreau 

Tliibautodé r. S.-Germ.-l’Aux. r. Boucher 

Thiroux r. N. des Mathurins r. S.-Nicolas 

Th. d’Aquin (S.) pl. S.-Tlj. d'Aquin r. S. -Dominique 
Thomas (S.) r. du f. S.-Jacques r. d’Enfer 
Tliom. du Louvre r. du Carrousel pl. du Palais-Royal 
Thorigny r. du Parc-Royal r. S.-Anastase 

Thouars (du Petit) rot. du Temple r. du Temple 
riquetonne r. Montorgueil r. Montmartre, 

’i réchappé r. Bétizy r. S.-Honoré 

’ii on r. S.-Antoine ‘ r. du Roi de Sicile 

7ivoli (de) r. de Clichy pl.de l’Europe 

’ixéranderie(dela) r. Jean-Lépine place Baudoyer 

’onuellerie (de là) r. S.-Honoré r. de la Fromagerie 
’ouraiue (de) S. G. r. de l’Ec.-de-Méd. r. M. le Prince 
’ouraiue(de)auM. r. du Perche r. de Poitou 
’our (de la) r. des f . du Temple r. Folie-Méricourt 

’our-d’Auvergne r. de Rochechouai t r. des Martyrs 
our-des-Dames r. Rochefoucault r. Blanche 
ournelle (de la) q. de la Tournelle r. de Bièvre 

* . •' Digitized by Google 
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Rues. 

Touruelles (des) 
Tourniquet (du) 
Tournon (de) 
Touiaîn 
Tracy (de) 
Traînée 
Transnonaio 
Traverse 

Traversière S. -H. 

Traversi èreS.-Ant. 

Traversiue 

Tripperet 

Trocadéro 

Trognon 

Trois-Bornes (des) 

Trois Chandelles 

Trois-Chandeliers 

Trois-Gnuronnes 

Trois-Gonronnes 

Trois-Cancttes 

Trois Frères (des) 

Trois-Mauresfdes) 

Trois-Maures(des) 

Trois-Pavillons 

Trois-Pistolets 

Trois-Portes 

Trois-Sabres (des) 

Trouvée 

Trudon 

ülm (d’) 

Duiversilé (de P) 
ürsins (milieu des) 
ürsulines (des) 
Val-de-Grâce (du) 
Valois (de) 

Valois (de) * 
Valois (de) 
Vannerie (de la) 
Vanues (de) 
Vannes (S.) 
Vareunes (de) 
Varennes(de) 


RUES. 

Tenons. Aboutissons, 

t. S.-Antoine r. Neuve S.-Gilles 
r. du Martroi r.dilaTixéranderie 
rue du Petit- Lion rue de Vaugirard 
rue de Seine rue Felibien 

r. du Ponceau r- S. -Denis 
r. delà Fromagerie place S.-Eustacue 
r. Grenier S. -La*, r. Aumaire 
r. Plumet 
r. S. -Honoré 
quai de la Râpée 
r. d’Arras 
r. de la Clef 
r. de Rivoli 

r. de la Heaumeric r. d’Avignon 
r Folie-Méricouit r. S.-Maur 


r. de Sèvres 
r. de Richelieu 
r du f. S. -An roi no 
r. de laM.Ste-Geu- 
r. Gracieuse 
r. St-Honoré 


r. Montgallet 
quai St-Mi' lie! 
r. Mouffelard 
r. S.-Maur 
parvis N. -Dame 
rue Chantereine 


barrière Charenton 
r. de la Huchette 
carr. S.-Iiippolyte 
bar. des 3Couronn. 
r. de la Licorne 
rue S. -Lazare 
r. de la Mortellcrie quai de la Grève 
r. des Lombards r. La Réynie 
r.des Fr. -Bourgeois r. du Parc-Royal 
r. du Petit-Musc r. Beautreillis 
place Maubert r. des Rats 
r.des 4 Chemins barr. de Reuilly 
r. de Charenton raarchéBéau veau 
r. Bouilreau r. N. desMathurins 

r. dés ürsulines r.Vieille-Estrapad. 
r. des SS. -Pères Champ de Mars 
r. Basse des ürsins r. haute dés Ürsins 
r. d’UIm r. S -Jacques 

r. S. -Jacques r. de l’Est 
rue Mdntpensier rue S.-Honoré 
rue Courcelles ■. r. du Rocher 
r. S. -Honoré r. Beaujolois 

pl. del’Hôt. de ville r Planche- Mibra y 
r. des Deux-Ecus r. de Viarmes 
r. S.-Maur pl- St-Vannes 

r. de Viarmes 
boul. des Invalides 


r. des Deux-Ecus 
r. du Bac 


RUES. 597 

Rues . Tenons . Aboutissons. 

Vaugirard (de) r.desFr.-Bourgeois barr. de Vangirard 
Vaucanson pl St-Vanues r. du Vert-Bois 

Vendôme (de) r. Chariot r. du Temple 

Venise (de) rue S. -Martin rue Quincampoix 

Ventaiiour r. Thérèse r. N. des Pts-Cha. 

Verderet r.de laGr.-Truand. r. Maüconseil • 

Verdelet r. J. -J. Rousseau r. Coq-Héron 

Verneuii (de) r. de Poitiers r. des SS -Pères 

Verrerie (delà) marché S. -Jean r. S. -Martin 

Versailles (de) r. S.-Victor r. Traversine 

Vert-Bois (du) r. du P.-aux-Biches r. S. -Martin 
Vertus (des) r- des Gravilliers r. Phelipeau* \ 

Viarmes (de) rue de Varennes rue Oblin , 

Victor (S.) r. Copeau r. cl e Bièvre 

Vide-Gousset place des Victoires r. du Mail 

Vieilles-Audriettes r. du Gr. -Chantier r. du Temple 
Vieille Harengerie r. du Chev.-du-G. pl. Ste-Opportune 
Vieilles-Tuileries r. du Regard r. duP. -Vaugirard 

Vieille Bouderie rue de la Huchette rue de la Harpe 
Vieille Draperie r. de la Juiverie pl.duPalaisdeJust, 
Vieille Estrapade r. N Ste-Genevièvepl. de l’Estrapade 
Vieil. Etuves (des)rue S. -Houoré r. des Deux-Ecus 

Vieil. Etuves (des) rue Beaubourg rue S. -Martin 
Vieilles Garnisons r. delaTixérauder. cloître S.-.Jean 
Vieille Lanterne rue S. -Jérôme v. pl. aux Veaux 

Vieil. Pl.auxVeauxr. S.-J*»cq. la Bouch. r. Planche-Mibray 
Vle.Monnaie(de la) rue des Ecrivains r. des Lombards 
Viel. r. Not.-Dam. rue d’Orléans rue Censier 
V. Tannerie (de la) r. de la Tuerie r.de lav.pl. aux V, 

Vieille r. duTempIe r. S.-Antoine rue Saint-Louis 

Vieille-Boucherie (de la) 

V. -Tuerie (de la) r. St-Jérôme pl. du Châtelet 
Vierge (de la) r. def l’Université r. S. -Dominique 
Vie. Augustins (des) rue Coqnillière rue Montmartre 
V. Colombier (du) place S.-Sulpice carr.delaCr.Rougé 
Vieux-Linge (au) rot. du Temple r. du Temple 
Vignes (des) r. du Banquier boul .de l’Hôpital 

Vignes (des) gr. r. de Chaillot avenue de Neuilly 

sVilledot r. de Richelieu rue Sainte-Anne 1 

Villejuif fde) av. de labav. d’Ivry av. deTHôpital 
VilIe-l’E 7 eq,(dela) r. de la Madeleine r. de la Pépinière 
yilliot quai de la Râpée r. de Bercy 
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5g8 BARRIÈRES. 

Rues • Tenons. Aboutissons. 

Vinaigriers (des) r.dcCarême-Pren. r. du f. S. -Martin 
Vinc. -de-Paul (S ) r. du Bac pl. S. -Th. -d’Aquin 

Visitaudines (des) r. duf. S. -Jacques r. d’Ulm 
Vivienue rue Beaujolais 

Voie-Creuse(dela) r. du Banquier 


Voirie (de la) 
Voirie (de la) 
Voirie (delà) 
Voltaire 

Vrillière (de la) 
Werthiugen (de) 
Zacharie 


r. delaChap. 
r. des Grésillons 
rue Popincourt 


r.N. desFill.S.-Th # 
r. des Foss.S.-Mar. 
r. Château-Landon. 
r. Maison-N euve 
rue Meuilruontant 


r. de M . le Prince place de l’Odéon 
r.Cr.desPts-Champsr. delà Feuillade 
r. du Colombier r.N. de l’Abbaye, 
r.de la Hurhette r. S.-Severin 

ABATTOIRS. 1 


Abattoirs. Quartiers. Abattoirs. Quartiers. 
Grenelle (de), Invalides Roule (du) , Roule (du) 
Ménilmontaat(de), Popincou. Villejuif, St.-Marcel 
Montmartre (de),f. Monmart. 

AVENUES. 

Avenues et Allées. Quartiers. Avenues et Allées. Quartiers. 
Antin (d’) Champs-Elysées Marché aux Chevaux , rue de 
Arsenal (de V) q. de l’Arsenal ce nom 

Bel air (de) , Quinze-Vingts Matignon, Etoile Cli. Elys. 
Biron (de), av. de Neuilly Mothe-Piquet(dela),Invalid. 
Bourdonn&ïe(de la),Iuvalid. Neuilly (de), Cham.-Elysèes 
Breteuil (de), Invalides. Ormeaux (des), f. St.-Antoine 
Ch.-Elysées , Ch.-Elysées 'Parmentier, r. des Amandiers 
Châteaubriand, av.de Neuilly Pépinière (delà), Luxembou. 
Cours-la-Reine , Ch.-Elysées Projetée , Quinze-Vingts. 
Ecole-Militaire (de 1’) Invali. Saxe (de) , Invalides 
Fortunée, av. Châteaubriand Ségur (de) , Invalides I 

Hôpital (de P) , boul. d’Ivry Suffren (de) , Invalides 
Jeu de Paume, pl. du Trône Tourville (de) , InValides. 
Lowendal (de). Invalides Triomphes (des), Quin. -Vin. ] 
Maine (du), Luxembourg. Veuves, (allées des) CU. -Elys. ] 
Mandé(deS.), Quinze-Vingts Villars (de) , Invalides. j 

Marigny (de), a. des Ch. -El. Vincennes(de),Quinze.Ving. j 

BARRIÈRES. ( 

Barrières. Situation. 1 

Amandiers (des) rue des Amandiers-Popincourk 

Arcueil(d’) r. du faub. S.-Jacques 1 


Digitized by Google 


Barrières . 
Aunay (d’) 

Bassins (des) 
Bcllcville (de) v 
Bercy (de) 

Blauche 
j Boyauteiie 
Butte-Chaumont 
' Chareriton (de) 
Charires (de) 
Cliopinette (de la) 
Clichy (de) 

Combat (du) 
Conrcelles (de) 
Croullebarbe 
Cnueue (de la) 

Denis (S.) 

Ecole militaire (de F) 
Enfer (d’) 

Fontarabie (de) 
Fourneaux (des) 
Franklin 
Gare (de la) 
Grenelle (de) 

Ivry (d’) 

Long-Champ (de) 
Maine (du) 

Mandé (S.) 

Marie (Sainte) 
Martyrs (des) 
Ménilmoulant (de) 
Montmartre 
Mon t-Pa, nasse (du) 
Montrenil (d'*) 
Mouccattx (de) 
Moulins (des deux) 
Mouffetard 
Neuilly ou Chaillot 
Oursine ( de 1* ) 
Paillassous(des) 
Pantin ( de ) 

Passy ( de ) 

Picpus (de) 


barrières. 599 

Situation . 

r. S.-André-Popiucourt 
quai de Riliy 
r. du faub. du Temple 
r. de Bercy 

r. Blanche, près Montmartre 
r. delaBoyauterie 
r. de ce nom 

rue de Charenton 
Boule 

r. du Buisson 

r, de Clichy t ! 

r. de l’hôpital S. -Louis 

r. de Chartres 

boulevart des Gobelius 

rue de Kléber # , 

r. du faubourg S.-Denis 

avenue de Lowendal 

r. d’Enfer 

r. de Charonne 

r» des Fourneaux 

r. Neuve de Passy 

quai de l’Hôpital 

r. Desaix, pr. lechûteau deGrenellc 

boulevart de l’Hôpital 

r. de Long-Champ , à Chaillot 

chaussée du même nom 

avenue de ce nom 

enclos des dames de Sainte-Marie.. 

r. des Martyrs 

r. de Ménilmontant 

r. Pigallc 

r. et boulevart du Mont-Parnasse 
faub. Sr. «Antoine 
r. du Rocher . „ 
boulevart de l’Hôpital 
r.Mouffetard,b,desGob.etde l’Ilôp. 
avenue de Neuilly 
entre les barr. S-Jacques etdesGob. 
près celle de l’Ecole Militaire 
r. du chemin de Pantin 
quaideBilly 
r. de ce nom 


Digitlzed by GoogI 



4oO CARREFOURS. 

Barrières. Situation. 

Poissonnière r. du faubourg Poissonnière 

Ramponeau (de) r. de Lorillou, près celle S.-Maur 

Râpée (de la) quai de ce nom 

Rats (des) r. des Rats-Po,>incourt 

Reuilly (de) r. de Reuilly, faubourg S. -Antoine 

Rochechouart (de) r. de Rochechouart 

Roule (du) r. du faubourg du Roule 

Sauté (delà) r. de la Santé, boulevart S. -Jacques 

Sèvres (de) r. de Sèvres, faub. S.-Germain 

Télégraphe (du) fau!>. Montmartre 

Trois Couronnes (des) r. des trois Couronnes, f. duTemple 

Trône (du) ou Viuc. r. du faubourg S.-Antoine 

Vaugirard (de) * r. de Vaugirard 

Vertus (des) r. de Château-Landon 

VilletteouS^.-Maitin r. du faubourg S. -Martin 

BOULE VARTS. 

Boulevarts. Tenans. aboutissons. 

Antoine (S.) place de laBastille r.du Pout-aux-Ch. 

Bonne-Nouvelle r. Poissonnière porte S. -Denis 
Bourdon rue S. -Antoine quai Morland 

Capucines (des) r.N. desCapucines r. Louis-le-Giand 
Denis (S.) porte S. -Denis porte S. -Martin 

Eufer (d’) boul.duMt.-Paru. barrière d’Eufer 

Fib.duCalv. (des) r.desFill. duGalv. r. du Pt.-aux-Cb. 
GobeliDs (des) barr. de Loursine barr. des Gobelins 
Hôpital (de F) r. Buffon . , barr. des Gobelius 
Italiens (des) r. Louis-le-Grand r. de Richelieu 
Invalides (des) r. de Grenelle r. de Sèvres 
Jacqbes (S.) r. de la Glacière barrière d’Enfer 
Madeleine (de la) b. des Capucines r. St-Honoré 
Malesh’erbes b* delà Madeleine r. Ville*PEvèque 

Martin (S.) r. S.-Martin boul.'Aù Temple 

- Montmartre r, de Richelieu r. Montmartre 

Mont-Parnasse M r. de Sèvres r. d’Enfer 

Poissonnière^ r. Montmartre r. Poissonnière 
Temple (du) *. r. du Temple r* des Fill. du Calv. 

CARREFOURS. 

Carrefours. Quartiers. Carrefours. Quartiers \ 

Abbaye S.-G. (de P), Monn. Benoît (S.), Monnaie 
Batailles (des), Luxembourg Béthisy (de), Louvre 
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CHEMINS DE RONDE. [[0 1 

Carrefours. Quartiers. Carrefours . Quartiers* 

Bordet, Jardin du Roi Marché de l’Abbaye (du ), 

Braque (des), r. des Postes r. du Four 
Bussy (de). Monnaie Moulins (butte des), Pal.-R, 

Carmes (des), S. -Jacques Ode'on (de P), Ecol. de Méd. 
Cheminées (des 4 ), P. -Roy. Orme (de P), Hôtel de Ville 
Clamart (de), S. -Marcel Petits-Pères (des), Mail 

Croix-Rouge (de la), I ,uxem. Pitié (de la), r. Copeau. 
Echarpe (de P), Marais Pologne (de la), pi. Vcndôm. 
Fill. du Calv. (des), Temple Porcherons (des), f. Montai. 
Gaillon, Feydeau Reuilly, Quinze- Vingts 

Guillery, Arcis St-Marc, r. de ce nom. 

Hippolyte (S.), S. -Marcel Sartine, S.-Eustache 
Jouy (de), mardi. S. -Jean Saunier, faub. Montmartre 

Limace (de la), r. de ce nom Sulpice (S.), Luxembourg 
Médard (S.), S. -Marcel Victor (S.), Jardin du Roi ^ 

Mandé (S.)» Feydeau Ville-l’Evêq. (de la). Roule 

CHAMPS. 

Champs. Quartiers. Champs. Quartiers. 

Champ de Mars, Invalides Ch. des Capucins, Observât. 
Champs-Elysées, Cham.-Ely. 

CHEMINS DE RONDE. 

Chem ■ de ronde . Quartiers. Chem, de ronde. Quartiers • 
Amandiers (des), PopincourJ Long-Champ (de), Cha.-Ely. 
Aulnay (d’), Popincourt Maine (du), Luxembourg 
Bassins (des), Champs-Elysé. Mandé (de S.),Quinze-Ving. 
Belleville (de), Porte S. -Mar. Martyrs (de-), Chauss.-d’An . 
Bercy (de), Quinze-Vingts Méuilmoniant (de). Temple 
Blanche (de la b.), Ch.-d’A. Militaire (de l’Ec.), Invalid. 
Boyauterie (de la), P. St-M. Montmartre (de-), Ch.-d’Ant. 
Chareuton(de) , Quinz.-Vin. Mont-Parnasse, Luxembourg 
Chopinette (de la), P. S.-M. Montreuil (de), f. S.-Antoi 
Clicliy (de), Roule Mouceaux (de), Roule 

Combat (du), Porte S.-Mart. Netiilly (de), Champs Elys. 
Courcelie» (de), lloule Paillassons (des), Invalides 
Couronne (des 3), Temple Pantin (de), Porte S. -Martin 
Denis (de S.) , f. Poissonu. Picpus (de), Quinze-Vingts 
Enfer (d’), Luxembourg. Râpée(de la), Quinze-Vingts 

Fontarabie, Popincourt Rats (des), Popincourt 

Fourneaux (des), Luxemb. Renilly (de), Quinze-Vingts 
Franklin, Champs-Elysées Rochechouart (de), f. Mont. 
Grenelle (de), Invalides Houle (du), Champs-Elysées 
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4°2 PASSAGES. 

Chem, âc ronde. Quartiers. Chem, de ronde. Quartiers 
Sèvres (de), Invalides Vertus (des), faub. S. -Denis 

Télégraphe (du)f. Monlmar. Villette (de la), f. S. Denis 
,Vaugirard(de),StATk.-d’Aq. Vincennes(de), f. S. Antoine 

COURS. 

Cours. Tenons. Aboutissdns» 

Batave impasse deVenise rue S.-Denis 

Catherine (Ste)- r. S.-Denis r. de Cléry 

Chapelle (de la Ste)r. de la Barillerie r. Nazareth 

Chaumont (S.) r. du Ponceau l. S.-D» nis 

Coches (des) r. de Surenne r. du f. S. -Honoré 

Commerce (du) r.de l’Ec.-de-Méd. r.S—And.-des-Arcs 

Commerce (du) pl. S.-Jacq. laBouch.r. S -Jacq.laBoueh. 

Comptes (des) c. do la Ste.-Chapel. cour du Palais 
Fontaines (des) cour du Pal. -Royal r. des P>ous-Enfans 
François I er . (de) r. du Ponceau r. S. -Denis 

Guillaume (S.) r. Traversière r. de Richelieu 

Harlay (du) r. de Harlay Palais de Justice 

Lamoignon (de) r. de Harlay quai de l’Horloge 

Miracles (des) impasse de l’Etoile rue Damiette 
Miracles (des) impasse J.Beausire r. des Tourne lies 

PASSAGES. 

Passages. Tenons. Aboutissons . 

Abbaye-St-Martin r. St-Martin r. Royale 

Acad. Vendeuil r. du V.-Colomb. r. des Canettes 
Aguesseau (tu. d 1 ) h. de la Madeleine r. de ce nom 
AÎigre (d’) r. Bailleul r. S. -Honoré 

Allée (de la lèngue) r. N. S. -Denis r. du Ponceau 
Ambign-Comiquc boni, du Temple r.des F. duTemple 
Ancre Royal. (del*) r. S.-Martin r. Bourg-l’Abbé 

Antin (d’) ' \ ^ \ • 

Antoine (dup. S.), r. S.-Antoine t. du Roi de Sicile 
Antoine (duf. S.) r. du f. S.-An toine r. Charonne 
Artois (d’> . r. d’Artois r. Lepelletier 

Aubert rue Ste-Foy rue S.- Denis 

Aumaire rue Bailly t. Aumaire 

Barnabites (de9) pl. du P. de Justice r. de la Calandre 
Batave (delà cour) r. S. -Denis impasse de Venise 

Beaufort imp. Beaufort r. Quincampoîx 

Beaujolais r. Beaujolais r. de Richelieu 

Beauvilliers t. de Richelieu rue Montpensier 

Benoît (S.) place de l’Abbaye *. S.-Bcuoit 
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PASSAGES. v 4<)5 

Tenant. ^outtssans. 

cl. S. B. S.-Jacques r. de Sorbonne 
r. Bergère r. du F. Montmartre 

r. du {. S.-Denis r. Neuve d'Orléans 
r. d’A»gau](3rne r. de Me'nilmontant 

r. du Lycée- Valois r.desBons-Eufaus 
r. Traversi ne 

c. des Fontaines 
r. Beaujolais 
r. N. de l’Abbaye 
boul. des Italiens 
r. de B' aune 


Passages. 

Benoît (S.) 

Bergère 

Bois de Boulogne 
Bon Chahlbs X 
Bous-Eufans (des) 

Bon-Puits 

Bons-Enfans (r. d.) r. de ee nom 
B.Enfans(de la r.N.) r - de ce nom 
Boucheries- (des) r. S te-Marguerite 

Boulflers r.tie Clioiseul 

Boulainvill. (du m.) r. du Bac 
Boule-Blanche r. du F. S. -Antoine r. de Charenton 
Boule-Rouge(dela) rue Richer r. du f.Moutmar tre 

Bourg-l’Abbé r. de ce nom . r. St-Denis 

Brady r. du f. St-Martin r. du F. St-Denis 

Brière r. du F. St-Antoine r. de Montreuil 

Café de Foi (du) r. de Richelieu r. de Monlpen»ier 
C* duPnrnas. (du) r.des Prêt. S. G. l’A. quai de l’Ecole 


Caire (du) 
Cendrier (du) 

Cerf (du grand) 
Cerf (de Pane, gr.) 
Chaise (de la pet.) 
Chantier de l’Ecu 
Chant, de Tivoli 
Chariot d’or (du) 
Charnier des Iun. 
Charlemagne 


r. S.-Denis 


place du Caire 


r. N.desMathurins r.BasseduRempatt 
r. du Ponceau r. S. -Denis 
r. des Deux-Portes r. S.-Denis _ - 
r. S.-J.-la-Boucli. r. Planche-Mibray 
r. Neuve des Math. r.Basse duRerapart 
r. S.-Lazare 
r. Grenétat 
r. de la Lingerie 
r. St-Autoino 


r. S.-Nicolas 
r. du Gr. -Hurleur 
r. S.-Denis 


Charost(du p. hôt-)r. des V.-Augustins r. Montmartre 


Chartreux (de*) 
Chaumont (S.) 
Chevajoux 
Choiseul 
Cirque (du) 


r. de la Tonnellerie r- Traînée 
r. S. -Denis r. du Ponceau 

r. duF. Sl-Antoine r. de Montreuil 
r. Nve.-d.-Pls-Cha. r. Nve. -S. -Augustin 
r. duMont-Tliabor r. S.-Houoré 
Cite ou Prado-Cité r. de la Barillerie r. de laVieill,-Drap. 
Cloître S. -Honoré r. C.-des-Pts-Ch. r. des Bons-Edlans 
Cl. S.-Jacq.-l’Hôp. r. Mauconseii r. du Cygue 
Clos-Payeu (du) boul. delà Glacière r. du Petit-Champ 
Colbert rue N. des Pts-Ch.rue Vivienne 

Comédie (de la) r. de Richelieu r. S. -Honoré 
Commerce (du) cour du Puits de II. r. Phelipeaux 
C. dellolian (delà) cour du Commerce r. du Jardinet 
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4<4 PASSAGES. 

Passages. 'Tenons. ystbnutissans. 

C.duPuitsdeRome impasse Puits de R. r. des GraviUiers^ 
Couronne (de la) r. Tirechappe r. des Bourdonnais 
Croix (Ste) imp. Ste-Croix r.Ste-Cr.delaBret. 

CroixBlanche(dela)r. S. -Denis r. Bourg-PAbbé 

Dam. S. -Chaumont r. du Ponceau r. S. -Denis , 

Dames S.-Gervais r.desFr.-Rourgeois r. des Rosiers 
Dauphine r. Dauphine r. Mazarine 

Delorme • r. S.-Ilonoré r. de Rivoli 

Désir (du) r. du f. S. -Martin r. du f. S.-Denis 

Dragon (cour du) r du Dragon r. de l’Egout 
Ecuries (des ptcs) r. du f. S. -Denis r. des Ptes-Ecuries 
Empereur (de 1’) r. delà V.- Hareng, rue S.-Denis 
Etoile (de 1’) impasse de L’Etoile r.du Petit-Carreau 
Eustache (S.) l’égl. S.-Eustaclie r. Montmartre 
Feydeau r. des Colonnes rue Feydeau 

Flore pl. du Palais q. aux Flenrs 

Foy (Sainte) r. des Filles-Dieu place du Caire 

Fontaiufes (des) le J. du Luxemb. r. de Vaugirard 
Frcpillon rue Phelippeaux passage du Comn, 

Gaîté (de la) boul. du Temple r. des F. duTetaple 

Genty r. de Bercy quai de la Râpée 

Germain-le-V. (S.) r. du Marché-Neuf r. de la Calandre 
Grillé r. B. du Rempart r. N. des Mathurins 

Honoré (St.) r. de la Sourdière 

Hôtel des Fermes rue du Bouloi rue de Grenelle 
Hulot r. de Richelieu. r- Montpensier 

Hyacinthe (St) r. de ce nom r. St-Tliom.d’Enfer 
Industrie (de P) r. du F. St-Martin j* du F* St-Denis 

Jabach r. S.-Merry 

Jac.-la-Bouch.(S.) pl.dum.S.-J.-la-B. r. S.-J. la Boucher 
Jean-de-Latran(S) r.S.J.-derBeauvais place Cambray 
Jean-Bart q. de la Mégisserie r. Sl-Ger.-l’Auxer. 

Jeu de Paume r. de Vendôme boul. du Temple 

Jeu de Paume (du) ru.e IVfazarine r. de Seine 
Jussienne (de la) rue Montmartre r. de la Jussienne 
Lemoine pas. delà Long.-Al. r. S. -Denis 

Longue-Allée r. N. St-Denis r. du Ponceau 

Louis (St.) r. St-Paul. égl. St-P,-St-Louis 

Luxembourg (du) r. N.N. D.-des-Ch. r. de l’Ouest 
Lycée (du) r. des Bons-Enfans r. de Valois 

Madeleine (de la) r. delà Licorne r. de la Juiverie 
Maison-Tachon Marché-Neuf r. de la Calandre 


passages. 4o5 

Passagei. Tenons. Aboutissons. 

Malte (de) r. Traversière Cour St-Guillaume 

M agloire (St-Denis r. St-Denis imp. St-Magloire 

Manège (du) r. de Vaugirard r desVieil. Tuiler. 
Marchand r. des Bons Enians cloître S. -Honoré 

M. des Patriarches r. d’Orléans r. Mouflétard. 

Marché-Neuf (du) r. dp ce nom.. r. de la Calandre 
Marie (S te) rue de Grenelle rue du Bac 

Marine (Ste) imp. Ste-Marine ri. du cl. N.-Dame 
Marmite (de la) r. des Gravilliers imp. düPuits-de-R. 
Messageries (des) rueMontinartre r. N. D.-des-Vict. 
Moineaux (des) rue des Moineaux rue d’Argenteuil 
Molière rue S. Martin rue Quincampoix *• 

Moiit-de-Piété(du)rue de Paradis r. des Bl.-M aut. 
"Montesquieu cloître S. -Honoré rue Montesquieu 
Montpensier r. de ce nom K. de Richelieu 

Navarin r. St-Lazare 

Nemours r. St- Honoré a® c.,' Palais-Royal 

Noir r. desBons-Enf. rue de Valois 

Offices (des) r. St-Ilonoré ire c . Palais-Royal 

Ouest (de P) r. N.N D.desCham. rue de l’Ouest 
Opéra (de P) boul. des Italiens r. Lepelletier - 

Palais de Justice r. de la Barillerie c. de Ilarlay 
Panier-Fleury (du) imp. desBourd. rue Tirechappe 
Panoramas (des) boul. Montmartre rue S -Marc 
Panorama (Petit) r. St-Marc- gr. galerie, n. 

Pavillons (des) r.N.-des-Pef.-Ch. r. Beaujolais 
Pelletier r. de ce nom r. Grange-Batelière 

Perron r. Beaujolais Palais Royal < 

Petites-Boucheries r. de l’Abbaye r. Ste.-Marguerite 
Petits-Pères (des) pl. des Petits-Pères gal.Vivienne 
Petits-Pères (des) r. N.-D. des-Vict. r. des Petits-Pères 
Pierre (St) r. de la Tacherie des Arcis 

Pierre (S.) rue S. -Paul * rue S. -Antoine - 

Pompe'a feu(dela) gr. r. de Chaillot pl. delà Confércn. 
Ponceau (du) r. du Ponceau r. St-Denis 
Pont-Neuf r. de Seine r. Mazarine 

Prix fixe (du) rue de Richelieu rue Montpensier 
Prouvaires (des) r. de la Tonnellerie r. des Prouvaires 
Quinze-Vingts rue S. -Honoré rue S. -Louis 
Radziwill rue de Valois r. N.desll.-Enfans 

Heine d’Hongrie r.Comtesse-d’Artoisrue Montmartre 
Réunion (de la) impas. des Anglais rue S.-Martin 

•yft'*' 

, * 


/J O 6 , P (.A CES. 

Passages « Tenons . . Aboutissant . 

Boch (S.) tue d’Argenteuil rue S.-Honorc 

Saucèite r. Bourg-PAbbé r. St-Denis 

Saumon (tlui) rue Montorgueil rue jVloutmarti e 

Saunier rue Bteue çue Richer 

Soleil d’ôr (du) rue dit Hocher r. de la Pépinjc e 

Somdière r. de ce nom -r. $euve Si-Roch 

Treille (de la} . r. Chilpériq r. des F. Sl'G.l’Aux, 

Treille (de la) jnavch, Si-Germain r. des Boucli^-Sl-G, 

Trinité (de la) rue Grenétat rue S.-Denis 

Valois r. de Valois' r. des Boüs-Enlans 

Variétés (des) Palais-Royal rue S. -Honoré 

Vaudeville (du) r. St.Th«-du-Louv, r. de Chartres 

Vendôme v. de Vendôme boni, du Temple 

Véro-Doda(galerie)r.de Gren.S.-Hôn. r. du Bouloy 
Violet r- Hauteville r. du f. Poissonn ère 

Vigan (du) r.desF . Montmart. r. des V.-August. 

Ville-l’Evêq.(dela)rue de l’Arcade rue de Stirenüe 
Virginie (de) ' rue S. -Honoré Palais-Royal 

Vivienue (galerie) Heu. des P. -Champs r. Vivienne 

Wa.shington(de) r.dclaBtblioihèquei ue du Chantre. 
Zacharie - r. Zacharie rue S.-Scverin 

PLACES. 

Places . - Situation. Place i. Situation. 

And.-des-Arcs S.)r.decenom Bourse (de la), r. Feydeau 
\ngoulém.(d’)r.desf.duTem. Caire (du) , r. Bourb.-Villen. 
Antoine de l’Hospice (S), r. Cambray , rue S. -Jacques, 
du fanb. S— Antoine vis-à-vis S. -Benoît 

Antoine du Faubourg (S.), r. Carrousel (du),v.-h-v.lesTuil. 

et faub. S. -Antoine Gai réSfe-Geneviève(du),vis- 

Ariane,r.delagv.etp. Truand, à-vis S. -Etienne 
Bastille , boni. Sl—Antoine Champ des Capucins (du), 
Baudoyer, r. St-Antoine rue du f. S. -Jacques 
Beau veau (marc, aux Four— Châtelet (du), pr. le p’ont au 
rages) , r. d’Aligre Change 

Beauveau, r. du f. S. -Honoré Chev.-du-Guet , r. de ce nom 
Beaux-Arts (palais des) q. de Cl. S. -Benoît (du)r.dccenom 
la Monnaie Cl. S.-Maicel (du), r. Mouff. 

Biragues, rue S. -Antoine Cloître Sle-Opporlune («lu), 
’lieteuil, pr< s les invalides r. des Fourreurs 
Üourl on (du Palais), r. d- Collégiale (de la) , r. Pii »re- 
liouigoguo - Lombard 
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PLACES. 4°7 

Picots . Situation. Places. Situation. 

Conférence (de la), en face Michel (S.),r. de la Harpe 
la pompe à feu Montholon, rue de ce nom 

Croix (8 te), r. N* de ce nom Morland , q. des Célestins 
Croix fSie', Chaussée-d’Antin Muséum (du), vis-à-vis le 
(JroixduTrahoir(de !a),coin Musée 
de la r. de F Arbre-Sec Nicolas , r. Aumaire 

Dauphine, pl. du Pont-Neuf. Odcon(del’), v.-à-v. le tliéât. 
Dupleix,pr. la bar.de Grenelle Opportune (Ste), r. des 
Ecole (de 1’) , quai de ce nom Fourreurs 
Ecole de Médecine ( de 1’) , Oratoire , pl. du Louvre 
rue de ce nom Palais(du), r. delaBarilIcrie 

Estrapade(del’), r.des Postes Palais-Royal (du), r. £t.-H<>n. 
Etoile (deP), barr. deNeuilly Parvis (du), v,-à-v. N.-Dume 
Europe (de 1’), r. de Londres Petit— Pont, au bas du P.-Pont 
Eustaclie(S.),en f. le portail Petits-Pères (des), en f. P Kgl. 
Favart ou Italiens, r. Grélry Pointe St-Eustache , au bas 
et Marivaux de la rue Montorgueil 

Fénelon, r. Bossuet Pont S. -Midi, (du) eu f. le p. 

Fidélité(dela) pr. S.-Laurent Pont-Neuf (du), mil. du p*»nt 
FQntenoi,derr. l’Ec. militaire Porte S.-Ant. (de la) , j. du 
François!®*, r. Jean-Goujon faubourg St-Antoine 
Gastine, rue S. -Denis Puits-l’Ermite (du) , rue de 

Geoeviève(Ste) v-.à-v.leportail ce nom 
Germ.d’Aux. (S), v.-à-v. l’égl. Rivoli, rue de Rivoli 
Germ.-des-Ptés(S.),enf.l’cgl Rotonde du Temple (de la), 
Hôpital (de P), r. Poliveau r. Forez 
Hôtel-de -ville, q. Lepelletier Royale , tue de ce nom 
et de la Grève Sl-Tli. -d’Aquin, r. de ce nom 

Innocens, (des) rues S. -Denis St— Jean, r. de la Verrerie 
et de la Lingo'ie St-Marcel, r. de ce nom 

Invalides (des), v.-à-v. l'hôtel Scipion, r. de ce nom, faub. 
Laurent (S.), encl.S.Lau» eut S. -Marceau 
Légat (du), halle aux Draps Sorbonne, r. N. de Richelieu 
Louis XV, en face lepont de Sulpice (S.) , en face l’église 
Louis XVI Trois-Maries (des), en face 

Louvre (du), v.-à-v. leLouvre le Pont-Neuf 

M irrei (St) r. de ce nom Trône (du), bar. deVincenoes 
Madeleine (de la), boulev. Vannes (S.) , r. de ce nom 
de ce nom Vaubau, derr. les Invalides 

Marguerite (S te), r.S. Bernard Veaux(aux), q. de laToumel. 
Maubert, rue Galande Vendôme, entre h-s ru»s do 
Maia.-. , q. du lu Uapéu la Paix et S.-fluuoré 
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4o8 IMPASSES, 

Places. Situations. Places. Situations. ^ 

Victoires (des), rue de la Walubirt,.vis-à-vi» le Jardin 

Vriilièfc du l\oi 

f / » 

IMPASSES. 

Impasses . Situation.. Impasses-. Situation. 

Amboise (d , ),^pl. Maubert Clairvaux, r. St-Maitin, rod 
Anglais (des), r. Beaubourg Claude (S.) , r. Montmartre 
Argenson (d») v.r. duTemp. Claude (S.), r. de ce nom , 
Arcenteuil (d’) r. duRocher au Marais 
Auoiont (d’), r.delaMortel. Clopîn ,r. Descartes 
Babillards (des) , r. Basse, Conti , q. Conti, n. i3 

porte^S. -Denis , Goquenard, r. de ce nom, ao 

Banard, r. Bayard Coquerelle, rue des Juifs 

Rasiour , tue S. -Denis Courbâton, r. del’Arb.Sec 
Baudin , rue S. -Lazare Coypel, r. du f. Montmartre 

Baûdoierie.r.dclaCorroierieCroix-Boissière ,r.de Chaillot 
Beaufort , r. Salle-au-Comte Croix (Ste), r. des Billettes 
B'ënoît (S.) r. de la Tacheric Dandrolqs , rue Mouffetard. 
Berivard (S.) , r. S. Bernard Delaunay, r. de Charonne 
Rerîbaud , rue Beaubourg Dominique (S. )S. -Germain 
Bizet, rue S.-Lazare Dominique (S.) d’Enfer. 

Blanchisseuses (des) rue des Doyenné , r. de ce nom 
Blanchisseuses. Kcbiquier(de l’),r. duTemp. 

Bœuf (du), r.N.S.-Merry Egout (de l’),r. du f. S.-Mart. 
Boeufs (des), rue des Sept- Enfant-Jésus, r. deVaugirard 
BonPuîts(du),r.Traversine. Etienne-du-Mont (S.), r. de 
Boule-Rouge (de la), ruedu la Mont. Ste-Genevièwe 
Faub. Montmartre Etoile (de P), r. S.-Domini- 

Bourdonnais (ries) , rue des queau Gros-Caillou 
Bourdonnais Etoile (de l’), r. Thévenot 

Bouteille(de la),r Montorg. Etuves (des), r. Marivaux 
Bouvart , MontS. -Hilaire Faron(S.), r de laTixrrand. 
Brasserie(deIa)r.Traversièr. Ferme des Mathurins (de la), 
Briare (de), r. Rochechouart r * N.-des-Mathurins 
Carmélites, r. du L S. Jacq. Pérou , r. de ce nom 
Cassini, r. de ce nom Feuillantines (des), r. S.- 

Cendrier (du), pas decenom Jacques 
Cbarbonn. (des). r.decenom Fiacre (St), r. Sl-Martin 
Chat -Blanc, r . St-Jacques- Filles-Dieu (des), rue Basse 
la-Bouchevie Porte-S. -Denis 

CUevalier-du-Guet > pl.(du) Fleurus (de), rue de ce nom 
<ece nom Fourcy (de),r. de Jouy 
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4 IMPASSES. ^ J 4<>9 

Impasses. Situations Impasses. Situation. , 

Forge-Royale (de la), r. du Nicotas(S.), marc. S.-Mart. 

faubourg S. -Antoine ■ rue Royale 

Grenelle, r.deG.Gr. Caillou Opportune (Ste.) r. Grange- 
Grenétat^ enclos de la Trin. aux-Belles » 

GrosseTéte (de la),r.S.SpirePaon (du), r du Paon 
Guémené, r. S. -Antoine Péquay, r.des Bl. -Manteaux 

Guépine, r. de Jouy. Peintres (des), rue S. -Denis 

Hautiort, r. d. Bourguign. Petite-Bastille(dela), rue de 
Heaumerie(dela),r.dece*»om l’Arbre -Sec 
Hospitalières (des) , r. de la Pierre (S.) , r. N. S. -Pierre 
Chaussée des Minimes. Pierre (S.), rue Montmartre 
Jardiniers (des) , rue Amelot Planchette (de la), r. S.-M. 
Jean-Beausire, r. de ce nom Plumet, r. des Brodeurs 
Jérusalem(de),r.S.-Christop. Poissonnerie, rue de Jarente 
Landry (S.), r. duCher» St- Pompe(de la), r. de Bondy 
Landry Projetée (de la rue), r. N,-. 

Lard (au), r. Lenoir des-Matnurins / 

Launay (de), r. de Charonne Provençaux (des) , rue de 
Laurent(S.),rue Basse, porte l'Arbre-Sec 

S.Denis. Puits-de-Rome (du) , rue 

Lazare (S.)» r* du f. S. -Denis Frépillon 
Longue- Avoine, r. du faub. Putigneux, r. Geoff. -l’Asn. 

S. -Jacques Quat.-Vents(des),r.dece n. 

Louis(S.),r.deCar.-Prenant lléservoir8(des),r'. de Chail. 
Magloire(S), r. S.-MagloireReuilly , p. r. dé Reuilly 
Marais-Rouges (des) , r. des Hohan (de) r. du Jardinet 
Récollets. Rolin-prend-Gages, rue des 

Marché-aux-Cbevaux (du), l.avandières 

rue de ce nom Rome (de), r. Frépillon 

Marine(Ste), r. S.-P. aux B. Hoquette (de la),r. de ce n. 
Martial(S.), r. S.-Eloi . * Sl-Martin , r. Royale 

Mauconseil , r. St-rDenis St-Sabin, r. de ca nom 
Michel (du Gr. S.), rue du Sébastien (S.),r. de ce nom 
faubourg S. -Martin Soeurs(des), r. des Fr.-Bour. 

Monnaie (delà) , quaiConti Sourdis , rue des Fossés-St»- 
Moni-Tabor, r. de Castigl. Germ. l’Aux. 
Mont-Parnasse (du), boul.de Treille(de la) , pl.S.-G. P A u. 

ce nom Trois-Frèr.(des) r.Trav.S.A. 

Morlaix , r. des Morts, faub. Venise(de), r. Quincampoix 


S. -Martin 


Vert-Buisson, r. del'Univ. 


Mortagne, rue de Charonne Versaiiles(de),r. Traversine 
Nevers(de),r.d’Anj.Dauph. Vignes (des) , r.des Postes 
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A 


MO 


Ponts. ■ 
Archevêché (de 1’) 
Arsenal (de 1’) 
lhévre (de la) 
Change (au) 
Charles (S.) 

Cité (de la) 
Ctoulebarbe 
Doubles (aux) 
Gramioout (de) 
H.-de-Ville (de 1’) 
luvaliifes(des) 
.lardiu du Roi (du) 
Louis XVI 
Louvre (du) 

Marie 
Michel (S.) 
Pont-Neuf- 
Notre-Dame 
Petit-Pont 
Pont-Royal 
Tournelle (de la) 
Tripes (aux) 


QUAIS. 

. «.PONTS. 

Tenant. 

q • de l’Arc hevêché 

q. Morland 
quai de l’Hôpital 
place du Châtelet 
communique aux * 
île S. -Louis 
boni, «les Gobelins 
rue de l’Evêché - 
quai des Célestins 
pi. de la Grève 
quai de Billy 
quai Moriaud 
place Louis XV 
quai du Louvre 

r. dcsNonaiudières 
x. de la Barillerie 
pi. des trois Mai ies 
r. Plane. -Mibray 
r. du Marché-Palu 
quai des Tuileries 
r. des Deux-Ponts 
r. iloufîetard 


Aboutissant. 

q. de la Tournelle 

p. du Jardin du Roi. 
sur la r. de Bièvre 

r. de la Barillerie 
salles de l’H.-Dieu 
île de la Cité 

sur lariv. de Bièvre 
r. de la Bûcherie 
île Louviers 

q. de la Cité 
Cbamp-dr-Mars 

q. de l’Hôpital 
périslyleduC.Lég 
palais de l’Institut 

r. des Deux-Ponts 
ph du P. S. -Michel 
r. Dauphine 

r. de la Lanterne 
r. du Petit-Pont 
r. du Bac 
q. de la Tournelle 


fs les. 

Cité (de la) 
Louis (S.) 
Louvier 


Quais. 
Anjou (d’) 
Archevêché (de P) 
Augustins (des) 
Bernard (S.) 
Béthune 
Billy (de) 
Bourbou 
Celeslina (des) 

Cité ' 


ISLES. 

Situation. 

du Pont-Neuf au quai de PArchevécbé 
entre les ponts Marie et de la Tournelle 
le long du quai Morland 

QUAIS. 


Tenant. 

x. Bl. de Castille 
pont aux Doubles 
pont S.-Michel 


Aboutissant. 
pont Marie 
quai de la Cité 
pont-Neuf 


pont du J. du Iloi pont de la Tonrn 
r. S.- Louis pout de la Tour n ! 

ailee des Veuves barr. de Passy 
r. S.-Loui» pont Marie 

pont deGrammont rue S.-Paul 
quai Desaix quai de i’Archev. 


I 
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HALLES. 

Quais ■ Tenant. 

Conférence (de la) pl. Louis XV 


Conty 
Ecole (de 1') 
Fleurs (aux) 
Gèvres (de) 
Grands Degrés 
Grève (de la) 
Hôpital (de 1*) 
Horloge (de P) 
Louvre (du) 
Malaquais 


pout Neuf 
pont-NeuP 
pout auChange 
pout N 'Ire-Dame 
r. de la Bûcherie 
pl.del’H.-de- Ville 
pout du J. du Roi 
pl. du Pont-Neuf 
quai de l’Ecole 
r. des SS.-Pèrea 


a 

Mégisserie (de la) pont Neuf 
Michel (St.) pont St. -Michel 


Moriaud 
Orçay (d’) 
Orfèvres (des) 
Orléans (d*) 
Ormes (des) 

Paul (S.) 
Pelletier 
Râpée (de la) 
Tournelle (de la) 
Tuileries (des) 
Voltaire 


pont deGrammout 
pout Royal 
pl. du Pont-Neuf 
pont de la Cité 
r. Geoff -l'Asuier 
rue S. -Paul 
pl. de l’H.-de-Ville 
pontduJardduRoi 
r. de Pontoise 
pont Royal 
pont Royal 

PORTS. 


Ports 


Situation. 


Ports. 


4l 1 

Aboutissons. 
ail. des Veuves 
pout des Arts 
quai du [.ouvre 
pont Notre-Dame ' 
pont au Change 
au Mail 

r. Geoff. -l’ A snier 
barr. de la Gare 
pont au Change 
poni Royal 
rue de Seine- 
pont au Change 
Petit-Pont 
pont duJard du Roi 
barr. de la Cunelfe 
pont S. -Michel 
p. de la Tournelle 
rue de l’Etoile 
rue de l’Etoile 
pout Notre-Dam. 
barr. de la Râpée 
quai S. -Bernard 
pont Louis XVI 
r. des SS. -Pères 

Situation. 



I Fruits (aux).q.de laTonrn. Râpée (de la), q. de la Râpée 
Hôpital (de P), b. de la Gare Recueillage ( du ) , dit des 
Invalides (des), vis-à-vis les SS. Pères, q. Voltaire 
Invalides Tuiles(aux),quai de la Tour. 

Nicolas (S), q. du Louvre Vins (aux) , q. S. -Bernard. 

HALLES. 

Halles. Situation. Halles. Situation. 

Blé (au), rue de Viarmes Veaux (aux), q. de laToum. 
Cuirs (aux), r. Française Vins (aux) , quai S.-Bernard 
Draps (aux),r. de la Poterie Viande (à la) , r. des Prouv. 
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412 DÉNOMINATION DES QÜAKTJEKS, CIG. 

MARCHÉS. ^ 

Marchés. Situation. Marchés. Situation. 

Agues8eau(d’),r.delaMadel. Jacques-ia-Boucheri« (m.et 
Antoine (S.), rue d’Aligre pl. S.) , r. des Ecrivains 
Beurre et Œufs, près la r. de Jacqùes(pet.m.S.)r.Souffiot. 

la Cossonnerie Joseph (S.) , r. Montmartre 

Bl.-Manteaux,V.r.duTemple Martin (S.), rue Ftépillon 
Boulainvilliers , r. du Bac Marée (delà), carr. delà halle ^ 
Carreau de la halle (du) Marguerite(Ste),r.dei , Egout 
Catherine(8te),r.S.-Anioine Maubert (pl.), r. des Noyers 
Chevaux (aux), boulevurtde Neuf, près le pont S. -Michel 
l'Hôpital. * . Patriarches(des) r.d’Orle'ans 

Cour (de la) du Commerce, Poirées (aux) , r. de ce nom 
rue des Ecrivàins Porte S.-Honoré (delà) 

Enf.-Rouges.r. deüretagne Porte S. -Martin (de la) 
Eustache (delà pointe S.) Porte S. -Denis (de la) 

Fleurs (aux) , q. de ce nom Rue de Fourcy (de la) 
Fourrages (aux), f. S.-Mart Rue de Sèvres (de la) 
Fourrages (aux) , r. d'Enfer S. -Louis . île S. -Louis 
Germain (S.)» rue du Four. Temple (du), r. de ce nom 
Innocens (des), r. S. -Denis Vallée(de la), q. desAugu». 
Jacobins (des), rueS.-îlon Viande (à la), r. de la From. 


DÉNOMINATION 

, * / 

DES QUARTIERS DE PARIS. 

|e». Arrondissement. Quartiers: Vile. Arrondissement. Quartiers 

Roule, Champs-Elysées , Place Ste-Avoye , M or. t-dc- Piété , Mar- 
Vendôme , Tuileries. . ebé c t.-jean , Arcis. 

lie. Chaussée-d’Antin , Palais- VIII . Marais, Popincourt, Fatn- 
Royal, Feydeau , Faubourg-Mont- bourg St.- Antoine, Qüinze-Vhigts. > 
martre. IXe. 11c St.-Louis , Hôtel-de- 

IUc. Faubourg - Poissonnière , Ville, Cité, Arsenal. 

Montmartre , St.-Eustache , Mail. X<-, da Monnaie, St. -Thomas» 
IV*. St. Honoré, Louvre, la d’Aquin, Invalides, Faubourg St.- , 
Halle , Banttue de France. __ . Germain. 4 

Ve. Faubourg St -Denis Porte Xle. Luxembourg , Ecole-de-Mé. 
St. -Martin , Bonne-Nouvelle , Mon- decine , Sorbonne, Palais-de -Jus* 
torçueil. , tice. 

VL-. Porte St.-Denis, St. -Mar- XII®. St. -Jacques , St.-Marcel , 
tin des Champs, Lombards, Temple. Jaidin-du-Roi , Observatoire. 


Imprinwi^d^^^p^ONVAL,rue Galande,n. 65. 
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